RS A 2 








Le ,  .,. © et Ra . > 
; e # 4 HORS & NE AA" 
LEE CHR | ve > P , » > Li 4 

é en" CO EE A7 9 » ô See 
De 4 EE REA" ete EL CR Se nr 
2,7 + © e L e 4 re ®-9 + "& RS se : 
ee Ne a ie Be LR. x 21 ets: % "+ «.? » 

= it DE  —» = à “ne 3 2# CNE À 09e. CORTE D | 

> CCR CRC D à © © va, LT cv = ce 
- s . ® CN # Vs ” » Es El HS. DORE JS % + _ 
x, e ra: e æ 4. à N a % ee.  “® . ?° ie. à. ‘ ° s" % nu 2 
Er 60 ET +... 2 m4 e LE 2 





OR 
Zz 

Fa 

© 
VOS 
N32 LS 





L'A'A J1VYLNI9 








Pal : 














pue 


PF + 


> L'HEVREVSE 


CONVERSION DES : 


HVGVENOTS A LA 
Foy Catholique; 


»x Us cfhrefpondu aux Articles de le Coufefe 


”_ fion de Foy des Minifires. 
" © AueclaSain@eMeffe en François. 


Parlacoues D'ILLAIR E Siebr de Touyac. 


‘Au Roy Tres- Chreftien de France & de A2 
Nauarre Henry ÎV. Le À 


HEC Approbation des Deffeure. E: Fa rs 






{y à ‘4 


l 


: Chien : ; 
Cher Adrien Morrent, tenant fa boutique 
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Seigneur apparut enla voye allant 


ch Emaus, apres qu'ilsPeurentre- 


cogneu àla fration du pain, & qu’il 
fut difparu du milieu d'eux, difoiét 
l'vn l'autre: Nousauions le cœur 
bienardant,ou( diray-ie ) les yeux 
bienbouchez , de nele cognoiftre 
en la voix quand il nous parloit,en 
nousinterpretant les Efcrituress & 
aufli accufans leurs pauures yeux, 
qui neantmoins eftoient ternis 


myfterieufement, de ce qu'ils ne. 


l'auoient cognu, 1egrettoicnc d'a- 
Es Aie 


Comme les deux Difci- #4 


D ples , aufquels noftre : 


EPIS LRE 


uoir commis vne telle faute. Ainfi 


diray-iè, S 1 r 8, de moy & detous 
ceux dela Religion Pretendue re- 


formec , quenous auions-bienles 


yeux bouchez,quand Dieu nous.fit 
voir le miracle fignalé de voftre 


conuérfion,de ne recognoiftre pat 


cela,qu'elle eftoit la vraye &cla fauf- 
‘1eEglife, qu'elle fabonne & mau- 
uaife Religion : & la cognoiffant 
pous côuertir tous à voftreexem- 
__ple: Carnous nepouuiôs pasauoir 
vntefmoignage dciel plus euidée 
de la volonté de Dieu, que cettuy- 
_ R,finon que Dieu mefme euft par- 
lé à haute voix , & qu'ilno° euft dit 
en parolesclaires, Faites vous tous 
Catholiques Romains :Car au fur- 
plus toutes les circonftances de fa 
volonté nous eftoient clairement 


manifeftees par cette action, autät 


admirable&extraordinaire,qu'elle 
£ftoit inefp 
cy la raifon. 


__- — NN ne « “ni. 


_# 


Détee de tous : & en voi- 





| AV ROY. | 
Voftre Maiefté fçait, &toutle 
monde l’auoitainfirecooneu,qu’it 
n'yauoit rien de plusaffermi , nide 
plus refoluen la Kelioion Pretéduë 
Reformee , que vo” eftiez, & telle-" 
«ment que pour la fuiure vous auiez. 
‘abandonné tous les honneurs & 
grâdeursde laC our;vousauiez en- 
_cormis en danger voftre vie & vo- 
fre condition, pour perdie}vnou 
-empirer l’autre : & depiys ce téps- 
là ,iln’yauoitni perilnihazard ou: 
-vo’n’eufiez expofévofñtre perfüne 
. & tous vos biens ; pour maintenir 
cettéeReligion; delaquelle,nonla , 
_ couronne d’'vn Royaume’, mais de 
tous-les Royaumes enféble , n'euf=” 
- fént fceu vousfaire varier: tant foit 
peu: Etce gräd Dieu pour vousaf- 
frächir de cette calônie, vous a vou 
lu faire Roy,voire Roy viétorieux, : 
& plein de bon-heur, auât que vo’ 
faire penfér àtel changement, à fin? 
à ii. 
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: EPISTRE 
qu’on n’eflimaft pointque voftre 
Conuerfion fuft aduenuë par vrie 
prudence humaine,ou pour le defir 
des grandeurs dumonde , qui defia 
vous eftoient acquifes : mais feule- 
_mét pour môftrer en cela les mer- 
ueilleux effects de fa puiffice, & Ja 
verité de fa parole, qui ne peut def- 
choir.: L’vnence qu’ilafait en vn 
moyen, ceauetous leshômes du 
monde enfemble n'euflét fçeu fai- 
re , niefperer de vous , quiceftoit le 
changement de voitre volonté eir 


cetendroit: L’autre,que tenât vo- - 


ftre cœur enfa main, il n'a point 
voulu fouffrir qu’il demeuraft en 
l'erreur d’vne telle Religiôsne pou- 
uât vou saduouër pour fon enfant 
legitime, fi vous n’eftiez vrayemét 
fils de fon Efpoufe chere. Etainfi 
la bonté Diuine feule à produiten 
vous cette merueille,de vousauoir 
fait vnautre homme, & tellement 
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AV RO. 
changé voftre cœur , que vousay- 
mez auiourd’huy cheremét,ce que 
vous haïffiez le plus auant voitre 
Conuerfiôn; qui eft vne preuue in+ 
dubitable, quela religion Catholi-, 
queeft la vraye, & tellemét vraye, 
que ro” ne le pouuons nier, {äs de- 
métir la parole Diuine :car elle no° 
tefmoigne que c'elt Dieu quitient 
_ les cœurs des Roysen fa main ,qui ., 
leur met au cœur de faire ce qu'ilase 
“Jay plaift; particulierement à cevx 
qui font däsf6 rglife,quil'aymét&c 
qui le craignét.Oreft-ilque tenant 
voftre cœur en fa main, ce feroit 
blafpheme de dire,qu’ilvo’ eut fait 
quitter la vraye & bône Religion, 
pour vo” faire fuiure la mauuaife;8c 
de fidelé qu'ils difét que vo’ eftiez, 
vo’ faire deuenir Infidele,ou Idola- 
tre:& par côfequét voustirer dela 
vraye Églife,pour vous mettre däs 
Ja fauffesen f6me vous priuer du fa- 
| . à if 


nd 


EPISSRE 


‘ut pour vous acheminer à la dam- 


Pfea, natiO :luy (di-ie ) quine veut point. 
25. Ja mort du pecheur , mais qu'il fe 
PT onuertifle,& qu’il viue.Ce feroit 


. 


auffi faufleté de dire , qu’il l’a faic 


pour vos pechez.car vous eftiez pl 


homme de bien, plus deuot,& plus. 
confcientieux, qu'aucun des Preté 
dus Reformez , Ils le fçauent tous, . 
& ffvous fufsiez. efté mauuais , puis 
que c'efl Dieu qui donne € offe les Royau- 

mes.il ne vous auroit pas efleué er 
cettcRoyale grâdenr;ni accompa- 
gné de tât detriomphes, & debon- 


_heur, & rendu de fi paiticulierstef- 


moignages de fon amour, quifont 
des preuues aflez fortes pour. re- 
boucher tousles traicts de la calô- 
nie,8c monftrer euidemment,que 
tants’en faut qu’il vous aye aban- 
dônné en voftre Religion;niautre- . 
ment , qu'au contraire fa prefence 


_&fonafsiftance eft comme vifible : 


L 
e 





| AVROY. 
entoutes vos Royales actiôs, D 


ou non, Sielle l’eft',ce n’eft point: 


leurs’, il faut qu'ils confeffent que : 
la Frâce eft tref-Chreftienne,ouy, . 


44 


l 


a Religion nouuelle Pretenduë : 
qui luy à acquis ce tiltre,ains la Foy : 
-atholique romaine, Siellene l’eft - 


>oint, il n’y à donc point de Chre- 


tiensau monde, quiferoityn bla£. 
heme digne du feu , laraifon eft, . 


qu'il nya point de meilleurs Chre- ‘ 


tiens au monde, que les François: 
etlemét que files Français Catho 


iques ne l’eftoient point ,1ln’yen : 
uroit don€ point ailleurs. Difons 


onc,quela räce eft âppellee tres 


“hreftienne,pôur auoir maintenu 


ourageufemét la Foy Chreftiëne 


n l'Eglife Catholique; Apoñtoli- - 
ue, Romaine, & l'eftät àvnfiiu- : 


etiltte;ileft euident ;qué ce Er | 


ieu, Gui à fi heureufemét côferué 
cette Monarchie , ne vous auroit 
= . on | 2 DE 


LL 


D 
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EPISTRE 
pointefleu, S1xe, par deflus fon: 
peuple, Tres-Chreftié ,pourycô- 
mäder, fivous n’eftiez Chreftien, 
oune l’eftätpas,fans vousfaire tel; 
autremétil faudroit dire , que Dieu 
n'a pl’ defoin def6 Eglifesains qu'il 
J'ä abandônee,côtre toutesfes pro-- 
mefles:, fequi n’eft point, Pluitoft 
conclurray-ie de.cecijque puis que : 
Dieuno? adonné vn frbon°k oy, {1 . 
defireuxdefa eloire & dubiéde {6 . 
Eglife,Roy fuiui d’vnfiecled'or,& - 
d'vne paix toute-plaine de felicitez, , 
que la Maiefté Diuine ne pourroit 
auec plus d’âparéce &rdeverité tef. 
moigner fabônevolontéaà.l'Eolife 
Gallicane, Catholique Romaine, , 
en laquelle Dieun’äiamais permis 
ni fouffert de voir oindre hi facrer . 
en cette Ericeaucun Roy, quin'a- 
veefte Tres-Chreftien,depiris que : 
_ le Chriftianifme y aeftéreçeu. Et: 
_ cœtte. fucceffionde nos Roys Tres 





AY ROY. 


eftiens deuoit aflez faire le pro 
lux Pretendus, s'ils n’en veulét 

croire celle du Pape : cär puis: 
Is attribuent tout a la prowdé - 

e Dieu, Ils doiuët croireque fa 

)nté reluit plus clairement enla: 
onne des Roys, que des autres: 
nes,& qu’il n’a pas peimis qu’ils: 
ent fi longuement Catholiques : 
nains, fi cette Religion n’eftoit- 
vemét Chreftienne: Etcet ex-- 
le feuladuenu en voftre perfü = 
Sr 8 r,confirme noftre opini-- 
& leur deuoit. tellement fermer: 

ouche,&toucherle cœur, que: 
ormément à la volonté de Dieu: 
nifeftee en vous, ils deuoient di:- 


Seigneur, puis qu'ilv’a pleuainfit 


nger le cœur de noftie Roy,que: 
{eultiens enta main, ileit bien: 
nnable ( puis que nous {ça 
s que tellechofe ne s'eftpoint: 
e fans toy ) que nous fuyz- 





BPISTRE": 
mions fon exémple : Car fi noftre 
Ke'igion Pretédué fuit efté la vraye - 
Eglife , tu ne nous aurois pas ofté 
va fi.bonkRoy, quilauoit fibien 
maintenué dés fon enfance, ni per- 
mis vn telchangement ;, s’ilne y, 
euft efté bon & falutaire, & partät, 
puis quenous voyons les effects de 
ta puiflance., de ta volonté, reluire 
n la perfonne denoftre Roy, nous . 
allons auee luy entonfainét Teme. 
ple ; pour t’adorer & te feruir Ca 
tholiquemët, croyätque fi la chofe . 
n’eftoit agreable deuät toy, 0 Dieu - 
tout puiflant, tu neJ’aurois pas ain- - 
fi permis. Et partät,noustefuppli- 
ons, bon Dieu; nousfaire iouir de 
la mefme erace,;nonen la Royauté . 
remporelle;mais bien enlefperan- - 
ce de la poffefsion du R oyaume ce- 
lefte, que tuaspromis àtesenfans, .. 
&c.ainii s'allér tousrendreauec vo- . 


fire Maiefté dans l ‘Eglle du Dieu 


ANVCROY, 7 
fit, pour y viurecontanscÜME ” 
Is faiétes: car ie croy queie l'aife : 

a Rôvauté ne vous eft-rien aux: 
du LBSheus que vousreceuez - 
rous-voir däs la bergerie ‘du Fils 
Dieusauec vne fi fpeciale faueug - 
feurâce defon amour, &de vo 
> falut: Età fin que céux delare- : 
on Pretéduë ne doutent pasde 
teverité,pouflé dudefir que ray : 
les voir tous vnis en la Foy Ca- 
liqueti’ay brins la peine de refu- 
laconfeision deFoy des Mini- : 
>s de Frâce ; pour leur fairevoir'. 
imaiemétqu'ilserrentenautät : 
>oitiéts qu'ils enfcignét : &leur 
cmôftré d’vn coftéleurerreur, . 
ur produis de l'autre, la vérité 
cholique :: cari'ay fait traduire la 
cte Meffé en François-, pour: 
-monîtrer que.c’eft bien vnau- - 
nyftere. que leurs Miniftres ne ” 
‘prefchent, & qu'elleeft autät : 
te &. admirable.entoutesfes 
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| EPISSRE 
“paries , que leurs Sermons f6t foi 
bles & impertinens , voire dignes. 
-demefpris , d'autant que la faincte 
Mefle jefté toute A tiree de 
l parole de Dieu, & non del'in- 
‘uention des hommes, comme ils: 
difent,& en prouuetoutesles par- 
ties partextes de l’Efcriture : telle- 
mentque s'ils veulent tant foit peu 
ouurirles yeux à cette œuure de la: 
fainéte Meffe , qu'ils auoient tant 
defiree de voir & d’entédieen rrä- 
 Gois,pour fçauoir ce qu'on ydit:Il. 
faudra qu'’ilscon{effent queiufques 
icyils fe font laiffez perfuader vne 
-chofe faufle , & du touteflongnée 
dela verité, puisqu'il leur appert 
‘du contreire de ce qu’on leur auoit. 
dit:& qu'au lieu desIdolatries, faux 
feruices ; queles Miniftres impofet 
äla Mefle, on yvoitvn feul Dieu a- 
doréen Trinité:la Mort & Paflion 
de noftre Seiorcur lefus-Chrift, 
tous les iours celebree, auec la co=- 


Æ 2 ot 





AV ROY: 
union de fon Corps & dé fon: 
ng,fous.les efpeces du pain &du” 
1 : l'Euangiley eft leu, les. Arti- 
>s de la Foy: enfeignez: l'Oraifon - 
ominicaléprononcee : &toutes . 
rtes de belles prieres:& oraifons 
uotement faiétes à Dieule Pere, , 
rils;&leS. Efprit.Tellemét que : 
ne {çay pas de quelles viâdes plus : 
uces : & folides on pourtoit pai-- 
evne ame Chreftienne.:.Etne: 
isdire; finon quetels defpoutez, 
itefufent d'y venir, ont l’émein-- 
iement malade , puis qu'elles 1e ” 
ulét-voir ni fauourerles mifteres 
‘rez,quif6t donnez cômevraye 
ture fpirituelleeux enfäs denieu 
{on Églife fainéte: Enlaquelle, 
RE ,ie fupplie la bonté Diuine, 
uloir.acheminer tousle Preten- 
: Reformez de la Chreftienté, 
par-expres ceux de voñire.Fran- 
afin que parce moyenlenom 
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EPISTRE 
déDieuen foit glorifiésleursames 
gatenties du peril ouelles font , & 
-amènées à falut; voftre eftat r’affer - 
: &lereposde? Fa perdura- 

bi£. Que fi l'exemple memorable 
de He côuërfién,vray obiect de 
la grace & des merueilles de Dieu, 
pourefire admiré de tous penples, 
ncniñoins quéceluy de Conitan- 
tin & de clouis ne les peut efmow- 
uoir,parce qu'il eft Royal: Qu'ils re : 
gardent auec quel contenteme til’: 
à efté fuiui de Monféigneurle Prin- 
ce de candé, & detät d’autres Sei- 
gneurs& Gétils-hommes, voire de 
"plufieurs de leurs Miniftres,& d'vn- 
grâd nombrede peuples, quifere- - 
duit tous les icursa la Foy Catholi- 
que,&quienchofe.fi importâte ne 
voudroiétpasfeperde,ouayätre- - 
-Cogneu le partimauuais ,les yatti- 
‘rer auéctät d’afle&i6: car ceferoit 
Faëte d'yne ame defloyale, &-du.… 

€ . 


AV R OY. 
ut defnaturee, de vouloirenuelo 
r enfa perte & en faruine celle 
{6 voifinsioinét à ce qu'ils voyét: 
leurs yeux la difference qu'il ya 
1 Zéle, de la charité. & dela deuo- 
5 des Catholiques, àceuxde leur 
‘etéduë Religion : Que cela feu, 
«is côfeffent libremét eux-mef- 
es,les.deuoitaflezraimener acet- 
heureufe côuerfion, pour laquel 
‘stre, j'ôfe offrir ce petit Oeuure 
la grâdeur de voitre Nom, fousle 
uelie fupplie tref-humblemét vo- 
re Maiefté de luydonner-vanlibre 
ufc6duit par voie Frâce, & luy 
-rmetre de venirentre vos Roya: 
s mains , pour vous y faire voir le. 
enf6ge côuaincu par la Verité de 
eu; entermes fi clairs &apparës 
ue fi voftre Maiefté daigne yietter. 
s yeux ,ous’en fairelire quelques 
iges , elle redoublera l’aife de fa 
onuerfion, &:le defir d'y achemi=" 


EPISTRE AV ROY. 
ner lesautres , ainfi que de toat 
“mon cœuriele defire, Etfupplie. 
” ce bon Dieu vous vouloir fibien 
& heureufement côduire ,quepar 
vos faincts labeurs fon Reghe foit 
auancé , fon Eglife edifice & aug- 
mentee,voltre peuple conferué en 
paix & vnion, & voftre Maiefté 
contente & fatisfaicte en tous fes 
bons defirs ,auecteleffect , que ce 
grädnom deBO VRBON,puif- 
fe regner heureufement iufques: à 
la fin des fiecles, & moyauec toute 
forte d’humilité me dire toufiours, 


De vof Majrfés 


Le tres-humble,tres- obeiffant, 8: 
tres-fidelc fubje& & feruiteur. 
| D'ILLALRE, 


Latouyaccezs. d'Aaouff. 
160 7 e- | | pa 
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FAITE AV 
ROY TRES-CHRES- 
TIEN POVR LA REV- 
nion des Relizions à la 


Foy Catholique. 


Ranp Roy, ouy, &'ie 

l’'ofe dire Le lus grand de 

tous Les Rays, - Loit en va- 

leur, & magnanimité, foit 

en vertu,& merites, foit cs 

prudence, ë& fagefñle, foi ‘cr 
noyens,;& puiflince,& qui plus;craint, re- 

louté, aimirable, doux,clement;ëc viéto- 

ieax: Et pour comble de tout honneur, 
koytres-Chtcftien, voire le flz ailné de pb,» 47 
‘Eglife, Eglife du Dieu viuant,en liquel- Pfe a. 84 5. 
les’ portiers {om plusheuretix, que les 
{onarques durmonde hors de cefte Egli- 

C'eft a vous: di ie, S1r E,à qui l’ay VO u 

Irefler céfte bien: humble Remonftran- 

, qu'vo tres-fidele, & obeiflant fubie& 

«& a fon RoysRoy feu digue 7 coguoi 

Fr ji 6 | 





"& Remonfirance au Roy , 
 ftre de cefte caufe, & d’en prendre la fe- 
folution,voire d'en pourfuiure l'exetut16, 
auec vnpareil zeie, qué mon ame deuo- 
ter, vous en faét tres-humble fupplica- 
/ … Confiderez donc, Srrs, quel eft voftre 
bon heur de tenir ainfi le premier rang 
çn lamaifon de Dieu entré tous les Roys: 
Bou-heuf auquel ce grand Roy des Rôys 
vous aeflcué, aucé autant d'admiratfop, 
queles hommes, je dis vos aduerfaires, 
vous en ont voulu ofter les moyens,& def- 
rober la gloire, gloire que Dieu vous 2- 
uoit fefcruce des voftre naiflance,çontre 
Je confeil, & l'opinion de tous peuples,&c 
qui vous ën a-rendu‘poilefleut en fon téps, 
à lahonte, & confufion de vosennemnis, 
qu’il a foulé'a vos pieds,” & ploiez foubr 
Je ioug de voitre ébeiflaince, aucc non 
ru gr de triomphes eu voftre honnguf, 
À vo Crfar en {es conqueltes : &-de bon 
“heur, qu'vn fortuñé augufte:, &. envore 
“pour la perfection de voftre bon-heur, il 
vous conüie, au pluftoft vous’appelle; par 
Ta voix de fos férnrite#r,au fecours,al'afi( 
tance de fen Eglife, qui{e bar, qui fe tuë, 
. voire qui fe difipe,ya mémbre apres l'a- 
tre: afin que dé routes fes-querciless de 
tous fes debats, & difcordances, vous es 
faffiez vn bou‘äccord, vne fainétercünion, 
à fa ploire,a voftre honneur, & au bien, & 
repos Vniuerfel decette Eglife. | 
* Ecpuis que ce bon Dieu vous a faiét t3r 
de géaces paruÇulieres;, 5 3 r & » de vous 


Pour tu réunion des Religions. 3 
“æoirdonné.telle iflué de vos affaires, .& - 
Qu'apres mille trauaux,mille peines, & au- 
tant de-perils.& decombats, il vous aré. 

Pli de gloire, d’honneurs, de nchefles ,& 
Qui plus,de -beaux enfans, auec toure forte 

de felicxez humaine, & encore d’vne dou: 
ec,& agreable paix, non eulement pour 
VO”, inäis aufli pour tout voire Royaume, 
&tellement r'ifleuré voftre cftat,que nous 
Pouuons à la verité confefler eftre reue… - 
Aus .au fiecle du: bon.fain& Louys voftre - 
progeniteur; Il eft bien raifonnable,Sirs, d 
que vous recognoifliez tant de bien-fairs, 

& vous reprelentiez à.tous momens,. lo. 
bligationgrande, que vous auez à {a diui_ 

nec Majefté d'auoir. vntel foing de vous au’ 
milieu de vos aduerfitez, & de vous en 2- 

voir retité fi heureufement: Afinque vous 

vous mettiez de ples en plus .en deuoir de. 

Îuy enrendreies hommages, & confefler: 
franchemenr, que .c'eft Dicu mefme qu 
Vous 2mi6le Sceptre:en la MAT, & Qui à 

{e la Couroïné far voftre rc Re,qui vous 

Éconferne aucc la vie,& l'honneur Contte: 

la malice detous leshommes: Afin, di-je,. 
que voyant Je particulier (0ig,que noftre. - 
Scigneur a cu,de leftabliféme.tdevoite. 
prous trauailliez à l'aduancementdu “Dent. 


| e D ê p4 + e S s“., Le : ‘A ‘ 
À Re re _ *,.  Apocïe. 
la main, $rre, “Ans beancoup de gloire; ‘ 


Car c'efl ie Xoydes K035;@ le Seigneur des 

Jcigneurs, & comme. Saint Louys, duqtel 

vous cftes }{lu,fut curicux d'aller pour fox 
+ A à 


Matts. | 


æ . . Remonflrance.au Rey 
eruice.a Fa conquefte de-la rerréfain£te 
pour recouurér demlalem des mairs des 
infidcles , foyez levonsdemefme, Sie, 
& auacyn zele plusproficable. Cetteterre 
fainéte,que ie fouhaite,que vous acqueriez 
c'eftle champ du Seigneur, .la pofleffion 
.des ames Chreftienn:s, cette Ietufalem, 
C'eftl'Eglife de Dieu, Eglife rellement di - 
uifee, qu'elle eft menacee d'vne extréfime 
suyne, f1.ceux qui en font les principaux 
membres, &apuis neftançonnent , ne Ja 
fcüniflent; Eglife qui s'en va peur la plus 


| part occupe, ains fuffoquec par les here- 


fies;fchifmes faux feruices, & toute forte 
d'abus, foit en la doétrine, foit aux 
mœurs; Eglife en fomme, de laquelle no + 
fre impieté nous va priuer, conme celle 
d'Oriét;conuerties en Mofqueesde Turcs, 


-& Mahometans, & auec beaucoup plus 


de raifon, parce que nous anons foing de 


- touses chofes.fors que de feruir.a Dieri. 


-8 


‘C'eft vn affaire grand ; & importants 
Surs, & cn: apparence .dedifheile:execu= 
tion; Mais,a qui de plusgrand,&plus puif- 
fant, que vous encre les hommés, pour y 
secourir; a Qui de plus. deuort, & tres-Chre- 
fhico,a qui encore, duquel l'haurhorité ,18c 
laforce foit plus redoutee,.que la voftre, 
& qui puille auec plus defaucur du Ciel, 
faire;»y executer vné fifainéteencreprinfe 
&exige, encela;vne vraye, & libre obeif- 

icede tous peuples;foitde-vos fubicés, 
foit de rous les autres aleur exémple, Les 


Roysde Fraûçce vos predecefleursontcow 


“ 





EE 


| | fourdareunion Îés Religeons. : 
fours: elté les: ferm:s appuis de l'Eglié 
Chreftienne,& en ont prins curieufement 
la-de Henfe; Dieu tesa benits, & affiftez, &. 
ils onteu fouuent là partculére cômiffon 
&'ontfaitécfer fesdiuifions, &. reftably 
fôn repos, aucc béaucoup dé loüange,. &c 
dodlpité, ssh. or 

… Vous cn'auez tout plein d'exemple dans 
voftre - Hiftoire,;quivous dait,: comme le 


— 


plus obligé: Dieu,.& ke plas grand.de trous 

Vos. An ééftres, ‘poufler:4 nerf fain@e €n- 
treprinfe,. &vows yreféudreaneg anranc 

plus dé courage, que les moyens.vous ea 

fout: plus. faciles, Joint, qu fera celuys | 
dc tousles- Princes Chreftiens, qui n’ac— si 
Coure à vnc fi fain@e œunre, pour partici- à 

per a gloire: quin'apposte.de l'eau, pour 
sfbcindte cet cmbrafemons de LPyifequt ° 

nec éubuéfesmoÿés on anthorité, & fon | 
affitanec:pour le biédiuneffalgraire red. 

mio, ainÇois pour fè fâlur de tanç de RTSTES 

ples: qui en forme n'expofs tout pour le 
reposvniuerfel dé l'Eglife, 

i Premierementle-Pape, quyaleprine;: 
pabiheereft,comme fagnerain Pontife, la. |: 

rec diquel fsefponGble du falue dereux, : 
Quulayfonfcommis; emgpres l'Empereur, “*#%* 
ks Roys:& Princes Chrefhiens les Prelars,. à 
LNoblefé; voire lesnationstoutes entic- 
1$s'ilsvous voyens, Sirs, la main à l’oœu- 
ute;ic.dis là :bosne marn:Sans doute tons 
‘acclameront-de;ipye.apces va fi biau def. 
fein,chacun-s# portera,.chacan y poufera | 

| foa compagnon, l'y. FIRE Favre, : 


» ‘à ft. 2 sk 31} FY 2 
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+ Remonfrance ax toy 


… &auectelzele, & applaudiflemét, que fäns: 
doute Dieuy fera aar fon w :û cxal- 


tec,rèftablie en fa beauté; & pl 
- ples attirezafalut.. À, 
t _ Nos. fommes aux dérmiers temps; 
À StRe, ilne faut pls différer, Dieu n’4 
pas donné cefte paix temporelle àla Chre- 
\e  ftienté, pour laiflér, oupluftoft nourrir 
la guerre fpirituelle en.fon Eglife. ains 
pour l’enchiaflér,. & faire cefler toutes les 
‘i d'uifions ;- Emoloyez-y donc le rémps; 
| | a S1RE, &arreftez en ce beau fübicétie der+ 
« nier cours dé vos conqueftes, Ce n'eft pas 
peu apres auoir longuemét pofledé later: 
u re,de s’acquerirle Ciel; les belles ames, 
comme la voftre;yafpirent;! on n'y peut 
, Paruenir, qu'en feruant fidelement Dicu; 
D'ailleurs ce n'eft pas peu:de fauuer vne 
ame de mortiains vn monde dames, qui 
gemiflent aprés l'irrefelution des:opisi: 
ehs des hommes; C'eéft vneaétion la plus 
“fainéte, que vo’ s’auriez faîre,les Roys d'I- 
+ ee fraël,qui ont reftabliie feruice.de Dieu,en 
An R0YS.18. : 4 immortel *: f 
a. tha3. ont acquis vn nom 1mmOftel”; êcen nu 
cg Ch, ‘méfine, SiRt;fdiéteste donc, 8c d'autant 
3 plüs libre me nt que vois h'eftes poinit fu- 
ca à aucune déspaïrtiés, .que voftte foy 
ne fera pas mife en doute,car fans difhicul- 
té chacun fe portéti au Lieu; qui -préen, À 
né;chacuns’en difpofera-alxraifô. Tout te 
mondeeftias dé ces diuifiôns;chacücroir, 
qu'iln’y peut auoir qu'vn Dicuiqu'vne foy, 
& qu'vne Eghife,ne refte,qué d'en pronat- 
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. 
o 


ce yn iñgemeat legitime , fainét, & vraye- 


Javié eternelte. Diew vous y-appellede 





| 


. | 


ne l'abandonner i4maix. | 
Et Qu'on ne vous die pas, SrRE, à 

quey faire des Conciles, à quoy d'aflem- 

blees,a quoy de mettre en difpute des cho- 

festant de fois decidees, que le different 

des Religioné;. Car outre que fe font dif. 

cours d'vne ame peu charitable, & de peu 

de foin du falut de fon prochain, ie refpôs 

auec l'Apoftre:So;ex toufiours apareillex à 1, Pisr 3: 

fatisfaire à chacun qui vous demande rai- 

fonde l'efperasce quieft envous, voire di- 

foit Sainét Paul, te me fuis fait toutes cho | 

[es à vous, afin qu'a tout, le moins i'enfau. Cor.s. 

Mequelques vns,& Saint laques, Si aucun laques € 


; 
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& “ Remonffrerau Roy. 
être vans aerré de la verité, &. quelqu 
va leconsert ife,il doit [sauoir, que celup 
quiaura fait connertir lepecheur de l'er…. 
renr de [a voye, il faunera vne ame de mort 
co? ira multitude de pechex, 8: pour- 
récompenfe encored'vn tel: bien, il'e{Kdit- 
‘que; Crux qui auront enfeigné les autres, 
luyront comme lafplendeur du firmament, 
@ctuxquiex ameinent plulieurs a Yuflice 
feront comme effoilles à toufiour mais. Ce 
Ja vous doit faire prendte courage, grand! 
Roy;,d'entrepre andre vn fi loüable, & heu- 
reux deflein, & n'enlaïfler pointlagloire, 
ayic pris a vn agtre aPTeS VOUS. 
… Que files moins deuots, & peu cuticux. 
dubien, & du repos de la Chreltienté, y 
costredifent, vous aucecl'ez 2molc des A- 
poitces, & de tousles Peres, qui n’ont i2:: 
mais fait dificylré d'affemblec des Con. 
ciiés Péneraux;ou. patticuiWers au moibri 
dre {chifme qui foit arriué en l'Eplife,vois- 
re pour vn homsrre feul;8 encores voyons. 
 frla peinesfi la defpenfe d'yne afSéblee.eft-à. 
comparer a la pérte d'ynefeulcame.: Plu-. 
ffoft-fuyuons le ‘confeil de noftre Sei- 
-fneur,quinpus cnfeigne,. Q4’il ef verre 
Pour fauner ce.qui effoir peri, que l'hoë 
vies qui a Cent brebis s'il y aune eJgaree. 
leiffèra les quatre. wvingts. ixneuf pour 
æhercer celle quiefleit perduë, ce. Et qu'il 
pauraioye au Ciel,pour va p'cheur s'eflat, 
Tepenty,. plus quepourquatre vingts dix= 
nguf tu fes, Excomien plus en ce fai, où. 
Aineft pas quefion d'vne (eule Brebis, : 


“ 


| pour la reunion des Religiows.” 9 
d'vn feul pecheur,ainsSvamillion;-ains 
de plufeurs nations voire des Royaumes 
tous entiers, qui font aniourd'huy fchif- 
- me, qui fop:en voye de perdition, ,s'ils , 
font daléblife;commeon dir. Eglife où 
16 nepeutles ramener,lesretinir, que par 
Ia#ice de laverité delaparole Digne, 
qui ne doit pointcraindre, quiconque l'aie 
dé fon cofté,de ne vaincre;de ne furmon - 
ter. ainsde teduire gux: quien feront 
defpourueux: Car, la parote de Dieu me Mat. 14 €> 
peut dechoirleCiel, @ laterrefaudrout, Morci . . 
ais tn jota d'icelle ne faudra point... 7 
A'quoy donc, Srre, desdiffcultez."" 
a Ceux,qui ont leur caufe bonne? A-quoy 
de refufer l’ivftru&ion accux, qui la. de- 
mandenr? À quoy encores dé s’allerexpo-- 
fer auec merite,difent-ils,pour prefcher le: 
falut aux Ihdès, & cependant le defnier 2: 
fesfreres, à fesvoifins;& a Les proptes en- 
fans ? On dirque l'Eplife Romaine à de #° à 
bons tilcres,fi cela eft,. aquoy faire de les . 
Çacher, ains plüfteft de les exhiber, deles. 
fâire entendre, . ains comprendre a tous. 
ceux qui font forcis de la maifon,teut fai- 
revoir àl'oœih & reffsntir au cœur,auec - 
quel défordre ils en fonr partis, avec quel : #f 
groict ils y:peuuent r'encrer, &'auec leur 
part de l’herirage, quand mefimes ils l'au. - 
goientdiflipec, quand m2fmes ils Pauroi- 
ent defpendué en folles def. bauches com - 
me l'enfant pxod.oue, & les-afleurer, que :Léc1g$. 
xegenant comme luy, onunelcur refufera 
non plus l'entieç dela malo de Dieu, , 
« 


à 


À 
#4 
e- 


éer  ‘- KémonffranceanRiy 
non ‘moins aCKOUrRT deuant eux, nôn : 
nioins.les recucillit, les embrafler, tuerle 
veau pras: afflémbler fes anis. pour en fai 
ÆAem:.13.4, te fefte,que fir ce-pere a ce mauuais enfant 
4:Rois 18,, nonebftanc la ialoufie du:vray heritier, 
A43.4,. de celuy quiauoitle droivd’aifnefie,& qui 
attendoit{eul {a pofl:ffion-de l’heritâge: 
Iclaifle mille exemples qui: vous y:con- 
uicat,braue Roys&'y obligent le Pape, les 
Prelats,& rousies Priiéces Chreftiens; Qui 
” ‘tenez À ms ch pes puiflance de Dieu; pour 
maîntenir {a gloire, counfètuer en.vnité : 
fon Eglife, & corriger les abusenicclle,-G 
les defaillansà cé -detioirne veulent fe . 
mônftrer-fauteurs-de la pertederant d'a: 
-mes,qui:par leur nenchalince demeurent . 
énetreur,&creceuoir fereproche,que fair: 
Mul.18 b.. noftte Seigneur. aux Pharifiens, .difanr, . 
P'ousfermexie Rozaume des cieux denant 
Les bomunes, vous n'y entrcrpoint, Gen 
daiffex point entrerceux qui y viennent - 
Fe. &:6 cela neles efmeut;-.au moins que 14. 
| crainte deïla perte, & ruyne de leuvs etats , 
| leS porte-acétte reünien, puisQue-le-mef.i 
Mutn2s. me Seigreurleurdit. Tout Royaumedixi 
Marc... fé à l'Éicontre de (cy-mefne [era defolé.: 
À gr Œ c'eft vhe dittifion grande;quecellé: - 
| des Religions, &. celle qui protoque plus | 
.] * fe Coutoux.de Di eu.loinét.que la'Charité : 
: ME&:75. nousoblige defaire a ahtmy, ce que nous: 
e voudrions nous eftte fait a nous mefmie s 
a redrefier. les deuoyez,.a Hesinftrüite, "8e 
firm 4 endoéttiner; ar en. ce fufanr, dit S. Pauk:: 
| a Timothée, 1x tefanhcrastoy-mrefines,@e.- 
ge de Æ- 


} « 
LR 2 4 


| 


pourlareunion des Religions." xt 
ceux quit'efrouteut. Défir qui toufiouts 4 : 
cftc en vous, S 1 RE, & duquel nous attén-: 
dons leseffc&s, ": LL, 

Icy diront quelqu:s vns, cela feroit 
bon,nous l: voudrions bien, chacunen eft: 
defireux,mais qu’a on aduancé'au Conci- 
le de Trente, au Colloque de Poifh, en: 
tint d'aflemblees,de Conferences ;qu'on-4-164# ÿ.” 
renÿ a cet effeét rien pour tout cela,;autant' 


_ 


en arriuera-il fi on y fewient ; pauure con- Luc 10. 


{ equence,ëc-mauüafe cefolution, de vou-: 

loir laifler vn vlcérefanscure, vn corps: 
cOïro1) purfans purgation, te. feu a-fa mai: 

fon fans l'efteindre, voirencorvn hom-: 
me couuert de phayes gifant au chemin de 246. F6 
Jericho,;&:pailer outre; {aus luvédonver: 
afliitance, ouÿr Le pauureimporents ‘qui’ 
cricaupres dela Pafcine & perfonne ne le 
vouloir mettre dins H1 Lauoit pour auoït 
gucrion. Ge à'eft: pas: fuyure Pexemplé de 


: noftre Scie neur Ie” Chrifäte n'eltpasaote 


ter les Asoftres; pluftolt vn it du rwau-: 
uais ‘Riche voyant te Lazare quitcriciqui! 


‘ gerait a {à orre,pôurvne mierte de pain, 


8 duquel les chiensen lefchant fes playés,:+ 
ont plus: depitié,que ce mal-heureu x. 

Br d'ailicnirs, lors de ces Conciles, de! 
césafkemblees,, JuChreftienté eftoir tous! 
te cn feu,toute en armessains én :vacatmes 
chacun plusamateur des troubles, & de la : 
confufion,que dela verité,que de la paix; 
Janoaueauté plailoit a rous, l'ambition, 
lFenuie, &t auarice,auotent gaigné le det- - 
fusSique parmy fes défordres,la piert, 8 < 
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Be. »..Remenfiranteau toy: 

laiuftice ne pouuoicat auoir lieu, Dieu. 
Peu craint, & honoré, nos Roys mal {er-. 
uis,ou mincurs,& fans obeiflance, la playe. 
tropficfche pour en voir vne fi prompte 
gucrifon,vnzele fans {cience, & mefmes- 
vac fureur telle, qu'on s'en prennoit fans: 
raifon,aux pierres, aux.edifices, & qui-pis 


gaignc fur. nous, ou le-courroux dé Dig, : 

_ Maintenant, Sire, il n'encftpasainfs.. 
æhacun cftlas destroubles,. & des-diuifi- 

-ens,.. Chacun fe plaiften la, douceur de la : 


paix; chacun conmçnce as’addonner à Le: 
: pietés s'enguérindefon falur, à examiner : 
sé” : F € 


scaufes de nos diffexens,a fe -difpofer- 
æobeyrà Dies. &a fuyure la vraye Reli.…. 
Sion, nerefte que del faire voirauivef, : 
la faire cognoiftre a tous, mefmesà ceux - 
Qui viuenc-{ous la foy d'autruy: : : 
.: D'ailleurs sous voyons Dieu, comme 
appuie pat. 1e reflablifièment. de fonfer-. 
urce, des Pghfes;des Temples,.. &detout:- 


lordreexterieur:de fon: Eglife, Qui nous: 


monftréque c'efta profent; qu'il la veut 
zeftäurer, remettre enfa premierefplen. 

deur, D'auttré: gart il nocs:a.donné ve. 
on de vous, -S12 5; le plusdeuot - 
ke plus fage,le plus: puiffant ,8clemicux 0 


bey de rouges Roys; & fut lsqueltoures : 
les nations. Chreftiennes iettentles yeux, : 


fous-pour voiremiter; foit pour vous com. 


plaire, fibien qu'il femble.Grand Roy;sque 


Picu..a tellement difpofé toutes chofes 


# 
L 


fogs:sofkre regue, qu'il n'y refte plus.riem 


# 


.efta fon propre faug, tantlapaflionauoie: 


pour lavrennigndes Keligions: +3 
apouramencr C'eft-œuurc a {a perfeéien,, 
e-#anon del'entreprendre; entreprife.de la. . 
| sqnellele triomphe vous attend;Embrafez.. 
prËc donc,Srre, d'aufhbencœur, que Dieu. 
ns vious y appellé,& vous donnele remps, & 
Ales moyensdel'executer:: Et pour vous y 
“bien dfpofer, dénoncez-le,. a tOUS peu- 
a ples,-celébrez-en dés feftes“publiques , &.. 
in Que d'ynconfeirement vnicerfeLious les 
j Chreftieus. vacquenta ieufnes,prieres, & : 
F oraifons,pour apfaifer l'ire de Dieu, ans. 
| pour im plorer fa orace, fafaueur, & fa mi- 
,|féricorde, & fouuenez vous qu'a vn fort. 
| Ouurage, 1lne-faurqu'vn grand courage, . 
comme le votre, que vous poyrrex toutes - 
j, Chofes par Chrifl qui veus fortifcra, qui, 
,, beuira voftre lakeur, & par iceluy anpaile-, 
ra lcstroubles dé fon Echfe, comme:1l a: 
fait ceuxdel'eftac. | 
Que fi vous voyez trop de difficultez en Life 24; 

. cette generale entreprinle;au moins, S1RE, k gi: a L 
| xecutezila dans voftre Royaume, & puis ?” 3 
. qu'ilefttres:Chreftien,. fuctes affembler . 
, voftre peuple; &:en voftieprefence faicte : 
léur turer lesaliances du Dieuviuant, & 
; ilscenfeflent.tous.qu'il n'eft qu'vnSei- 
gneur;vnefoy,8&vn Bipte{me;qu'ils pto- 
mettet tous de le {etui d’vn mefmecoœur, 
&d'vne mefme maniete,: @d’eftreal’ad+ 
#cnir foigneux de garder unité d'ejprit par: ! 
 Jedieu de païx, &ne dutez pas quelà de. 
, Notion, le zele de Dieu, & lacharicé éftans: . 

, lesauant coureurs de cette guerre fpiritus 
’ elle, vous. n'en raporiisz yne paix yniuex- 
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ÿ 


\ 


14  Remoaflrancé an Koÿ. 
| {etle de toutes léscenfciences, &:en:ffù 
Ephef.s 4, nc ploité par deflus toutes les gloires des 
hommes, & pour gage de ves fäinéts: la- 
beurs la viebien-heureufe. 
Iefcay bien, Sire; qu'en dira icy , “qui 
füis-ie,' qui ofe frlibrément faire vne f 
haïdie füpplication amon: Roy, : &: me 
mefler d'vn déflcin;fiefleué; a quoy icte- 
fpondray aucc routeforte: d'hamilité,que 
voitre Maäjefté feule, a quelque fubjeé 
de blafiner ma temerité, eftant commeie: 
fuis des moindres de vos fubieéts , 8 qu'il 
n'ay jamais apptins, que ma banpue mater: 
nçlle,neantmoins entieprendte:de parler 
a ‘va fi grand Roy, du plus impoïtauit ; & 
du plusferitax détousles affaires,qu peu- 

.  ueottomberenl'éfprit de l’homme: Mais. 
fie vous dis , tres-fage Roy ,que ie fuis 
voftre fubic@, & voftre feruiteur, au fur- 
plus de laRèligion Reformee,né.baptizé, 

.  .  Seficnéé niéelle depuis quarante ans paf 

É féz;'qu'ayant'veu combiende blafmes ; & 

d'accufations-en iettoir fur nous;pour cet-: 

te profcihon; qu: chacun nous‘crioita: 

l'Heretique, & quipiseft, nous dire ou- 

uertement;:que nouseftiüns damucz, &: 
pefdustenans cefte religions 

Cela; S1re, m'afaiét:a bon t(cient pen. 

fetia maconfcience,& quoy quétres-aflew: 

réenicelle, ie me (ais voulu rendre curi-: 

eux dé mon falut;fan$ m'en fier aux hom\ 

mes, & preuant le confeil de l’Apoñtre,. 

Jicra.( Quinousdit,. Siancun de vous a faute àei 
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«+ pourlérenmion des Religions: r$* 
fäpience, qwils'a demande à Lieu, lequel . 
done Àà.tousabondimuent, cr ne le répro- ’ 
che point:érelle luyferé donnee, ére, Cc- 
luy de nofbre Scie neur,qui nous dir, .Çer- 
ChEX les Eferituses,car vous cuidezauair Jean 5. £.- 
éuicelles tieerernella Je. me. fui retiré. 3 
Foÿ,affo qu'il.neime reprochaft point com + 
me-aux Saduceenss=e guet6us.crrcez, Ref 
CC pas pomtantsque VOUS NEfCARCR.PAS iSS _ 
Ffciitures,ne{a puiffance de-Dieus& m'e. MA4rc 128" 
ftant fort adonné ala ledure de fa-paro-- 
lé, depuis quelques mois;auec prieres,icu£. 
nès&orattons:en fin emeu du zele de Dieu, 
d'ayefté pouflé d'vndefinplain d'ardeur, & : 
de chäxité de voit bientoftlareünion,.& - 
reftauration de fon Eglife{ainéte, & Cas 
tholique, &parmyices-bons motmemens, 
Dieu m'adonné celtuy-oy;de m'en addref 
for a voftre Maïeté, : Me à fupplier hardi-v 
ment,de inserer sert main;tre(- 
2. vousa choifi pourinftrument: 
vtile a fagloire, .&an reftabliflement de, 
fon Eglife:Ce qui mc ferzpomexcme en-e 
uersvous;: SrRF,:& Contre ceux Qui. vou: * 
droyent:accufer. man: zele ‘de prefom:. 
pions. 1: 5 fie ag mnt de 
‘ C'efbivous. S'iR Fr, æpenfermainte. 
_ Mént, a ceque ie vous raporte auec\la fin: | 
_ éeritéd'vne bône-confcience,& d'yne ame: 
_ pleine dédeuotion, telle-que-la: mienne;: 
_ &iuger de quelefprit elle mpe=tT Stu 
_ fée,a prononcer la naïfueré de.ce-Difcours: : 
| Quinetendqu'ala plaïre de ce grand Dieu, . 
_ Awbien yniuerfcl À foi Eglife au fatue, 8e 


. 


A 


16. Remonfrante di Roÿ 

tepos de vôs fubiects,& a voftre loüang 
Ce qui mé rédra,s’il vous plaift,exe mpt 
tous les blafmes;queiles hommes de ce fie 
ele peruers, & corrompu, pourroierit 
Jèur accouftumec ietter' fur mon innoce 
ce; aucolaquelle ie ‘fins deliberé de conti 
Pier en mes detotions, iufquesa ce: .qu 
F'ayc veu l'accompliflement dé Kéewure d 
Picu.ou Dieumefme en fa olorre: 

Ne mefprifezdonc:pas, $ 1 R:E, my vos 
Princes Chreftiens, vx fi faluraie moy- 
en,que vous auez énmain, pour |areftau- 
tation, &reumiondel'EgHfe:du Dieu.rr 
&ant; où: il vousa ordonné fesofficiors, & 
Magitiats fouucrains; Surtout le Pape; a 
qui lefai@ touche de plus pres, &ç.qui pat 
obligation en doit auoir le foing conti: 










 nue},pourpouuoir rendre-bon cômpte-dy 
L te rue 
“vous iure,ie vous promets: & en maper 
fonne vn grand nombre,voire tôus les pa- 


uy aefté commis:Pour moy; ie 


cifiques dela Religion,que vousdites pre: 
tenduë reformeg: qu’apres auoir efté oùys 
légitimzment;entoutesas raifons;deuant 
voftre Maiefté jauec:afleurance, & plaine 
Lberté:$’il nous appert par la verité de:la 
ole de Dieu,& desfainéts Eferirs,& par 
analogie d'e:la Foy, que nons'nous fom- 
mes-atort retirez.de l'Eglife Cacholique 





Romaine, que nous erronsen nos opini- 


G$qu'etleeft l'Eglife de Dieu,& que no° en 
fommés dehors, routauflitoft nous {ubi.- 
sons iugement ,& (ouffrirons condemna, 


ton, & prenante fac, & la cédre, noys icgs 


en à 


pour l&-rekaian des Religions. 17 


_HCronsauspicds de l'Eglife,auec larmes de. 


Ç 


Pæénitence, pour y efbre reçeus,pout y feruir: 
“DieuCarholiquemens tout le refte de nos, 


.aurs:côme dé meme. fi l'Eglife Romaine. 


eagnoit.que la longueur dés ans,le zele in 


“xonfideré,;ou-la deprauatipn des hommes, 
de: : pi _ 


S 


Ont 1atrodin@-des fupertitions., & au-. 
4es abus... qui ont donné iufte fubie de: 


S'enfeparer,ol leenoftela caufe, & l'rfage: 


À 
6, 


. Que ficeux delaReligion, ou partie 


à que rien; ne,nous 'empefche dé nous. 
y . 


die preferantla paixsi& l'énité de l'E, 


| ge 
4, 


{e A toute forte d'opiaions.dès hom:; 
Le, PORTE que Dieu foit feruy felon fa; 
TOI, 


#Ciceux. me delauoüenten:ces offres, ou: 
l'Lemeurent f:rmesenleurs opinions: au: 
Coins ic don: euretépoyimasedudion,, 
dé beaucoup d’autres : & penfe, que ma. 
sonuerfation eft-telie par eux; œclle- 


“donnera bon exemple à plu 
Fs'en.fera pas petir, ioint que l'efpere telles 
‘Menttrauailler aux moyens, 


eurs, % Îe fruit. 


U£NOUS neu- 


‘sent acheminer a cette reünjon,qu'il fera. 


Unal aifé de refifter, Qué par vâe malice ob- 
ltinee; Dieu m'en face la oracc,& y ous d& 


fe SiRE, non feulement fa volonté dere: 


*ieuoir certe tres-humble remonftrance, 


“pue le plus obeiffant de vos feruitaurs vous : 


En Faiét;ausc toute forte d'humilité: mais 


péu fi fortifis voftre ceurage, pour l’entre- 


futer ; afin de reftablir la Foy premiere, & 
si prenuer honneur, & parce moyen vous 


- 


” renÂre,& pour le bica&fiintementere » 


" 


. 






rs Kemon/francé au KOÿ RS L 
acquetir; non feuleent l'Empire rnitier 


fel du monde, fuyuant la prephetie qù 
poëre Françuis ficavofte naiflanec ; Nfai 
éucor apres cèire éotron#e témporélble 
célle de l'inifnürtilité;:4 laquelle priñé 
pallement vous deuéï tendre, & que Die: 
fans doure vous donnéraauecécre a dâft 
autant d'heureufes, & longues rip de 

profperitez , que voftre Maie{té le def 
pour vous , pour 14 Rôyhe roftre thére 
compagne,pour Montcigneut te Dauwpbi 
&cmes Dans vos filles :& farre rewnérvos 
énfans apres vois; 48ffr heureufemenrs & 
longuement, que de toute mon affe don 
j'en fupphie ce bon Dieu, & démäintenir, 
& accroiftre voftre pofterité iufques à Ja 
fin desfiecles , & à moyl'honneur deme 
pouuoir dire toufiours.. DE DT 
| PRES re € 
CUSFRE: ra 
 { FMeffretres-bumble;tres-obeilfars 

..  Gtres-fidelle fesniteur,: 
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© ETPVISSANTSEIGNEVR. 

:  Monfeigneuür le Duc de V2- 
tadour:, Pa de France , & 

 Licutenant general pour fà 
Majefté aupais de Lan pué- 
doc. 


Ÿ ONSEIGNEPR,. 






Je penferois cemmettrevne 
œ grandefaute,fice pétir Dif 
\ cours efthappoïit de mes 
| wains: peur. l'offrir à [4 
® Majefid, & au publie[ans qu’il pertaff fur 
Le front les marques devoflie nom, & dela. 
fidelité, ér obeyflance we ie veus dois, foit 
comme Lieutenant du Roy en cette Prouime 
€£ , foit pour la grandeur de vofiie maifon, 
ef nt comme ie fuis uofre vaflal , é Tor 
Jêre feruiseur, Mefme:s'agiffant d’une a- 
tion ,quis'cff paflee dans voflreterre ,où 
L'ay l'honneur d’eflreOffiier depuis lonse 
témps.qu'il vous pleuff me donrer La Capi+ 
saiaeried#.Chaficau, & Seigneurie de Rer- 


Math, 5. 


20.  . EPISTRE.. 


chamanre, & Miyffe , où ledemair dèm, 
«barge m obligés en uofhre ab[encè, de ma 
tenir l'hounenr de Dieu-premicrements.@ 
- pres! efosdicede fa Mayeffésvofe. infexe) 
— nrsisalier. Ce Le bien du public. Geghe de 
rime añoiffaié,infgues i icy par la gracel 
Dieu; le MAIUX QUE àÿ peu: ,:mefmes en ci 
fait,où vous verrez ce qu'il s'ef palfés que 
3e vous apporte fidellement,cemme refner- 
fablequeiefuis demantveffie Graideur di 
tous mes-depertrmens;uous appelant à gs 
rand de lasverite de #0 IRNALCME,, à à fit 
que Le tefnoïgnageque vous en Ttndrez à 
fa Mujefié, & as public (.qui nepentrfir: 





 guchon,;phis que vons [raicæquel te [uis) 


me Jerue d'un rempart, @ cef ence afenrc 


_ contre toutes les calomnies des aduer [aires 


‘ae l'Eghie Catholique, foufftéxt mdèné c- 
xant foutes-fértes deblafnes pour l'âvois 
enbraffee: mais auec antantplus de contex 
tement,que neftre Stignen nous dit, Bien. 
heureux font ceux qui fouffrent. perfecu 
ti6 pour iuftice:ear le Royaumedes cieux 
eftzeux, Vous eftes bien-heureux, dir-il 
quand les hommesvous auront ourrage: 
&vo?”aurôr perfecutez: > & ditetoute-mau 
vaiféparolé contre:vio”;en mentant, à J’oc 
cafô dé moy.Ffhoüiflez vous, & ayez liefle 
car voftre loyer eft grand és Cieux. Par 
Telaifjant mon intercfl à Dieu ; ie vous se 
cormmanderay: feutement celuy defar Egl 4] 
dlaquellervons us le. fecond, Rex e 


je 
F, 


\ 

,:. * EPISTRE.:: 2at- 
œéfle Pronince fous l'auttoïisé Royale, à fa 
rqhé vauscotiibuez vos moyêns, voffrecres 

dit, vosfreprudence an bica,G 4 la rem 
#A10x 4° cle ge vous Monfeigncur, la 
mainterscz de pin plus, commer”vn de 
Jes principaux deffenfegrs,& la faciez feu 
rar en autrHy, Comme voks failfes cn vous= 
-mefiñes;qui effes, fie l'ofédire, vue des lu- 
-smierés depieté; dedeuotion, & de iulice, 
quécfidaireauivard buy noire Fräce.Eon:. 
-benr.iref[-grand à cepannre pays , d'anoir 
-reutontréune friche cofcience, un f grand 
-homime de bien, pour faconduite vn fi pi- 
eux , @ [age Seignékr ; quélé Cièl à rendu 
“asffibehreux enfes armes, que fortuneer 
da paix S Fax aneclaquèllèie fsppliece bot 
‘Dica vouxvosloir accreifire, Cr augmene 
1er de iouréi our toutes fes graces , Gr ct 
bler vous, G voflremaifon dè toutes [ortes 
de benediltions | auec autant de icye, & de 
| ieffé pour vé”,pour Madame, Mtieurs 
Vos chkfahs, quedebon courie le Robite; 
.-Osquedt tontem affettienie niols refuge 
: plie métontinuer l'bognenr dé uafire biens 
| wncilläce puis queie fuis, & ferayéiamais, 
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| ei: Ec TE v k debonmai: 
)K2 re,ie vous fais icy vi 
CLEA ; Ê ; À à y, : 
ES petit Difcours corite- 
>» nant {es caufes,les me: 
D _— 
| SA tifs, la forme que r'ay 
tenué en ma conuerdion;, à fin qu'ay> 


ant veu d'vn efprit pañfible , que 


eftoit mon but, qu'elles mesraifons, 
& qu'elle l'yAuE »vousiugiez faine- 
ment, qui de moy, ou des-Minifisés 


ätort. Moy en mes infles 1emon- 


ftrances, eux en leurs iniuftes con- 
piuencés : moy à. foghaiter à pour- 
Diueun fugiédbien,que la reuvcion 
del'Eglife, que touteame Chrefiié 
ne-doit défirer:eux à lé mefprifer à Le 


_fépouffer; veu qe n'eit qu'aux He. 


retiques, aux fedicieux de ce nour- 
tir, de ce plaire aux diutfions,{oit en 
F£glife, oivenl'Eftat, que Dieu, que 


fa patolle, & la taifon humaine con- 


‘damnent & reprouuent, & obligent 


en toutes manieres Jes h@mes a gar: 
. L | 


il 
t Mont. LS 


28 
Tr à maintenir la paix, l'yvion, &:l4 
ncorfdeenl'vn & enl'autre,voire 
nos mailons,& familles. Ce qu'a: 
nt voula faice, & pourluiure zu 
su d'en lou:r mon deflein, &s'y 
indre;tis l'ont combatu,&fans cha: 
té, fans "modeftie l'ont voulu eftou: 
er,plüftoft que dele voir efclotre: 
€ d'vn:orgueil infupportable , ont 
2ilemer mefprilé la verité, queifans 
erité (ne pouvant me payer d'aucu- 
e raïon) moot voulu accabler. 
’iniures, & de mefdifances, autant 
Tofanes , que mes propofiriois 
-ftoyent Chreftienne. + 
Cela m'a fait tefmoigner icy la veri-- 
6 à vos bonnes ames, à fin qu'elles 
1e donnent fieu à là vanité, n'y au 
nenfonge de tels Miniftres, fans 
pourtant vouloir offenfer aucun de 
cette robbe, de ceux qui font dil- 
crets, & paifibles , que ie veux ho- 
neref,hors leursReligion plus preft 
que ie fuis de demäder pardon à qui 
conque ie puiffe auoir fait ctfencé, 
que d'offencer perfonne: preit auffi 
de pardonner à tous comme :ie fa's 
4 


dés prefentaiif que ie délire qu 

Dieu me pardonne , & de bon cœû 
ie vous fupplie aymer , & embrafe 
Ja verité deDicu: autant que ie veu 
fuyr, & deteflerleserreurs, & le: 
calomnies. Priant neantmoins le 
bens Catholiques :trouuer'bon que 
äaye prios tousles paflages ; que ia 
ermployez en ce Difcours., dans L 
Bible des Preteuwdus Lies: 
flo qu'ils n' 7 pus ni à ‘age 
gner. Pr 


î 
J Hi D .“ | 3 4 Le > 








AMESSIENRS 


DELARELI- 
G ON PRETENDVE 
REFORMEE DE RO. 
--chemaure,& Meyfle, | 
&autres amateurs 
de la verité. 





8 E me contentois,que les pés 
| de ‘bien euflent cogneuines 
aétions pañlces; foit au fait 
de la Réligion , foit en 
mœurs, ou en mesautres af- 
faires priuees; pour l'afleurance que r'ay, 
qu'ilsm'onttoufiours recogneu tel, qu'en 
routes cholcs; ien'ay eu autre but ‘autres 
deflcinjque la gloire de mon Diçu; l'auan- 
cement dela Religion Chrefticnne,le bië, 
& falur comun de tous lee hômes, comele 
mien propre:Er de ce appcile-ie atefmoin 
lc grand Dieu viuaut, æquel mes plus fe- 
crettes Imtentiens n'Otiamais eftécachees 
veux auf que tous mes voifins, ‘voire mes 
enucI5js, 11 en 1y-aucuns;Cn oyent creus. 





Caren conte liberté leur ofexay- ic dire a-1 $ wie 


ucc Samuct, f dc Vois, iejmoigrex dcuant 
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dé. Difroursdespropofitiqns 

le Seignr Dieu; © fon iodéyérr, Si ay fais 
laure a aucnn.f say priadelz rain d'a 
curfalaire,& f'apcachémes;cux de: Au 
Carccrtes ic levous reflilue.a), voir er 
double; Aunoiasde puifiéafseurer durant 


tout le £empsquej'ay vefcuparmy vousa 
Rotherhauré où&louyac, de 1ron 
(ciZe anfieës: foft en-Qualiré ch at, 
foit comme’ perfonne priuct, non auec 
l'entiere iuftice de Samuel, à Dieu ne plai. 
Le dé‘rh'éfgafet-a cé faint”honinie}? mais 
bien adec d'idée griré) d'vpe bonne con- 
(cienGe, ., pre vise 9 
Tellement que appuyé fut môn inmo- 
cence, quand mefinc ôa la voudroir calé 
nier (ce que ie ne croy pas de vous) ie Jeu} 
pourrois ‘dire auce le mefine Lrohere, 
Le Seigneur cf tefmoinal'encombit fevou: 
&c. vous n'anegriontrasne ch mes mairs. 
Que fi vous melaccotdez commechof: 
tres-veritable,ic diray donc a l'exemple de 
noître Seigneur (n6 aux Juifs,mais au xRe- 
formez nos voisins) S: j'œy mal faiéé, : rex- 
«der tefmioignage du mal, fi ray bien fait 
-polrquoy me bialmez-vous? Quefila des | 
us vous En réiertez la caufé! non à} inre. 
grité dema vie:mais bien ati mega 
:VO? auez réçen , de ce quie l'ay-quitté voftr 
Religion, & que la fauteçque vous eftime: 
: que j'ay faiéte, au preiudreey dites-youi, 
de mon honneur, & de , ma réputation! 
. foir le fubie qui a tait vomir conte moy 
Je venin de tant dé calomnicss Que pout- 
ray-ic dire, finon que c'eftipar vn efprit: 


| 





ss * 1! 





: faittesanx Mirifirer. 27 
# malin,contrairea céluy des Dieu,qui vois | 
ct «hit , We cerraérex point lun de l'autre? Tac 4.0. 


4 Cat vos Miiftres n'ont’ ianais -voulu : 
prendre la peine de m'efcouter, lorsque 1.Tim.4. d 
s -ielesenayrequis, ‘ny de me retenir par 2 Tima à. 
zx “aucunesfamétes, & charicablesadmüni- lite 2.de 
g tons. 17 2 suit . X 1° Mat. sa 
. Moins ont:ils voulu me refoudte far Lg. 4 0°. 
: - Les doures, que ie leur ay propofez, foit : *. : * 
. - en priué,ouen plein Colloque;en véftre 
| : préfence;aueclamefme douceur, .que‘üe 
= les en ay.priez;B ourquoy donc fe vantent- 
- s:de prefcher la parole de Dieu, :'& d'y 
2 Croire,puis qu'ils ne font aucunemenré- 
rieux d'inftruire, & de fauuer les amèés, - 
. - infiqu'il leur eft commandé paricelle > 
, ‘ Oupourquoy fontilifidiligens, & adon- 
- neza la mefdifance, qui leur eft fi expref- 
fement defenduë:Car ie puis dire auoirex- 
perimenté. l'yn,&il'autre,ence qu'ils n'ôt\: -": 
1amais daigné m'oûir, ny me donner vnec: 
: fculeparole de côfolatiô;difans n'auoir pas - : 
+ loifir,& auoir bien d’autres chofes affaire, 
Et maintenâtils n’efpargnëtiny le téps,n Dire cha 
3:1lepapier, ar£plyr tout le pays de libelles, ritable de 
s diffamatoires côtre moy:moy di ic qu'ils R°#.14. 
ont autresfois # Cherement reueré, com- 
* meicferay voir parleursefcrits fi Befoin *: 
eft,rant leur inconftance les rend ennemis 
de là vérité, & leur fait oublier toute for- 
: tedemod£eftie. | : » 
Si que ie puis dire auec'S.Pau!,que tel- ; 
* les gens (ont, urnurateurs;detralténrs, Chamicr. 
baïifans Dicu,ininrienn orçueil'enx, véne | 


LE 


mn 


28 Dicoursdes propoftivns 
Leurs innentewrs demaux,&c. Car ils ont 
__ -encelafibien trauaillé,que par toutes vos 
Pfa2*.@ ,Egliles circonuoifines, Tous césx. qui me 
L0)CI,fC mocquent de moy,ils fontlæ moue 
Conuices, _@ kochent.ta tefie : l'vn m'appelle vn 
des .refor - nguueau Saint Jaques n’aguiercs canoni- 
mex cents e ZE,& addreflenc tous les pellerins en :6c 
ie Sicur  dicupour y venirpofer Iéursbourdons, en 
a'lllaïe, : VHC chappelle qu'ils y ont imaginee cn 
| leur cerueau;miais que 1e feray, s'il À mn 1 
: Digwpour lescontenter,non a ceft v fagr; 
pus bien pou feruit:a Dieu: l’autre me 
8omme vüi Saint Hilairé de Boiétiets, di- 
.@orgide:reformer l'Evlilciains direy-ic;d'el 
.Æraler l'Herefe,comme ontfait {es faints 
. hommes,de{quels ie porte ke nom,& qu'ils 
h'efpargnent pas pour me blafmer, iufques 
_as-en prendre aux femmesinnocentes, 8 
de leur Religion, en memrantfauflement, 
Leursmef- tangile refpcét a peu de lieu parmyeux: 
difaces sût Qui tourcsfois fans y penfer font,que tous 
benedic- .£eS Conuices reuiennent a magloire, ‘& 
leurs mefdiflances a ma loüange,& c’eftla 


ions, © | ; 

ss où Jeur malice, & leur:ignorance les em- 
+... | porré,a l'exemplede Balaam, qui s'eftant 

Bis 2 ‘hobé.pour maudire de peuple, luy dobna 

, _.toute forte de beuediétrons. 9 


+ 


Motifs de : Cela mes amis,auec facompañion;que 
né difeours s'ay d'vn tel atcuglemment; & le defir de 

| .vousen voitretirez, pour vous vnira Îs- 
svs CHrisr, &afachere efpoufe; m'a 

‘fai rompre lefilencé, Que rauois promis 
,. 3 -amesdeuorions, & prendre la plume ailæ 
7. gnain,non pas enintention.de "rendre par- 


L' 





- us tnt wild eme 12 Fe 

failes ahx Mhiflres. 19 
ce difcours initrepourinimre. &t. (chof. : 
trop repuonantéamaRefigion, & amon 1 Pier.3 be, 


ù €. | io, À STATE 1 
 humeur)mais pluftoft soui benirceux qui 
me maudiffént & faire du bien aceux, qui Hat.£.gr 

FM AR eut ME Sas pu Li 


me hayllent._ A 

*, Prier'encor ‘ce ban Dien de leur par- nn. 
dinñèr, car ils né fraueñt ce qu'ilsfont, Litz3.e. 
& auecvué chatité nonfeinte, &vn defir AC. 7,f18. 


. extreme de voftre falut,vous dire fenrmai- 


l 


j 


rerent les caufes Icoitimes, qui m'ont fait 
feparer de vous,non de vos perfonnés, ni! 


| de voftre amitié; mais bien de voftre Re- 


Hpidn;autant vaine;que nouuelle,ainfique :‘ . 


le vous féray voir, & que celle, que j'ay 


prinfe eft veritable ;ancienne,;& bien efta- : 


: blic. Ce quiféta dit enattendant, que ie 


_ puiffe de loifir,plus au loug vous monftrer, ‘1 ::1 - 


: Gue’ie.n’ay rien faiét legerement, ny fans : 


bonne RE de caufe, à fin que ces 
premiers fruits de mon labeur vous puif- 
fent cependanteftte vtiles & feruir de def- 
fence aux. calônies , qu'on atant expolces,. 
& par libelles, & par lures imprimez côtre 


moy, Impoñtures que vo® d'efcouuriez d'au 


‘ 
+ 


tät plusaifémét,que vous auez veu leur ma-- 
lice, la vanité, de leursefcrits, & l'érgucil 
de leuts parolés,& au contraire la franchi-- 
fe de mon noturel,lamodeftie de mes dif-- 
cours,& la fincerité de ma confcience : de 
laquelle les effais, que vous en auezfai@ ft: , : 
fouuent, & delafermeté dé ma conftan-. 
ce a maintenir voftre partiscontretousles: .., 
orages ; qui s’y {ont peu oppofer,vous doi-- : 
uent feruit depreiugé,pour ar reiglett 

iij, | 


) 


39 Difcours des pravohtinns 

à Phonneur de cegrand Dieu, &a voftre 
 falut,que 1e defire aulli cherement, que ie 
« mien, & d autant plus courageufement le 
euez vous faire, que vous cftes tres-afleu- 
Parifiques rés,que Dieu vous commande de fuyure les 
doinent e- débonnaires & pacifiques, & fuyr les detra- 
fre [uy- , Aeurs,& gens P lains de mefdiiance, . & de 

hi. fait vous chanrezen voftre rime. . 
Qui par mefdire à part fon prochain greue, 

Pfea.so1, Qui à cœur gros, & ies foureils eflcue, 
L'un mettray bas, l'autrefouffrir pour 
Je nepogrray. | (uray, 
Za parole Venonsdonc a maconuerfien,afin que 
de Dieu : xoyät fur quelles fortes de raifons elle eft 
canfe dela appuyec, & que c'eft {a verité de la parole 
cnnnerfion de Dieu,qui feule m'a combattu, qui ma 
de l'auteur <duit en l'Eglife Sain@e, & Catholique 
R omaine;lors mefme que i'auois Ja plume 


s 


alamainpourtacombattre. Vous le fca- 
uez tous, & comme 1e luy reftftois con 
ftimmét , afin qu'en vne fi fainte a@on, 
qui nc peut eftre prouenué que de la gra- 
ce de Dieu, vous foyez mes imitateuis, 
Comme vous l’auez efté en beaucoup d'au- 
res chofes a voit.e contenreument, & me 
fuiuiez ainfi qu'’aucuns des plus zelez d'é- 
tte vous ont fait,au repos de leurs ames, 
maintenant toutes plaines deioye, & de 
deuotion. | à 

Il y a quelques annees, que m’eftant 
2aP efer- rendu plus amateur de la pieté, & de feruit 
due vhide à Dieu ï'aurois plus curieufement, prins 
- de bonnes garde. à A dépraraion des hommes, re- 
œuures. marqué le peu de zele, & de deugtion, qui 

: | e 





. faiétésaux Miniflies 41 
. ERA EN QU ON LE NT ee : 
£ftoit parmy ceux de voltre Religion, 1e 
gzeu dé charité qu'on y exétçdit;l'aumiofné 
du tout refroidie,point de iufnes conman: 
dez, Ja penitence bahnie de l'Eglife, les 
Bonnes œuures fans merite pour les rédre 
sec ompdables,& plaoIF ereréces pat ma 
nes d'acquir, que poar acdtiérir l'amour 


agracé de Dieu, atcünes cerémonies 


pour cfuciller noftré lafcheré & parefle: 


en fomme vné Religion fans forme de Re: 
lig'on & de gens, Contme ils confelfent 
franchenicntiençchhs anal fairé, & inucils 
_'.. D'autre part .plufebrs Miniftrés fans 
fcience, plus amateurs delleurs commodi- 
tez. que du deuoir de leufs chärges, que du 
feruice dé Dicu: toufiours prompts 4 de- 
mander ou argent: ou augmentation de 

gs & jamais difsofez àdonner afecou: 


d sd vo # 


rirfe pañgre, ne l'indigent : plus prefts À 
commettre des vfures, qu'a les d-Ædte: 
plus auant dans Je monde, , qu: ceuvqui 
fonttous du monde:plus amateurs de touè 
delices & des conmoditez humaines, que 
de la frugalité tant recommandée par F'A:- 
poftie : plus curieux d'eftre bien‘veftus, 
LU nourris, & bien cochez , que 
_de couurir ceux qui font nuds;que de nour- 
_rir ceux Qui ont faim,n'y d'exercer aucurte 
hofpicalité: plus amateurs des femmes & 
.delaluxure, que dé la virginité donrl’E- 
glife doiteftre ornce:au farplus aymans les 


_ 


honneuts, & les premiers fieges contre: 


“les preceptes de noftre Seisnenr:ÿens mef- 
DR CET RS ST RS 


{ 


Dhatiter 
des Miat= 


= 
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1, leañ rc. 
1, PIe.L Ce 
Tite 1.c. 
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ge …» Difowrsdespropofitious 
rifans Seign eurie,, & bla fans toùres es 
Bpengriters fans fe vouloir aflübiettir a 
aucuyn.ordre humain: & ncäntmoins vou- 
lans à fubiectir routes chofés,plus defireux 
* decourir d'affemblec enañemblée, pour 
leschofes politiques que, de fé ténis à leur 
SFeditieux, WOUPCAB; & feruir a Pic: sin ail S fe di- 
cm pari, fentles Miniftres, plus prompts à daertif 
aux, . qu'à conuertirles ames & tellement païrti- 
LCor.yh, 242€ deux Miniftres-ne peuuent com; 


patir; ne viure capa enfemble daus vne 
mefme ville, [45 y faire tout auffi coft deux 
ape, g,n, RBiQNS: deu paris, contre Îe pre re pre dë 
ONE l'Apoftre: d'où prouienples efpris, que 

| : J'onfai& deleurs Sermons que la plufpart 
ne vour ouyr, que par couftume,. Ou pout 
n'eftre cftimez irreligieux: 8 les plus de- 
deuots demädent qui prefche auiour d'huÿ: 

fi c'eit vo tel, ie ny vay poidt : mais:fi 

7 éeftl'autre ; j'y, rayfoit pour eftimer l'on 
: : de mauuaife vie,ou1 norant.ëc l'autre plus: 
‘* + æloquent.ou de fafa ion, tant l'efprit d'et- 
seur fe plaift a nourris. les Hommesen et- 

.. … Etdelaprouiennenttant dé contrarie- 

) : 1ez d'opinions, en la doctrine, qu'ils. pref- 
Grraires chent,ranrde dincrficez en la forme, & cn. 
en.leurs. - l'vfage de feruir a Dieu,en France,en Afle- 
apinignss, mage, en Angleterre, & ailleurs, fans fe | 
fe pouuoir;ny vouloir accorder:Et de plus 

.l'aurois pris xarde 4 ce qu'ils ont aboly 

prieres a. tout-l'ordre de l'Eglifc,faict cefier les prie- 
- dglies,  -res continuelles,fi cherementrecommañ- 
7 dges,pourreduire toutle feruice diuin en 


nt et RS Eté nue cons ennne mn | 
# " 


OU failtesaux Miniffres. 34° 

vu feul Prefche tel que,yne heure du jour, : . “+ 

ôû de la fepmaine, al'exemple des luifs, 4éf. 15 :4.'. 

qui prefchoyent en la Synagogue chacun , 
ur de repos, & lifoyent la parole de : 

Dicu, comine ilsfont,faus deuotion, fans - 

humilité, & fans zele, & éhofe admirable, US 

& digne de remarque, fans voisiamais les Les Mini-- 

Miniftres player les #enoux deuant Dicu fres «ne fe: 

au-T emple, : durant routle temps; qu'ils crea fe. 

font été chargé, ny au commencement, #74i5 4-ge-- 

ny au milieu,ny à la fin de leurs Sërmons, xouxs . 

tont eur déuotion’, & humilité efterande 

cnucrs Dieu;tant ces iimitatcurs Preten- CE 

dus dés Apoftres fuyaent l'éxemple du b6 : | 

Sao Faquss, quicftoit pèrpetuellemen : 

a genoux au T ample. Erncantmoins cftre : 


: 1 


fieffrontez dé dire, q''on ne leyrpeut re: Dire der 


*. 


rocher, finon fâuee de chafubles fdute de Chamiers 


L 


Éanes quuréz,fauce dé richefles.eux qui -: «. 
oncfaute de toutes chôfes, . finon de pau- 
ure té, qu'ils ne veulent, ny cognoiltre, ‘ñy: 
voüer. . : De | 

Que file mefpris dé Dièu, &'de (a 52 - | 
role ef grand entr: cux;celuy dés deux Sa | 
cremea qu'ils aduôtienr ‘eft eñcores plus. Ez/éus* 
grand. Car Coimbienau2z vonsveu dis pe+#orts fans x 
tits enfms mourir {ais hantefine en la Eaprefges. 
prefence.& a la veu“ dé rels Miniltres,voi- 
re dansé temple pour n'auoir cena comp- 
te de leuradminiftrer Sromp:eimenten e: 
flint fequi: & combren d'autre. font: 
morts en Chémin reuenanc deu:ts eux, . 
pourne fes leur auoir portez ên vaiour de : 
prefche, fi vous, ne le fç rs vous cui 

Je | | _%: 


4 Difcaurs despropoñtions - 
dirois plufieurs exemples. Et puis pour. 
toute raifondire, que lesenfans font {an- 
@ifiez dans le ventre de lamere, & alle- 
» Cor 7.r. gue Sainét Paul, pour fouftenir vne telle, 
Jrem.x b. faufleté luy qui n'en parlaoncques, plus à: 
Sucxb. proposl'exemple de leremie,oude Saine 
MLet.3.a, Bb. Jean Baptiftz, mais le mefme leur diroit. 
qu'il faut bapuifer au deferr, pres des fieu- 
ues,des fütaines,& ruifleaux, ét a tout heu- 
re,fans attendre aucune alicmblec,ny Ser- 
mon,que lafoy.feulement;&labenns va- 
Jonté des fdellés, qui 1 reguierent y fu£e 
fit. Ectainfi Philippe baptza | Eunuqu:, 
Kites 8.6. & demefm=s touslesautres Aroîtres cn. 
ont v{é, marqu, infaillible que tels Minis 
fties ne {ont pas leurs fucceileuts, puis. 


? : *. L 
Confufon qu'ils ne lesenfu'uent. ONE, , : 
: Pourli Cene, y à ilchofe au monde;, 


€] itrcue- 7 Re i . 

| “, qu'ils faienvaucc plus d: confufion, &. 
rence en la. À. 5 : | . 
crue d'irreuerence? s'agyfant d'vn myitere fL: 


fan, & fi'admirabie,que fes Anges en. 
ctemblenr, & eux ne veulent ny ajoret. 
Dieu ea fes meruetles, vymefme le reue- 
rer,encorss moins fefchirles genoux en. 
f'nonneur de: celuy.. pour lequ:lils cele- 
rent certe aétion &.en memoire duquel: 
ils reçoiuent ce Sacrement- bien loin de: 
Fadignité &reuerence qu: l'Apoftie nous 
| enfeigne pour y venir:aufli ne l'eltimenrt ils: 
r Cer. {T. rien que düpaiu commen däns vne fer- 
uictte couppé auec le couteau; & non. 
rompu: & du vin conmvaun daus vne bou. 
rcille fous latable n6fur l'Autel,&däns vn. 
verre n5 dans le Calice,qu'f$ donner qu'ils. 
dfciousnc.faus lobenir, fänsle confacrer,, 





failles aux Miniffres, 35 
comme fit noftre Seigneur, & fes Apoftres 1.Cvr 10.6, 
qu'ils ne veulent, ny ne peuuentencela. 
imiter, ni faire non plus d’eftat-des re-. 
. - e y t 
licfs qui leur reftenrque dupain, - & d'# 
vi COMIMUNR, = Dis 
Etencores voir outre l'irreuerence de: : 

Te prendre débour, .&er cheminant le 
plus fouuent, le verre diftribué par vi 
Matchant, vn reuendeur ou autre tel L 
homme, contte l'inftitution p:emiere, Ambitio#'ai 
Mais aüffiauec telle ambition qu'en plu: ;cceuoir lat 
ficurs lieux on, acfté contraint dreflet Çeze.. 
diux tables,pour contenter la vanité de. | 
ceux, qui ei vne 6 fain@te ation, ne veu 
Éent.oas écder lésvns aux autres. Chofes: 
toutescontraires afa patüle de Dicu, qui 
m'ontprentierenrént meua y.prendre gar-- 
de,& aprés a me rendfe curieux de fcauoit: 
fi cela efboit bien ou mal’ ordonné, & de 
voir files Catholiques Romains nous <n: 
accufoyent.atort ou auec raifon, afin d'en 
chercher la veritédanstes fain@es Efcri:: 
tures,aufquelfes les vns,8t. L:s autres croyz- 
ons, RE a 

C'eftpuarquoy ie prins ceff: rafolürions 
païmy ces diticulrez dé ne retirer à Dicu; LE re lèe 
a {a porole& m'énqucrit forgnev ment La faini'e 
de fes diuins oracles, pour'apprendre dé Efurirure? 
Jay la verité,& l'ayart cogneuë;la fuyure,g 
jà preferer a toutes les Opiniôs des hôïnes, Roms 3. q1 
puis 741 tout homme eff meñtiur, © Diva 
feul veritable Et ayantainf fai@& mon def Oexures'cès 
fcin, ie lemisinconti-ent a execution: penitemrer : 
Çar au, MOIS de Juin dérpier j'entéprins-prefignc se 

ares «! P: vf. | 


uécee  2 


st “ps RARES y UN Bee 


1. $1/2,.12. 
4. 


Iran. 28.0 
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| CUP RE 
de Seignr Dieu, © fon PAS j'ay fai 
igiure a aucun fi l'ay priadelz maj 2 
cunfalairé,& P éxÿcavhimcs eux de Au) 
Carccrtes ie levuus refliluera), voire an 
doubie; Munñoiñsle puifiéafseurer duran: 
tour le £emp$que ay vefcuparmy vous. 
Rotherhaure oudlogyas ah elngrroz 
(eïZe anficès: foft en-Qualiré dc Magiftrar, 


dé.  Difrours despropoft 


Fr 


foit comme: perfonne priuer, non auec 
l'entiere iuftice de S amuel, à Dieu ne plai- 
Le derh'éfgafeta cè in” bonmime})* mais 
bien acc d'idtegricé) d'yve banve con- 
fcience, déjens  Srgrs : A ytores 9 
ÉCRIT he HR ee. 
Tellement que appuyé fut môn inno- 
cence, quand rmefinc dai la voudroit cal6- 
nier (ceque ic ne croy pasde vous)ie Jeut 
pourrois dire-auce ke mefine Rrosherc, 
Le Seigneur cfirefmoin#l'enc onb:t He vous 
@c vous n'anedrientrosue chues mairs 
uc fi: vous me l'accotdez commechofc 
tres-veritable,ie diray donc a l'exemple de 
noître Seigneur (n6 aux Juifs,mais au x Re 
formez nos voisins} S: je #al faiéé,: ren 
«dex tefmoignage du mal, & fi ray bien fai 
-pourquoy me bialmez:vou s? Quefila des 
Mug vous én réiertez la caufé! non à} inc 
grité demavie:mais bien ag defplaifir,que 


IN 6° auez réçen , de ce que i'ay-quitté volt 


Religion, & que la faute,que vous cftimez 
: que l'ay faicte, au preiudrecy -dites-vous 
de mon honneur, & de , ma réputation 
 Loitle fubiedt qui a fait vormirconté moy: 
“Je venin de tant d€ calomnies; Que pour: 

ray-ic die ,#inon que c'eftpar va cfpril 





© faitesaux Minifrer. 27 
malin, conttairca celuy deDieu,qui vous 
dit » Ve certradiez point l'un de L'autre? 
Car vos Miiftres n'ont jamais voulu 
prendre la peine de m'efcouter, lorsque 1.Tim.a. d | 


1e les enayrequis, ny de me retenir par 
aucunesfainctes, & charisablesadmüni- 
tIQNS, "+ “tps à 2 
_ Moins ont-ils voulu me refoudte far 
les doutes. que ie leur ay propofez, foit 
en priué,ouen plein Colloque; en voftre 
prefence,auec la mefme douceur, .que'üe 
- les en ay.priez;Bourquoy don fe vanceñit- 
-s.deprefcher la parole de’ Dieu, &d'y 
croire,;puis qu'ils ne font aucunemertéu- 
rieux d'inftruire, & de fauusr les ames, 
ainfiqu'il leur eft commandé paricelle 2 
Ou pourquoy fontils fi diligens, & adon- 
nez a Wa mefdifance, qui leur eft fi expref- 
femcut defendué:Car ie puis dire auoirex- 


2% 


perimenté. l'yn,&il'autre,ence qu'ils n'ôt, : 
amais daigné m'oùir , ny me donner vne: 


{culeparole de côfolatiô;difans n'auoir pas 
loifir,& auoir bien d’autres chofes affaire. 
Et maintenät ils n’efpargnét,ny le téps,n 
: 1Jepapier, ar&plyr tout le pays de libelles, 
- idiffamatoïres côtre moy:moy di ic qu'ils 
ont autresfois f cherement reueré, com- 
 meicferay voir parleursefcrits fi Befoin 
eftranc leur inconftance les rend ennemis 
de là verité, & leur fair oublier route for- 
. tedemodeftie. | - AE 


Si que ie puis dire auec'S.Paul, que tel- 


* Jesgens(ont, vurmurateurs;derrzéfeurs, Chamicr 
baïfans Dicu,ininriens or gueillenx, véhe 


1} 4 


lac 4.0. 


z,T 1.4 4. 
Tite 2.ds 
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28 Dicoursdes propoftiuns 
Leurs inuentewrs demaux,;&c. Car 11s ont 
__ encelafibien trauaillé,que par toutes vos 
Pfa2v.@ ,Egliles circonuoifines, Tous cé:x. qui mé 


Conuices © kochent ta tefie : l'vnn'appelle vn 


e Sicur  Heu;pour y venirpofer Iéursbourdonis, en 
alliaïe, - vne chappelle qu'ils y ont imaginee en 


benedic- _.©CS Conuices reuiennent a ma gloire, °& 
1Jons, 
Fe à 


* porré,a l'exempleide Baläim, qui s'eftänt 


amis 4 ‘toïüé.pour maudire le peuple, luy dobna 
$ _ toute forte de beuediétrons. . 49 


Motifs de : Cclames amis,auec acompañlion;que 
ec difcours 'ay d'vn tel adeuplement,, & le defir de 
.vousen voirtetirez, pour vousvnira Îs- 

svs Curistr, &afachere efpoufe; m'a 
fait rompreletilencé, que i'auois promis 

53 aimes deuorions, & prendre la plume-ailæ 
7, gmain,non pas en intention.de‘#éndre par- 


L' 





LL 


° mehayileot. 


- faides ais Mifiies 19° 
Ce difcours initrepouriniure ct. (Chofe: | 
trop repugnanteamaRefigion, & amon + Péer.3 D 
humeur)mais pluftoft soui benir ceux qui + 
me maudiflént & faire du bien aceux, qui Mat.s. ge 


L 


“, Prier'encor ce bon Diex de leur par-, 


: dinnèr, car ils né fraucnt ce qu'ilsfont, Litag.e 


> 


- &auecvué chatité nonfeinte, &vn defir 44, 7,fi%; 


extreme de voftre falut,vous dire fenrmai- 
rement les caufes Icgitimes, qui m'ont fait 
feparer de vous,non de vos perfônnes, ni 

de voftre amitié; mais bien dé voftre Re- 
Hpiomautant vaine;que nouy ellé,ain fique: =". 


: Sevous féray voir, & que celle, que ray 


. 
A 
& 
L 
- 
3 
” 
j 


: 


prinfe eft veritable ;ancicnne;& bien efta- 
blice. Ce qui féta dit en attendant, que je: 
puiffe de loifir,phus au long vous monftrer,.": :." 
Que ie.n’ay rien faict legerement, ny fans 
bonne D, er de caufé, à fiu que ces: 
premiers fruicts de mor labeur vous vuif- 

fent cependanteftievtiles & feruir de def 
fence aux. calônies , qu’on atant expolces,. 

& par libelles, & par liures imprimez côtre 


: moy,Impoñftures que vo’ d'efcouuriez d'au 


täc plusaifémét,que vous auez veu leurma- 
lice, la vanité, de leursefcrits, & l'orgucil : 
de leuts parolés,& au contraire la franchi 
fe de mon noturel,lamodeftie de mes dif-- 
cours,& la fincerité de ma confcience : de | 
laquelle les effais, que vous en auezfsi@ ft. 
fouuent, & delafermeté dé ma conftan-. . 
ce a maintenir voftre parti,contretousles: 
orages , qui s’y font peu oppofer,vous doi-- 
uentferuir de preiugé,pour . reigletr 
üij, 


39 Difcours des pranolitinns 
à Phonneur de cegrand Dieu, &a voftre. 
falut,que 1e defire auili cherement, qu: ie 
« mien, & d autant plus courageufement le 
deuez vous faire, que vous cftes tres-afleu- 
Parifiques rés,que Dieu vous commande de {uyure les 
doinent e- débonnaires & pacifiques,& fuyr, les detra- 
fre [uy-  Aeurs,& gensp lains de mefdiiance,  & de 
his. fait vous chantezen voftre rime. .. 
Qui par mefdire à part [on prochain grewe, 
P/ça. 101, Qui 4 Cœur gros, cg Les foureils eflceue, | 
L'unmettray bas, l'autrefouffrir pour 
Je neponrray, | (uray, 
Za parole Venons dont a maconuerfien,afin que 
de Dieu : xoyät fur quelles fortes de raifons elle eft 
caufe dela Avpuyec, & que c'eft [a verité de la parole 
conuerfion de Dieu,qui feule m'a combattu,8c qui ma 
de l'auteur *eduit en l'Eglife Sainte, & Catholique 
omaine;,lors mefme que i'auois Ja plume 
aiamainpourtacombattre. Vous le fra- 
üez tous, & comme 1e luy refiftois con. 
ftammét , afin qu'en vne fi fainéte ation, 
qui nc peut eftre proucnué que de la gra: 
ce de Dieu, vous foyez mes imitateuis, 
Comme vous l'auez efté en beaucoup d'au- 
res chofes a volt.e coñtenteunent, & me 
fuiuiez ainfi qu'aucuns des plus zelez d'é- 
tte vous ont fait,au repos de leurs ames, 
maintenant toutes plaines deioye, & de 

” deuotion. 
| Il y 4 üciques annees, que m'eftant 
2aP/ efer+ rendu A rer de la M à & de feruir 
due vhide à Dieu i'aurois plus curieufement prins 
de bonnes garde à la deprauation des hommes, re- 
œunres, marqué le peu de zele, & de deugtion, qui 
US LS 





. faidlésaux Ainifires 4 
cGoit pirmy ceux de voftre Reli ion, 1€ 
peu. dé cha rite, qu'on yexéfçoit,l'aumofne 
du tout refroidie,point de iufnes comman: 
dez, la peniténce bañnie de l'Evlife, les 
bonnes œuures fans merite pour les rédre 
rec OGmädables,& plüftoit exercees par ma: ’ 
nicre d'acquir, que pour acdtiérirl'amour 
&la grace de Dieu, “aucünes Cerémonies 1.5 
pour efueiller noftre ltfcheré & parefle: 
en fomme vne Kelioion fahs forme de Re: 
ligion &dc gens, Comme ils confeflent 
franchenicnt:enclins ämalfairé, & inucils 
à tour pied nt ira 
D'autre pait pluhetrs Miniftrés fans $, 1; 
fcience, plus dateurs déllewrs commodi- Es Fret 
af eo nr Us de Ni des M'a!= 
tez. que du deuoir de leurschärges, que du % 
feruice dé Dieu: toufiours prompts 4 de- f res. 
mander ou argent: ou augmentation de 


gare &iamais dif bofez adonner a fecou: 


J 


tir Je pauügre, ne l'indigent : plus prefts À Æp! FF 
commettre des vlures, qu'a les dinde: ‘70. 6.0.4 
plus auant dans Je monde, qu: ceucqui 1 leañ 26. 
fonttous dû monde:plus amateurs de tons 2: P/6.2.6e 
delices & des coinmoditez humaines, qu lite c. 
de la frugalité tant recommandée par l'A- Collof 6re 
pote : pluscurieux d’eftre bien-veftus, Ro.54. 
ien nourris y & bien couchez »'que KOM TC 
de couurir ceux qui font nuds;que denour- Mat.23 4 
rir Ceux qui ont faim,n'y d'exercer aucune 2.#ier, à.b 
hofpiralité: plus amateurs des femmes & 1,Pivr.2.c. 
dela luxure, que dé la virginité dont l’E- | 
glife doiteftre ornce:au forplus aymans les 
honneurs, & les premiers fieges contre: : 
Les preceptes de noftre de ir pr en di 
de” MR - à - jai} - 


5ÿ 


ge  » Difoursdespropofiiious 
Ans Seigneutie, & blafrhans tOUEGS fe! 
Beriquiter, fans (e vouloir aflübiettir : 
aucun;ordre humain: & neantmôins vou. 
Lans a fubieétir routes chotés,plus defireux 

# decourir d'affemblee en aflemblee, pour 
Leschofes paliriques que, de fe tenir à leut 


Seditieux, FOUPCAB, & ferur a Dieu: duquel ils fe di - 
dm parri, fentles Mniftres, plus prompts 3 diuertif: 
aux, . qu'à conuertir les ames & tellement parti- 
LCor.yh A2AUC deux Miniftres ne peutent com: 
 patir; ne viure cpu enfemble dans vne 
mefme ville, fas y faire tout auffi toft deux 
Ephe. 4,0. fabions; deux partis, contre le precepte de 
86:48: l'A poftre: d'où pronientles mefpriss. que 
|  J'onfai@ deleurs Sermons que la plufpart 
ne vout.ouyr, que par couftume,, Ou pour 
n’eftre eflimez irreligieux: & les plus de- 
deuots demädent qui prefcheauiour d’huÿ: 
ficeit vo tel, ie ny vay poiüt : mais-f 
c'eft l'autre. ; 1'y, ray foit pouf eftimer l'vn 
de mauuaife vie,ou ignorant& Pautre plus. 
= æloquent.ou de faf ation, tant l'efprit d'er- 
reur fe plaift a nourtir. les Hommesen er- 
xeur. ie A ... t td; | 
mm: … Ecdelaprouiennenttant dé contrarie- 
,- …  tezd'opinions, enladoëtrine, qu'ils. pref: 
@Gôtraires chent,tanrde dinerfitez en la forme, & en. 
ea.leurs. - l'yfage de feruir a Dieuen France,en Afe- 
apizigfss, Mage; en.Angleterre, & ailleurs, fans fe 
fe pouuoir;ny vouloir accorder:Et de plus 
d'aurois prisgarde a ce qu’ils ont aboly 
prieres a tout-l’ordre de l'Eglife,faict cefler les prie- 
bolies, | rescontinuelles,fi cherement recommañ- 


dges,pour reduire toute feruice diuin £n 





failles aux Minifties. . 3%: 
vi feul Prefche tel que,vne heure duiour,. 
ou de la fepmaine, a l'exemple des Iuifs, 467. 15 :d.' 
qui prefchoyent en la Synagogue chacun | 
tour de repos, & lifoyent la parole de. 
Dicu, comine ilsfont,faus deuotion, fans : 
humilité, & fans zele, & chofe admirable, + 
& digne de remarque, fans voisiamaisles Les Mini-- 
Miniftres player Les genoux deuant Dicu fes :ne fe : 
au-Temple, . durantroutle temps, qu'ils #ctreat ie. 
font celle charue, ny au commencement, /4i5 4-ge-- 
ny au milicu,uy a la fin de leurs Setmons, x04Xs . 
tont leur deuotion', & humilité eft grande 
Crtucrs Diey;tant ces imitatcurs Preten- A 
dus dés Apoftres fuyaent l'éxemple dti bô : 
Sato Jaquss, quicftoit pèrpetuellemenc : 
a penoux au Tamole. Er seantmoins cftre a 
fieffrontez dé dire, qr'onne leyrpeut re. Dire der" 


A 


proches, finon fiure de chäfuübles fiure dé Cigmiess'e 
bonnets quarrez,faure dé richeflès;eux qui -: + : 
ont faute de routes chofeé, . finon de pau- 
ureté,qu'i Isne veulent, ny Cognoiltre, üy: 
Yoüër. . L | 

Que file mefpris dé Dièu, &':de (à 5a=- | 
role efkorand enr: cux;celuy des deux Sa= - 
cremea qu'ils aduotienr'eft encores plus. Exfdus 
grind.Car coimbienau:z vous.veu ds pe- 20715 fais 
tts-enfms mou-ir {115 baotcfine ep la Baprefqes. 
prelence,& à la veu# dérels Miailtres voi- 
re dansléremple pour n’aucir tenu comp- ci 
te de leuradminiftrér 5romb:ementen e- 
int requis: &: combren d'autre. font : 
morts en Chemin reuenanc l-u:rs eux, . 
pour ne fes feur auoir portez en vuiour de : 
prefche, fl vous, ne le fc gr vous ca 

VE +; 


4 Difiours despropoñtions 
dirois plufieurs exemples. Et puis pour 
toute raifondire, que lesenfans font {a1- 
Œifiez dans le ventie de lamere, & alle- 
» Cor 7.r. gue Sainct Paul, pour fouftenir vne telle. 
Jerem.x b. faufleté luy qui n'en parlaoncques, plus à: 
Sucxb. proposl'exemple de leremie, oude Saint 
Mer. 3.2, b.. Iean Baptifte, maisle mefime leur diroit. 
qu'il faut baptifer au deferr, pres des fleu- 
ues,des fütaines,& ruifleaux,& a tout hcu- 
re,fans attendie aucune alicmblec,ny Ser- 
mon,que lafoyfculemenr;&jabenne va- 
Jonté'desfdelles, qui 1 reguierent y fuf- 
. fit. EtainfiPlutippe baÿt.za | Funuqu:, 
Ales 8.g. & demefmes tousles autres Bjoitres en. 
ont v{é, marqu, infaillible que tels Mini 
fties ne font pas leurs fucceileurs,. fuis 
coxfafon qu'ils ne lesenfu uent pOnE, ' . 
FN Pourl1 Cene, ail chofe au monde;. 
Sdise an la qu'ils falienr auec plus de confufion, &. 
crue d'irreuerence? s'agyhant d'vn myitere fr 
Fo Lin, &.fadmirabie,que Îes Anges en. 
ttemblenr, & eux ne veulent ny asorer. 
Dieu ea fes meruetles, vymefme le reue- 
ror,encorss moins fcfchirlesgenoux en. 
f'honneur d2 celuy,. pour lequelils cele- 
rent cette action &.en memotreduquel. 
ils reçoiuent ce Sacrement: bierndoin de: 
Hidigniré &reuerence que l'Apoftre nous 
| enfeigne pour y venir:auili ne l'eftiment 1ls. 
ñ Cor. 1T, jjen que dü pain commen dans vne fer- 
uictre couppé auec le rcufteau; & non. 
rompu: & du vin comaun dans one bou. 
tcille fous latable nôfur l'Autel,8&dans vn 
verre n0 dans le Calice,qu'ifs dounétqu'ils. 
éfiiousnc. fans lobeuir, fäns ie confacrer,, 





failles aux Minisfres, 3$ | 
comme fit noftre Seigneur, & fes Apofttes 1.Cvr 10.6, 
qu'ils ne veulent, ny ne peuuent en cela. 
imiter, ni faire non plus d’eftat des re- 
fiefs, qui leur reftencque du pain,  & d'#- 


viou commun, | | 

Et encores voir outre l'irreuerence de: 
Te prendre d:bour, .&er cheminant le: 
plus fouuent, le verre diftribué par va: 
marchant, vn reucndeur ou autre tel . 
homme, contte l'inftitution p:'emiere, Ambition'ai 
Mais auflauec telle ambition qu'en plu: ;cceuoir lat 
ficurs lieux on,acetté contraint drefler çcerne. 
diux tables,pour contenter la vanité de. 
ceux, qui en vac 6 fainéte ation, ne veu 
Jentpas coder lésvns aux autres. Chofes: 
toutes<ontraires aa patole de Dieu, qui 
m'ontprenfierement meua y.prendre gar. 
de,& apres a me rendte curieux de fçauoit: 
fi cela eftoit bien oumal' ordonné; & de. 
voir files Catholiques Romains’ mous en: 
acculoyent.aitorr ou auec raifon, afin d'en: 
chercher là veritédanstes fain@es Efcri:: 
tures,ufquelles les vns,8. L:s autres croyz- 
ons, | en 

C'eft puarquoy ie prins ceft: rafolürion: | 
païmy ces ditüculrez dé'ie retirer à Dicu; Le 4re 8e 
a {a porole & m'énduerit forgneufiment La [aire 
d: fes dinins éracles, pour apprendre dé Ejfurirure: 
Jay la verité,& l'ayant cogneuë;la [uyure, 8 | 
là preferer a toures les Opiniôs des hôines: Rèw 3-41 
PUIS 74 tout bomme cf mentiur, eo Divx 
feul veritable Et ayantainfifai& mon def= Cewwres cé 
fcin, ie le misinconti-ent a execution: Penitercer 
Car au. mois de Juin dérpier l'entéprins-prafiqne.se 
à à és Br | 


36- - Dijconrs des propefftions 


Par venir dé voit entierement coute la faincte Bi- 
A la cognoi ble, & delalire d'yn bout a autre, vue, 
fance. de,. deux voire trois fois exaétenfert pour me 
dsverite, bien inftiuire de 14 vericé davs [a verité 


meme. NS NS | 

Et ayant continué ceft exercice dürant 
trois mois ou environ. fans intermifiion, 
non pastemerairement ny a la volée: mais 
bien auec.vn amcdeuote.vn cœur contrit 
& humilité:des yeux plains de larmes:vn 
corps affoiblide icufnes, dé prieresextraor 


dinaires:& toute. {oite dé deuotiuns qui 
me pouugyent -ayder a obtenir {a grace 
& l'amour de mon Dieu..(ce que 13 dis fans 
vanité puisque c'eft la verité) & apres auoir 


bien remarqué &çoué'tous les paflages: 


Que ie iugcois propres . a la décikan dés 


ditfsiens des Religions que nous auons. 
auiourd'huy-en la Chreltienté:ren fi$ va. 
recueil auec beaucoup de paine & labeur, 
vous le fçxuez pour: m'auoir fouuent veu, 
&furprinsen cefte oc cupatior; Je ME re-. 
folus auant toute, œuwure, d'en confifer 2. 
vec vos Miniftres, pouraduiler auec eux, 

aux moyens. d'amender voftre Religion, 
outafcher. de nous vnir auec l'Eglife Ge- 

thoiique, puis que nous eftions. aflcurez. 
en nus.confuences,.que. commeil. n'y 4- 
uoit qu'vu Dieu, & vn efpoux:-il ny ‘pou: 


CawfrFèces noit auoir: qu'vne Eglife fa :vraye efpou-: 


2yémecs 


fa; Mais en ayat voulu ca thnniquer preniie - 


giéles auec remenc-en priué aueg Le Miniftre de’voitre 
45. Mi- Eglife, de Meylle , apres auec. Chamier - 


GA Xe, 


da Montelim ar, PAC. lértres auéc cèluy dé. 





T° faites aix Minifres. "27 
Pfiuas, & de puis en priuéa Meyfle, tanc: 
s'en faut, que mes iuftes remonftrances les : 
puiflent efmouuoir a ioindre leur charité - 
aucc. la mienvue,quefortefloignez-d'vn fi 


faisét defir, ic n’aurois iamais peu auoir 


vae Audience paifible,moins aucune raif6 :. | 


fur mesdoutes, au contriire d’vne opi- 


niaftreté grande. aufoyent prononcé ma . 


condemmation;fansm’ouyr & vfé d'accu 


factions contre may; difansque ie m’eftois : 


laïfié feduire aux. Jefuites. 


Jefuirés quroncquésa leurvie ne m'en : 


auoieñt parlé,ou qui en me parlant n'auoi- 
enc'trouûé rien dé plisaffermy en veftre - 
Religion que moy : n'ÿdéplus contra- 
tiant 4 la leur. le vous en-appelle a tef-_. 
moins & tous ceux quim'ont ÿcu en butre 
contre eux; & larefiftaince que'ie leut fai- 
fois &.combien. mon zele a cfté grand 
cutte vous, puisque fans moy vous n'au-- 
riez,ny Templeny Miniftre, ny mefme 
aucun -exercece hbre de Religion: Car: 
aufi n’en auiez ‘vous poirt, au paratant 
mavenuéence liens. Ce qui deuoit fuffire 


aces peuchatirables Miniftres pour leur M’xiffres 
ofter tout fou£çon contre moy; &les o- peu chaïi»- 
bliber à me fatitfaire auec la parole de fables. 


Dieu ; &toute forte d'adraonitians Chre- 
fbinnes, ROUTE 
Mais mcontraire poufiez de ie ne fçà 
Quelle paflion,oupluftoftmanie commen 
cênt a me-biafmer; voire a mediteque. 
s'ilsme. yoyoient âu bord pretta faire le 


“fu, {car ainfi parlent-ils) au Lieu deme: 





38  Difcourc dseprobafitions 
Prodigiru. retenir, :lsme poufieroient dans le pris 
fe refponfe cipice bien loin de la-charité de l'Aps 
de Chamicr re qui avec pleurs,8&-larmes admoncito 
Aëles 20, *a chacun our & nuiét, pour les atriter 
V.13. falur.Bien loin ençores de vouloir eftre le 
Rom... ve PAMË de kcfus Chrift, pour-le. falutde ci 
3. freres puis qu'au lieu de les retirer dur: 
Hl;il;es y vouleient poufler pour lesfai 
pcrdre.Paroles certes d'vn Athee,o d'ii 
-Th:inon Athenien,prenoncees routesfo! 
par la bouche d'un: Miniftre,. dans (on ci 
binet,8& de purs en Public, Miniftremonl 
Pa‘oles: de de. Dieu, mais de celuy qui difoir a nofi 
Chamicr. .Scigpeur,lsrtetos ca bas, re. Aufhirect 
Mur, 4, a. gueillant l'impieté d'unetelle refponife ! 
moy fuéte en prefence de gens debic: 
ie luy dis,Puis.qne vous eftes fi peu ami 
teur de fon falur,& plus preft a me defluui 
te, qu'a m'irftruire ,-icam'eu vay 8 prit 
congé deluy, fort trilte de ces difcours 
re{uluroute:foi enmoy.mefme de mi 
adrefler au prochain Colloque, & d'yp'® 
pofer mes doutes efperant qu’en publi. 
& deuarit plufeurs Miviftres,ie ferois pl 
 Jibrement.oiy,& qu'entre.tousil s'en pol 
+ 3: oitrouuér quelqu'vn plus doux, & pailr 
ble defiieux corme moy du bien vaiutr 
felde l'Eglifs.Ce que ie fis fçauonr à voftrs 
- . . Miniftre,cn prefence de ceux du Côhftor 
re, qui m'eftoient. venus trouuer dans mi 
maifon de Jourac, . | 
La deffus le Coïloqu: mandé au Po 
Collo4; de. fin, fur transferé à Meyfle à mon nccañs' 


MyJe,  ,gsmois d'Aouft païñt ; ils sy alfemblen 








” 





faites aux Miniflres: 239 | 

X Miniftres, fçauoir les Sieurs Valleron, £es Mirn 
à Faye,Reboullet,Lyzay, Carrat, de Viua- ffres n'ofét 
ez , & Daniel.Chaimier du Montelimar: owyr la ver 
e m'yporteincontinent defireux deleur ;;14 en pur 
ropoferles points, fur Icfquels 'eftois en blic,fedefe 
loute, en lapreferce d'vne bonne com- fant de” 
raguie deneblefle, & de peuple,quis'ye- Jeur caufe. 
lotertrendusa cet effet. + s. s D 

Les Minifttes s’aflemblent auec quel- 
ques vas de leurs gens propofent s'ils me: 
doiuent oùir enpublic, ou en priué & fur: 
sefteirrefollution me font prier de venig 
sn Mmaifou particuliere ainfi que ray fçcu: 
ar aucuns des leurs;craiynäs en public va, 
Lsranlement da peuple, fienleur prefen-- 
e l’eftois oüyr,foit pour labonne cpiniom 
qu'ils pouuoient auoir de moy, toutinfire 
ne que ie luis, foit: pour fe désfier deleur: 
cauie, Moy qu voulois aller au Temple: 
Aire ma propoftion,comime ie l’auois re- 
juis,ncantmoins pour. neperdte temps, ie 
cut accorde d'aller enmaifon prince, où. 
© M2 rendis auec tous ceux qui voulurent: ‘ 
affifter. —. r. | 

La dedans ils.me font:entendie par là- 
ouchede M:Valenton, qu'a mapriere le 
colloque auoitefté’transteré du Pouzyn, a: 
Meyile,& firent le Qure.de la lettre,que 1e: / 
car auois efcrite,apres me prient d'endire. 
escauf:s. Moy, qui ne fouhairtois sien: 
nieux, que d'efclorre encette compagnis 
es conceptions de maname, & pout lef= 
luelles r'anois fi longuement gerny auce. 
Éfdcas, pour le bien, & reftauragion de l'E- 


"4. à 
g ,% "73 
? os 


? 


4 . _ eme + e 
+ or: Ce. sir TE. , 


À LA 10: + 


Diftoursde 


l'astheur 


fait aux 


Minifires 
aÿrmblez 


_fcignee par:vy vous:& auec aurant de zel 


so Diftours desproftions 
glife: ie leur fis vn petit difcours non pre 
medité, Mais procedant de l'abondance à 
mon affeétion, tendant au bien, & 21 
reunion de 1 Eplife: que ie vous ferai 
voir brifuement;finon enfemblabies mo 
aumoins auec vn pareil fens, & d'vne mel 
me.volonté, que je le prononçay deuan 
cux, autant Que ma memoite m'enapti 
fouruir. 

 Mefieurs,il y a quarante ‘ans paffez,qu 
Dieu m'a faiét naïftre parniy vous ea v® 
fire Eolife ,& y receuoir les arres,ains le 
vrais eHc@sde matïegeneration, de moi 
falut parle Baptefme. l'ay efté alaidép 
cecte mefme Eglife,ï'yay efté nourri,& t- 
fleué jufques icy; . fans gouft,., fans faueit 
d'autre doctrine, qué de celle, . qui eftet 









& de deuorion de feruir fidelement a noi 
Dieu;qu'aucun de mes fieres,ie dis de vol 
& que ma profeffion, . & la confafion dé 
troubles de ce Royaume l'ont peu per 
mettre a vne ame Chreftienne, viuaut pif! 
my le defordre desguerres ciuiless | 

Depuis la paix, Dieu m'ay ant fai@ fait 
yne honneft: retraite, m'a donné plust 
loifir de le feruir,& de viure en fa craint 
aflez commodement chez moy, auec mi 
famille, dônr ie n'ay pas efté du tourirg'# 
enuers Juy: Car de tant de faueurs qu! 
m'auoit Aides en diugrslieux, & en tait 
de manieres, 1e luy cnay rendu, & rends 
tous les iou à re & louanges immor 
telles, &.a melure qu'il me les a aug méetces 








*'faiêtes mix Mie ar 
Faÿlauffi ätéreutiioniele, & ina deuorion 
rfoû feruicé'pôur Kif en côtinwer toute fot- 
-e dedeuoirs d'obéiffince;cxergant cntant 
que l'aÿ peñshéharité qu'il nous a recô- 
nandet,foiteñiuefsluy,owenæers les hom: 
nés;fiontomfie j'y:eftois obHLE ? ‘mais. 
stef dvné Franche véléntéfaÿant au fur- 
plus ‘vacqué: à l'éftabhfèment de noftre _ 
R'eligionen ce lieu, ou: elle n’eftoit point, 
ny-pouuvit eftre_ par les Edits, fans ma 
pourfuitre,fans madiligence. Se: 

Er dé plis aydé a raflémbler ce trou- 

Dead cfpäis & diflipé fans pafteur, poufeh Zele de 
faire va petit corps d'EÿNfé, où’ Diéu-4 Pastheur æ 
sr re ace labtut, &' de ceux, maintenir 
F m'y ont aflifté;. que nous auovs non /y prerez— 
culement remis certe Eglife: mais edifié Juereligiô 
vn petit Temple, oùle feruice de Dieueft out: fa 
a préfentbien eftably, jen appélte atef- cie, fon 
rmoing noftre Miniftre, & tous les habi- *: 
tans-de Rochemaure, & Meyflc, icy pre :: 
fens,qui ont veu le deuoir, que t'y ay fai, 
nondbftant l’opofitionde nos Superieurs, 
&auec qu'elle fincerité de confcience j’ay: 
veléu-parmy eux, afin qu'ils; ên foiene- 
cteus, Comme detouble furplüs. de mesa- 
Hons; pour lefquelles. ie confefle: eftre. - 
grandement coulpable,. & defiillänt en- 
uers mon Dieu,au fürplusexempt-dé ton- 
te caufe de blafme, & de calomnie dtuant: 
les hommes.Er Dieu fçait qu’elles onttoy- 
fours éfté mesintentions, frhûmaines, 1... 
luy'ericrie mercy,f bonnes, fainétes, ç'a 
de fagtace, & pour fa gloire; glone 


be ” 


0) Difiours des propofitious 


dr parti- fent les Miniftres, plus prompts3 dauertir: 
aux, - qu'a conuertir les ames &ctellemenc parti- 
LCor.y b, JUXue deux Miniftres:ne peutent com: 
patir; ne viure cn paix enfemble dausvne 

mefme ville, Las y faire tout auffi toft deux 

aphe, à.u, BAiQns: deux partis, contre Îe precepte de 
he de l'Apoftre: d'où pronientles mefpris, que 
J'on fai@ deleurs Sermons que la plu (part 
_nevot.ouyr, que par couftume,, Ou pour 
n'eftre cftimez irreligieux: & les plus de- 
deuots demädent qui prefche auiour d'huy: 

fi c'eft vo tel, ie n'#vay poiüt : mais-f 
c'eft l'autre. ; 1'y, ray foie pouf eftimer l'vn 
de mauuaife vie,ou me Ar 
+ eloquent.ou de fafa ion, tant l'efprit d'er- 
seur fe plaift anourris les Hommesen et- 

DR 

_ Ecdelaprouiennenttant dé contfarie- 
je * tez d'opinions, en la doétrine, qu'ils. pref: 
Gôtraires chent,tannde dinerfitez ca la forme, & en. 
en.leurs. - l'yfage de fetuir a Dieu,en France,en Afe- 
epivignss, magne, en Angleterre, & ailleurs, fans fe 
fe pouuoir;ny vouloir acc order. Et de plas 

d'aurois prisgarde ace qu'ils ont aboly 

Prieres a. tout: l’ordre de l'Eglife,faict cefler les prie- 
 dolies, - res continuelles;fi cherementrecomman- 
7 dges,pourreduire tourJe feruice diuin en 


Seditieux , Woupeau, & feruir a Picu: duquel ils fe di. 
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© frs aux Miniies® Eve LR PA à 
Cul Prefche tel que,vne heure du jour, à" tUaES 
ü de la fepmaine, a l'exemple des lus, 48. I sd. 
ii prefchoyent en la Synagogue chacun . 
our de repos, & lifoyent la parole de: 
dicu, comine ilsfont,fans deuotion, fans : 
te & fans zele, & éhofe admirable, 
 &dipne de remarque, fans voisiamais les Les M imie 
_ Müniftres player les genoux deuant Dieu f/res «ne fe 
au Temple, . aufantroutle temps, qu'ils crient tas. 
font Fr chargé, ny au commencement, #4is 4- ge 
ny au milieu): a la fin de leurs Sermons, roux. 
cout leur déuotion:, & humilité eftgrande | 
cnucrs Dieu;tant ces imitateurs Preten- CRE 
dus dés Apolftres fuy aent l'exemple du b6 : 
| Saiod Jaques, qui cftoit pérpetuellement : ù 
a genoux au Tamole. Erneantmoinseftre 














ty 


ON" We. 


| fieffrontez dé he. q'1 ‘on ne leyrpeut re- piiè rie? 
LE finor Me de chafubles faute dé Chamieési e 
onnets quarréz, faute dé richefles,eux qui #4 LIGA à 
ont faute detoutes chofeé, . finon de pau- _ Ta 4 
ureté,qu ‘ilsne veulent; ny ‘cogvoiltre, ny: à 
e r. ; 
ef le mefpris dé Dièu, & ‘de (a? 512 - 4 24 
tte eftorand'entr: eux;celuy dés deux Sa- | Ë 4 
creme .qu ils aduotienr ‘eft encores plus. Eufaus”, : 
and. Car comhieu.au2z vous veu dss pe- MOIS JaASS 3 
tits -enfims mourir {113 baptefinie en la Eaprefth is : 
prefence.& à la veu“ d£rels Miailtres voi- 
re danslétemple pour n’aucir teuu comp. à 
te de leuradminiftrér promp: cmentene-. : 


int fequi: & combren d'autre font: 

morts en Chéimin reuenanc deu: rs eux, - 

pour ne fes feux auoit portez én va iour de : “ 

prefche, fi vous, ne Le fcauiszie vous en -+ 
B-v: | , 


Dig" ex 


>4 Difcours des propoñitions 
dirois plufieurs exemples. Et puis pour. 
toute raifondire, que les enfans font {am- 
@ifiez dans le ventre de lamere, & alle- 
» Cor 7.r. gue Saint Paul, pour fouitenir vne telle. 
Jerem.x b. faufleté luy qui n'en parlaoncques, plus a 
Sucxb. proposl'exemple de leremie,oude Saint 
Muit.3.a, b.. lean Baptifte, mais le mefme leur diroit. 
qu'il faut baprifer au deferr, pres des fleu- 
ues,des foütaines,& ruiffeaux,& a tout heu- 
re,fans attendre aucune alicmblec,ny Ser- 
mon,quelafoy.fculement;&iabenne vo- 
Jonté des ñdelles, qui 1 reguierent y fuf-. 
. fit. Etain Philippe bapt.za | Funuqur. 
kKites 8.8. & de mefimes tousles autres Avoîtres cn: 
ont v{é, marqu, infaillible que cels Mini- 
fties ne font pas leurs fucceileurs,. puis. 
Confufon qu'ils ne lesenfu'uent. point, | : 
Pourli Cene,.y a ilchofe au monde;, 


& irreue— ke | m 
rence en ja AS fatienrauec plus de confufion, &. 
Grue d'irreuerence? s'agyflant d'Yn myltere fi: 


fan, &.fadmirabie,que Îes Anges en. 
ttemblenr, & eux ne veulent ny adorer. 
Dieu ea fes merueitles, vymefme le reuc- 
fat, encores moins Hefchirles genoux en. 
f'honneur d2celuy.. pour lequ:lils cele- 
brent cette aétion &.en memoire duquel. 
ils reçoiuent ce Sacrement: bienloin de: 
Hidignité &reuerence qu: l'Apoftie nous 
| enfeigne pour y venir:aufli ne l'eftiment ils: 
ñ Cor. IT, rien que du pain-commen dëäns vne fer- 
uictre conppé auec le cefeau; & non, 
rompu:& du vin comenun daas vne bou. 
tcille fous latable n6 fur l'Autel,&däansvn. 
verren0 dans le Calice,qu'if$ donnét qu'ils. 
éfiriousnc.faus lebenir, fänslée confacrer,, 





faites aux Miniffres. rt 
comme fit noftre Seioneur, & fes Apoftres 1.Cvr 10.6. 
qu'ils ne veulent, ny ne peuuentencela. | 
imiter, ni faire non plus d’eftat-des re- 
Jicfs,qui leur reftencque du pain,  & d'r- 


vin commun, | 
Et encores voir outre l'irreuerence de: 
le prendre dibour, er cheminant le: 
plus fouuent, le verre diftribué par va: 
marchant, vn reucndeur ou autre tel n 
homme, contte l'inftitution p:emiere, Ambition 
Mais aüfhauec telle ambition qu'en plu: ;cceuoir lat 
ficurs lieux on, acfté contrainr -drefiet çere.. 
deux tables,pour contenter ‘a vanité de. 
ceux, qui en vne 6 fainéte ation, ne vote. 
Tent.pas coder lésvns anx autres. Chofes: 
toutes-contraires afa parole de Dieu ,qui 
m'ontprentieremiént meua y.prendre gar-- 
de,& aprés a me rendfe curieux d& fçauoir: 
ficela eftoit bien: ou mal ordonné, & de 
voir files Catholiques Romains mous en: 
acculoyent atorc ou auec raifon, afin d'en 
chercher la veritédanstes fain@es Efcri:: | 
tures,aufquellés les vns,8t. L:s autres croyz- | 
ôns. M 
C'eff puurquoy ie prins ceffe rafolèrion: 
païmy ces dituculrez dé'e retirer à Dicu; 44 Hre' Ce 
a {a porole &° m'énqucrit {orsneufement la faini'e 
& fes diuins ôracles, pour apprendre dé Efersture? 
J'ay la verité,& f'ay art cogneuë, la fuyare,& | 
Jà preferer a toutes les Gpiniés des bôinces; Rom 3. a1 
puis et tout homme cf menfiur, © Lire 
feul veritable Et ayantainf fai@ mon def Cewures'eès 
fcin, ie lemisinconti-ent a execution: peniterre 
Car au. mois de Juin dérpier l'entéprins.praflquest 
k “he «rh ti, 








36- . Difcurs des propefitiôns: 


Par venir dé voir entierement toute la faincte Bi 
A la cogno; ble, & delalire d'yn bout a autre, ve, 
fance. de,. deux voire trois foisexaétentert pour me 
&.verité, bien inftiuire de 14 verité dans La veriré 


mefme, ‘7. | 

Et ayant continué ceft excrcice durant 
trois mois ou euuiron fans intermifiton, 
non pastemerairement ny a la volée: mais 
bien auec.vn amcdeuote.vn cœur contrit 
&humilité:des yeux plains de larmes:vn 
corpsaffoiblide icufnes, dé prieresextraor 


‘dinaires:& toute. {oite dé deuotions qui 


me pouugyent .ayder à obtenir a. Grace 
& l'amour de mon Dieu..(ce que 14 dis fans 
vanité puisque c'eft la verité} & apres ausir 
bien remarqué-&çoué tous les paflages: 
Que ie iugcois propres . a la décikan des 
diffsiens. des Religions que nous auons. 
auiourd'huy-en La Chreftienté ren fs vn 
ecueil auec beaucoup de paine & labeur, 
vous le fçruez pour. m'auoir fouuent veu, 
&furprinsen cefte occupatior; ie mere- 
folus auant toute œuure, d'en confifer 2. 
vec vo; Miniftres, pouraduiler auec eux, 
aux moyens. d'amender voftre Religion, 
outafcher. de nous vair auec l'Eglife Ce- 
tholique, puis que nous eftions. aflcurez. 
en nus conftiences,.que. commeil n'y à- 
uoit qu'vn- Dieu, & vn efpoux-il ny pou 


Casferèces uoit auoir qu'vne Eglife fa "VLayC efpou-. 
fe; Mais en ayar voulu cothuniquer preniie j 
Agflesauec rement.en priué aueg Le Miniftre de‘voitre 
144. M $i- Eglife, de Mxylle , apres aucc- Chamier - 


Rtémecs 


RATS 


da Montelimar, par lértres auéc céluy dé. 
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failles aux Minifires, 37" 
. Priuas, & de puis en priuéa Meyfle, tant: 
s'en faut, que mes iuftes remonftrances les . 
- puillent efmouuir a ioindre leur charité - 7 
-« aucc.la mienve,quefortefloignez d'vn fi 
 Æaivét defir, ie n’aurois iamais peu auoir Un 
L vhe Audience paifible,moins aucune raifô CR 
; fur mesdéutes, àu contraire d'vne opi- | 
. miaftreté grande.aufoyent prononcé ma . 
"co ndenmation;fansm'ouyr & vfé ‘d'iccu 


| fations contre may; difansque ie m'eftois : 
. 1aiié feduireauxJefuites. | 
s Jefuirés uroncquésa feurvie ne m'en : 
; Auoicht parlé,ouquienme parlant n'auois! +. : 
: enct'trouué rien dé plus affermy en veftre : 
- Religionque moy : n'ydéplus contra- 
, sant a la leur. le vous en-appelle a tef-_. 
 moins-& rous ceux rares Ps 
. contce eux; & la refiftänce queïe leut fai- 
fois & combien. mon zcle a eftè grand : 
_cutre vous, puisque fans moy vous n'au. 
, tiez,ny Templeny Miniftre, ny mefme - 
_ ducun -exercece hbre de Religion: Car: 

auffi n'en autez‘vous poift, au. parattanit 
. ma venuéenceliem:C2 qui denoit foffire 
asces peu charirables Miniftres poûr leur Munifires 
ofter routfou‘çoncontremoy,; &lese. peu chari=- 
bliber a me fatisfaire auec la parole de tables. . 
_ Dyeu, &toute forte d'idmouitians Chre- 

{bnnes. | at 

Mais au contraire pouflez de ie ne fcày : 

quelle paflion,oupluftoftmanie commen. 

cent 2 meblafmer, voire a mediteque, 

s'ils me yoyoïient âu bord prefta faire le-: 

“faut, {car dofi parlent-ils) au Leu de me : 





38 Difcoure ds propaftians 
Prodigiru. retenir, ils me poufleroient dans le pris 
fe refponfe Cipice bien loin de la-charité de l'Apr 
de Chamier re qui avec pleurs,&- larmes admoncftoi 
Aëles 10, Ya chacun iour & nuiét, pour les attirer : 
13. {alur.Bien lein encores de vouloir cftre fe 
Romi..9.vé paré de kfus Chrift, pour.le. falutde cr 


freres paus qu'au lieu de les retirer dupe 
Hlilies y vouleient poufler pour Les fair 
pcrdre.Paroles eerts d'vn Athee,og d'il 
.Th:mon Athenien,prenoncees toutesfoi 
paï la bouche d'un Miniftre,. dans {on ci 
“binet,& de puts en Public,. Miniftrenor 
Paroles: de de. Dieu, mais de cœluy qui. difoir.a nofkx 
Chamier, _Scioneur,lsteto) cs bas, re. Auflireco 
Mur. 4, 4. Sueillant l'impieté d'vnetelle refponfe: 
moy faiéte en prefence de gens debics 
ic luy dis,Puis.que vous etes fi peu ami 
teur de fon falur,& plus preft ame defliui 
re, qu'a m'irftruire ,: icam'eu vay & prins 
congé de luy, fort trifte.de ces difcours 
refuluroute:foi enmoy.mefme de mi 
adrefler au procha!n Colloque, & d'y pre 
pofer mes doutes efperant qu'en public, 
& deuant plufeurs Miviftres,ie ferois plu 
librement.oby,& qu'entre.tous1l s'en pou 
". - 1.  oittrouuer quelqu'vn plus doux, & pail 
ble defiieux corme roy du bien vniuer 
fel de l'Eglife.Ce que ie fis fçauor à voftr 
| Miniftre,en prefence de ceux du Côfftor 
. æ, qui m'eftoient. venustrcuucr dans m 
maifon de Jcuyac.. 
Là deffus le Coïloqu: mandé au Por 
Coll0g; de. fin, fur cransferé à Meyfle à mon occafot 
MEry:/e, 28e mois d'Aouft pait ; ils sy. aflemblent 


3- 


g 





faites aux Minifires: 239 | 
ix Miniftres, fçauoir les Sieurs Valleron, £es Mir 
à Faye,Reboullet,Lyzay, Carrat, de Viua- ffres n'o[ét 
‘€z , & Daniel.Chamier du Montelimar: owyr la ve- 
Le. sd M ra tpm 2 defireux deleur ri14 en pus 


>ropofer les points, furlcfquelsr'eftoisen bjic,fedefe 
doute, en laprefence d'vne bonne com- fant de” 
paguie de neblefle, & de peuple,quis'ye- Leur cafe. 
[totertrendusa cetefer. LE nn 
Les Minifttes s’aflemblent auec quel 
ques vas de leurs gens: propofent s'ils me: 
dojuent oùtr enpublic, ou en priué & fur: 
cefteirrefollution me font prier de venig 
en maifou particuliere ainfi que ray fçcu 
paï aucuns des leurs,craignäs en public va, 
cfôranlement du peuple, fien leur prefen-- 
ac l'eftois oüyr,foit-pour labonne cpinion: 
qu'ils pouuoient auoir de moy, toutinfire 
me us ie luis, foit: pour fe désfier de leur 
caute, Moyqu voulois aller au- Temple: . 
faire ma propoftion,comme ie l’auois re- 
quis,ncantmoins Pour ne perdte temps; ie: 
lcur accorde d'aller enmaifon priuce,. où. 
2 me rendisauec tous ceux qui voulurent: 
; afhfter. ee pi a 
La dedans ils.me font:entendte par la- 
bouche de M:Valenton, qu'a mapriere le 
Colloque auoitefté transferé du Pouzyn, a: 
Meyde,& firencleQure de la lettre,que 1e: c 
lear auois cfcrire,apres me prient d’endire. 
les caufzs. Moy, qui ne fouhaittois rien: 
mieux, que d'efclorreencette compagnis 
e3concentions de maname, . & pour Lef- 
quelles iauois fi languement germy auce. 
Eldras, pour debien, & reftauraion de l'E 


Diftours des proftions 


à so 
Diftoursde glife: ie leur fis vn petit difcours non pr 


l'autheur 


fai aux 


Minifires 
afemblez 


medité, Mais procedant de l'abondance: 
mon affe&ion, tendant au bien, & 1 
reunion de 1 Eplife: que ie vous ferayic 
voir brifuement;finon enfemblables mot 
aumoins auec vn pareil {ens, & d’yvne me! 
mevolonte, ‘que je le prononçay deuan 
cux, autant que ina memoire m'enaftl 
fournir. 

 Mcflieurs,il ya quarante ans paffez.qu 
Dieu m'afai& naïftre parniy vous ea V0: 
fixe Eolife ,& y receuoir les arres,ains !® 
vrais etes dé mategeneration, de m0f 
falut parle Baptefme. l’ay efté alaïé pi 
cecte mefime Eglife,ï'yay efté nourri,& € 
fleué jufques icy; , fans gouft,., fans fauet 
d'autre doctrine, qué de celle, . qui efter 
fcignee parsvy vous:& auec aurant de zil, 


& de deuorion de feruir fidelement a moi 


Dieu;qu'aucun de mes fieres,ie dis de voi 
& que ma profcffion, & la confafion d* 
troubles dé ce Royaume l'ont peu pe 
mettre a vne ame Chreftienne, viuant pi 
my le delordre des guerres ciuiles. 
Depuis la paix, Dieu m'ayant.fai@ far 
vyne honneft:retraiéte, m'a donne plus de 
loifir de le feruir,& de viure en fa craint 
aficz commodement chez moy, auec mi 
famille, dént ie n'ay pas efté du toutirg'! 
enuers luy: Car de tant de faueurs qu 
m'auoit firétes en diuers lieux, & en taf 
de manierces, 1e luy en ay rendu, & rends 
tons lesiours graces & louanges immof 
telles, &.a melure qu'il me les a augméetces 





farétes mie MI Ce" 71. 
ÉS auf dtéreuti ohrete, & ma deuotion 
fon feruicé'pout Ki én côtisner toute for- 
: dedEuoirs d'obéifince;cxerçant chtant 
ie l'aÿ peñsléharité u'il nous à récô- 
randec;{oitichuefsluy,ouehmers les hom: 
1és;flontomhie j'y: cfHois obligé ? mais 
téfi d’une Franche voléntés'aÿant'au fur 
us vacqué à l'éféibhflement de noftre . 
“cligioren ce lieu, ou: elle n’eftoit poinr, 
1y-pouuoit eftre. par les Edits, fans ma 
ourfuitre, fans madiligence. à 


Er de plüs aydé a raflémbler ce trou- 


eaud'efpars & diflipé fans pafteur, pôufeh Zele de 
aire va petié corps d'EÿNfé, où’Diéu-4 lautheur 
cllement beny mon fabeut, &'de ceux, maintenir 
(ui n’yontaflifté, que nous auovs non /y preres— 
culement remis cette Eglife: mais edifié que religid 
rn petit Temple, où le feruice de- Dieu CE uen 


1 préfentbien eftably, jen appélte atef- Cie fou 


moing noftre Miniftre, & tous:les habi.. 

“ansde Rochemaure, & Meyfle, icy pre: 
ens,qui ont veu le deuoir, que r'yay fai, 
nonébftant l’opofition de nos Superieurs, 

Sanec qu'élle fincerité de confcience j'ay 
vcléu parmyeux, afin qu'ils: n foiene: 
creus, Comme detoutle furplüus. dé mesa- 
étions, pour lefquelles.ie confeffe: eftre. - 
grandement coulpable, . & defa!llänt en- 
uers mon Dieu,au fürplusexemptdé tan- 

te caufe de blafme, & de calomnie dtuant: 
les hommes.Ee Dieu fçait qu’ellés ont-toy- 

fours éfté mésintentions, fihümaines, ie. 
luyÿ'ericrie mercy,k bonnes; fainétes; ç'a 
de fagrage, & pour fa gloire: gloire 


42 Difcenxté spronchtions 

pour. hiquelle, Miflicurs.je. fuis rey.po 
vousprotc{ter,. que ny les biens, ‘ny. 
honneuïs, ny les eftars, ny les faueursd 
monde, alavanité defquellesie renonc 
dez a Preleut,ne.me font py feront iamal 

varier de.ca.qui,rcpardera ceug mc 

gloire de mon Dieu le bien, & La reüpic 
de fon Eplife,le faiur dé nos ames, & repo 

de nos confcieuces,que ie cetche tant {eu 
Jement, & que ie me propofe pour feu} gr 
ge de mes labeurs, © ,., © 
n Je vous diray:donc, que. j'auois:refol 
Fu 1,1 {contanten macoudition) de parecheut 
 . .. lecoursde cette vie; auec quelque repos 
1, fansautre foin, que de continuer mese 
ercices de piceté,puisque ta vraye Religié 
auec Ja reigte de bien viure ne confit 
-_.  qu'ences deuxpoinéts, d'aimer Din 
Mat, 11 d.'1out [of cœur, & de toutt foname, fo 
Marc 126. prothain comme f.y-rztfmes ; ainfi. 
kom. 13.c. Dicu m'en atoit donné la volonté, &m° 

Jaïfle-encores le defit. Fes 
Mais la deflus j'ay efté affaifly au milit 
“de mafolitude: car ayant fuy;'par manitf 
:-dedire;la compagnie des hommes,ie 
“peu euiter le braitde leurs debars, ny l° 
. contentions aduenues ‘pour.de differt 
des Religiôs,auiourd’huy l'vne, & denitl 
Faurre dontiesliuresimprimés, ain 0 
gros volumes metomboient à chafquefo 
entre les mains: mefmes les dernieres di 
‘pures de Monfieur du Pleflis, : perfonaf' 
Monficur. que ihonnere, & reueré infiniment, p0l' 
du Pleffis. vant de belles, & loüables qualitez,quil'i 


= _ _ LA 





faites aux Miniflces, 11 43% 
sinpagnent,& qui le rendent digne-d'ad- : 
ratio. Liures où j'ay veu rantde contr#Waricté, 
Letez d'opinions, tant de diuerfité:de; &@ contra- 
pinds;fi differents, & cant de fois de bat- ÿjejé aux 
15,que j'ayiugé la Chreftienté digne de Religions. : 


ompaflion,ë& auec.mille regrezs,& gemil| 


-ments enmoname,. ay fait cefte com: 

faite a mon Dibu. ,. … ‘:;,:< 1 
Seigneur,eft il pofsible qu’on voye, au | 

ourd’huy en ton Eglife vne figrande des _ °°" 

rnion,vnetclle diuerfité enlaFoy, & en: 

a doétrine:qu'on voirencores parmy.ceux: 


ui.fe difent Chreftiens, autant de formes: lfaie, 49 à 
te Religions,que de regions,voire,. fie, eax.14. b. 
rofe dire;autant d’opinions,que deteftes.. Af7es 20.f. 
Helas!feroit il pofsible, bon Dieu, que tx Pfeau.s14. 
-uffes ainf dela'flé ton Eglife,alaquelle tu 125. 
as promis la perpetuelle afiiftance déton 
cfprit& qui plus,las racheptee auprisdé 
con proprefanginoncertes, Scigmeur, Eat 
eu as dit,que tu ne l'abandonneras iamais, 

Qu'eft-ce donc: Certes grandehontea LL oyteen 
nous , qui fomumes tous baptifezenvnef ne 
ptit, de nous faifler ainficonduire à toute ef 
fotte d'efbrit.Nous,dif-ie,qui deuons eftre mefrr dé 
vn cofps, voire le corps dé Chrift, de nous c 
feparer,de nous def-vrir'en la Foy,à noftré © dé 
propteruyne. Sçachanit bien, que Toute 4. 
maifon qui fera diuifee à l'encontre de /oy- 
nCfine ne pourra [ubfifier. Nous dif-ie, qui | 
n’au0squ'vn Seigneur,vne Foy, vh Bapre- Maft 12.6: 
me,vn Dieu,& Pere d: rous;& neantmoins | 
viureaucc telle conterition,qnele Chrefti: Eph. 4.4 
em ft barbare au Chreftien ! Grande hô- | 


L 


teencor , & l’afcheté à nous, ou pluftof 
_"Obftinaci 6,d'oüir noftretômun Seigneur, 


Mart 11 D 
Lean, 10, €, 


Idem, 


LA 
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Qui nous appelle, ”euez 2 may, &c. e fuir 
lebon paflcur, cognois mesbrebis, © 
Juis cogaciu des miennes. re Ex de n'y vou: 
loir pas aller, aulrewdetourirala foulei 
(6:fainr Temple, & rmaugré nous mefmes 
nous ioindre,nous reünir, quand mefines, 
nous fe ferions pas d'accord, qu’en ce feul 
poin& qu'il n'y aqu'yne Eglife vraye,quät 
mefme nous ne ferions pas Chreftiens. Ca 





. # aous di aitleurs, l'ayaxfsi d'autres bre. 
©'bis,quÿnefontpoint decerte bergerie, i] " 


‘les faut aufi amener , @ ‘elles orront.m 
voix . É [era faille vue Bergerie ; CU! 


Pafleur, Nottez vne Bcrocrie , nottezvi 
Pafteur, pour s'y renger , pour le fuiure, & 
par cemoyen , faire cefler ous nos fchif- 
mes,& diuifions. 

| ue fi nous ne pouuons prendre. cettt 
fain@erefolution, à laquelle ie vous con- 


. uié au nom du Seigneur , difons que n0 


différens ne prouiennént d’ailleurs , que de 
nos pechez, que denoftre malice , que des 
fuggeftions de l'efprit malin , qui ne vou 


. Jantnous laiffer venir à Chrift, nous def 


vit nous mefmes, & faiét que nous auons 
plus de foing de difputer, de fomentct, 
voire d'allumer nosdiuifions, que deles 
eftcindre,qe de bien viure, que de feruir4 
Dieu : plus'curieux de groflir de iouren 
jour ce procés,par les libelles d'Apologe 
pleines d'inueétiues', que de prendre Le fac, 


&lacendre,oyant Sain@Jcap Bapuifte, & 





: fahleranx Mniffres ay | 
e Séigneur.mef mes; qui nouséxhortent, 5 Xe 
ui nous crient, 4%endez-uons, tar le.ko- Matt. 3.4. 
auine des cicux approche. Plusdifpofez Marc 10 @æe 
ntoresapres tanrdetroubles,qui ont pen Mars. 4.6 
€ ruyner l’Eglife, & l'Eftat; de nousbartre | 
le nouueau,que de nous accorder: de fap- 
er, & abattre lesfondemchsde l'Eblife de 
Jieu,que de la r'edifier,que-dela reftaurer: 
nefmes en yne paix fi douce;&fitranquil- 
e,que Dieu nous enuoye, pour.nous don- | 
Cr temps, & loilir devenirà repentance, | 
x de recggnoiftre nos folies; pour nous y Paix off 
lefplaire ; Que finous ne le faifons, que de Religion 
litont ceux de Niniue contre nous? eux, 
[1 -16,-qui ont ‘obey à Ja: VOIX de lonas, ‘à * 
ous mefprifons celle du Seigneur;que di- 
a le Seigneur imefme? Pourtant vous dis- Ionas.3. b, 
fyque le Royaume de Diei vous feraofle, Hebr.3. d, 
fera dansé avr penplefailat les fruits Matt.12.. 
l'iceluy: Et poutquoy dita l'A poftre, no n'Maft 2Pd. 
ux Juifs, mais à nous : IL effoit necejjaire 
remicremcat de vous annoncer la parole . 
le Dieu, mais puis que vous la rciectez dr AÏTE. 13, 
HEvVONs To” iugerindignes de La vie eter. 
elle :; voicunous nous vetirons vers les 
Gcatils Difons vers les Barbares qui com- 7 
nencent defia aux Indes, tant Orientales, Les-Barba- 
que Occidentales, &ailleurs , de fe faire res embraf- 
ncilleurs Chreftiens ,que nous, &cpeute-fent.la For, 
re;prefts de nousrauircéthrefotqueno- |: 
re mefpris leur fera donner,& faiforis no- FA 
re profit ,,de l'admonition que l'Anpe, 
ins le fils de Dicu fair à noftre Eghifc, par- 


46 Djfcours des propofirions | 
Apoc. 2,4, lantcelled Ephefc, Pourgwoy ( di&i 
DE aye fouucrace a 0 [H C5 c'e ,€7 IC repil 
ne ct @ fay es premieres œnures,(c'eft de C 
np. Nté,)a4utiemtnticvitndray, a toy ®0) 
rap tva chanäelier defonlien, (tuner 
CAES. 5 PE 

Aduifonsdonc,foit aux mours,foit 
Lie la doûtrine de fuyurele vra} chemin dei 
ù -Jut ; quinous à eftè frayé par noftre St 
. gneur Jefus Chrift, & allons à luy , qui 
Spb € : pd ie pe Rengeonss 
” isien:fa | ergeric.;'afaque nefsyo#:) 
$ +7. enfansfiottans;e eflans derencr ta 
M _ atoas vents de doffrine , par la fallau 
216 pommes. Aîns Que dermcuridus fermes! 

/€S que derneur10us Ferme 
_- puyez fur le rocher de fon Eglife, © 

| °«: -portes d'enfer ne pourront rien.a l'en 
5» 4 V tre d'elle nÿ denous.Ft'pôur nous bit 
"G; lat L d foudre là deflus, pofons ce fondement 
_ Ga 4/4: eillible, que. commeil n’y aqu'vn D 
- Pere commun de tous les fidelles , aull” 
. acilqu'uue Aglifeuraye cie denousi" 

.4r +. &relle eft la creance ded'vne , & la 
+ Religion Creance doncques cereainti" 
; que chacun l'approuue.; refte que ch 
pretend ce droiét , s'atrribuë cé ciltret” 
- Jhypya VIAÿe Eglife. fi bien, que cette conter!" 
“qwüne debat m'a fai propoler deux ch 
a l’yne defquelles eftindubitable, & nt 




















i 
à 


“griye EF 
pa , faire, Ou ue les d:ux Religions font | 
! .… cette Eglife;, ou n'yeftans pas routes d 
que l'vne ou l'autre en ft dehors , &! 


-, tantencrreur, : / . 


\ 





faiftes aus Minis il 4 
 2iLa préin'icre opinion femble:oit auoir 
uékqu:: apparenceen ce,;que toutes deux. 
tétendentcioite va meme Dieu en Tri 
itéCreareut de touteschôfes, vumefimiei 
Es VS CPR? SP vénireniChait, :& che 
1R6 vourféfatue de tous svnimefltie Sainé 
= fbtit;vhe Foy,vne’bôy mt Biprefiné, vnei :: ! Fi. 
néfine oraifonu Doininicalé,rei gle de tou- : 
<stosoräifons , &.ehtérime vn mefiné "1! 
Euängile;voire toutce qhieft conrenu däs 211 7 
wièeux, &notucaw Treitanient;ancienné Mae Egli= 
& nouuellealliañce, comme vraÿeparote fe arcufe 
de Dieu’, diuinement infpiréeifqui font les l'autre 
vräys frilemens de l'Eglife ; & de:la Foy 1 Car.34. 
Chreftienne,& fans lefquels aucune aflem- .-,.… 
blecsue fe peur dire l'Eulife. Si que l'Eglife | 
Romaine , & la reformeequifouftiennent 
tenirexaétément tous!oespoints, il fenve 
bleroit, cela eflant; qu'elles fe pourroyent 
vantertoures deüx cftrerdäs labergerië de 
lEsSvsiCHREST,voiremembresdel'E: 


glifévniuetfelle,& Carholique. .. 1 

Mais la deflus:; l'vmeaccufe l'autre d'a 
uoirha/?y fur ce fondement; bois fois & .": 1 
£hanme:voiré la Romainé,difons hôws,dés 3 5: .:" 


Idôfaéties Superftitiss;8&fauxferwiesErla .: :1 "à 
Reformee difetit-1ls des Heréfes”, Schif- 

mes, & faufles opiñiionscontraites fa pa: 

role de Dieu : rompans l'Vnité de l'Eglife. | 
$i quepar.ces comrmunés obicétions ; 11. . 
fembleroir, que n'y l'vne, n'yl'autrenefe- 

roit pas la vraye Fglife:4t05 pluftoft mem- 

bres gaftéz,& corro mpus d'icelle,indignés- j 
d'yn tclhonneur , & dignes d'en cftre re- 





48. Difoars des propañtries. 
tranchez,d'auçant que l'{dolatrie,n'y l'He- 
reliene peuyent auoir lieu dansla vraye 
Evhie », Ouficllesy vouloienteftre com- 
prufes& çenir rangil faudroiconclurre, 
que l'Eglile vniuerlelle eft corsompuë en 
: ‘sousfes membres, qu,sel'eftant pas, (ains 
1.Tim 3.4. lacolomne dr fexmeté deversie, ) il lafau- 
droit cercher ailleuts ,qu’en {a Romaine, 
Les depra- &qu'en la Reformec, puis que tant de cor- 
uationsfe ryptionss'yfontglaflecs.; felon le dire des 
fontglifers vas, & desautress, chofe qui:ne peuuent 
partout. COMPatIt auec la verité.de Sep} r | 
". Tellement que. nous voila-donce fans 
Ep'ef. »F.f. Ego] ifc,au moi ns vrayes& lepirim estelleqne 
2. Cor.u. la parole de Dicu nous [a depeint, Z7ier gr 
a. chafle. > fans macule. ‘Et la deflus où a. 
rons nous donorecours:f en Orient;nout 
ytrounerons -encores la deprauation plus 
grande, fi end'Amerique, & aux Jndes, ou 
HR omaine,ou quelque Réligr6 pluscor. 
rorpué,que fera-fe donc?. Dien fera il fans 
Eglifeja n'aduienne, çar c'éft lxy.quih 
fondce. dés le commencement, Qui li 
Matt. 18. conferueciufquesicy, en eftat vifible, & 
Pfra 94 c, Qui haya prontisvne-perperuelle aiftéce. 
&irt.a 1110 çanclus épac-que Dieu ayne vraye 
Eglife vifible antreles Chreftiens;que 1 E- 
ferirure appelle la congrégation, ou l’af- 
J'y a vae femblecde.ceux, : qui-font gas n. d: 
£gtife vi- feruira Diou visant, Eglife fainéte, & 
Gble. Carhplique,&#outes les accufations, que 
a malice deshbomnies pourroit faire con- 
æresile font faufles, & calompieufes, & 
-m'empcfchçat. pas,qu'elle né foit vraye E- 


glife 


; 
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life, dans laquelle ne peuuent fubfifter 
<ux opinions, ains deux Religions di- 
erfes,& qué la Romaine, & la Reformee, 
{tanc ficontrariantes, & demeurant en 
efteitar,ne peuuent eftre toutes deux däs 
ette bergeric,& qu'ilfaut neceflairemear, 
ue l'vnc,ou l'autre en foie dehors, &par 
-onfequent hors de falut, ou en extreme 
erildemoit,fi Dieu nel en retire. 
= Refte de fçauoir laquelle dé cès deux 
ft 12 femme légitime, quelle la feruante, 
jueHe encor K noftre vVraye Mere,quel- 
e cefte Maraftre , afin que comme enfans 
cgitimés,; nous nous retirënsaucc elle 
lans la mäifon de Dieu,pour y cftre nour- 
1s de {a parole, fuccerie lait de fes mam- 
nelles,en fomme fuyure celle, qui nous a 
ngendrezalssysCHRi sT,fuyr,& eui- 
er Cette paillarde, cette concubine, qui 
yant eftouffé foncafant, veut defrober 
eluy de {a vorfine, pourle perdre, & l'ex- 
ofer au glaiué,& a la mort, &tuy rœuir a- 
eC la vie, l’efperance de fon heritage. 
"Or il nousfera fort aifé de difcerner 
‘vne de l’autre;car La yraye eft paree d'or, 
l'argent,& de ue precieufes,comme a 
mignonne de {on efpoux: l’autre ne porte 
qu'vne faufle perruque d’affiquets, & orne- 
nens, Qui ne fontquefard, & hapelour- 
lesqui ne ferucnt qu'a esblouyr les igno- 
ans. Refte feulement de bien examiner 
le pres fon vray pourtrai&,& de recognoi- 
tre fes marques : telles que la so de 
Dieu les neas ‘baille parole qui _ Ie fon- 


+: ge “e r . 


3 Ruiss.ce 
d, 


Pieau 4% 
Mirzwes 
de la vray 


Fglife. 


» 


né six Mi exeimples,d vne plus fanéte vie,;que la no 


‘. 


l LA … 
pos atti- En fin la Chreftienté reunie. 


/ 


o Diftowrs des prepofitions 
| Me fubicét, & la perfection de ce 
bel cnice;edefice: qui comprend trous les 
memoresde çe beau coïps,corps qui fans 
cite diutié,encloit tous {es memoures, & 
vuic les choles qui font au Ciel,auec ‘cel- 
Les, qui four en laterre,& deflous 1a cerre 
& partant Eglile qu ne peut eftre diniiee 
pa: icshomines, non plus que {on chef, 
qui eit vray Dieu, & homine indiuifible. 

. Que ft nous recognoillons clairement 

, par certe parole de vieu la vraye Eglife,ne 

{oyons poinc lafcüuss:ny honteux:51 c'eft 
Ja Romaine, d'y accourir,& de nous fac: 

er dans la Nacelie,aña d’euiter le n’aufra 

ge:Si c'eft la Retormce, de nous, y temif 
fcrmes,&y faire en noftre faiutcen Chrif 
auec plus de foin,. que nous w’auons fai, 
jufquesicy,pour y attirer ceux,qui en {on 
puen = dehors, foit par bonne Doctrine, foit pa 








sit. es ftie,añn que cetruiét en reuienne, de voi 


o 
L 


er 4- Et pour paie nix a cela vacquons 2 ju: 


ferrs a ba MES prieres; & oraifinscontinüelles, no? 


Fay. 


_ 


feuleinent pour nous; mais auffi pour ! 
conusrfion d: tous hommesalaFoy Ci 
== tholique: Ayonslaledure delaparole 
7 Dicuénhnguhereeftime, & comme /° 
ATa7.6 _Aulues, de Le bejlatenique, certhans pli 
CUT gn'on nous prefcheesf veritable, ft fi noi 
auons fautede Sapience, demandons la à 
bon cœur a Ditu,quiia donne atous, 1 
| cpoint.P f \& la cendr 

Ff «4, 35.4 Le prochcpoiñ renons le! aci& la çe 


I.q 1.4. 


Li 
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&c faifons ve penitence fi exacte, q e Dan 9.4. 
Dieu fe repente-du mal qu'il a preparé a lwdis 4.6. 


nos diuifions; & que nous auons fenty pat 
toute la Chreftienté; & faifons fumer les 
Aucels de noftre ame de vrays Sacrefices 
de lotianges, qui facent defcendre la gra: 
ces & la mifericorde de. Dieu iufques a 
nous,pour nous faite ioüyr de cette paix» 
de cette vaion,qu'il apromife a fes enfans, 
 Prouoquons le S. Efprit par vnizele ardant 
de fe plaire dans noscœurs, qui fo..t les 
yrays templesordonnez pour{arefidence 
&ne permetrons plus a nos onctions pet- 
uerfes, & vicieufes de leccontrifter, de le 
bannir denœeus de peur que l’efprit d’er- 
reur n'y prenne fa placeïque l'humilité; Ha 
charité,& les auimofnes, foyons nos com 
_pagnons familiers, &. maiftrefles de nos 
_a“ions. | ee" ps, + 
. Et nedoutons pas, que Dicu, -queles 
Anges, & routes les vertus celeftes ne s'en 
refioiy{lent,& que voyant noftre amende- 
menteftre fans feintife,. & auscyn fain@ 


defir de svnit en terre pouracquerir le Mx' 6. d. 
Cicl,decercher le Ko; auine de Dieu, © [a Lucir.d. 


suflice.quetontes ces clofes ne nous foycat 
adioufiees Fi par exprescelle-cy,que Dieu 
voudra feul regner parmy nous,aucc toute 
forte de'paix,de benedictions fpirituelles, 
& cemporelles; qu'il bannsra loin de nous 
toutes faufles duétrines, & no° auoir pu- 
rificz, &:netroyez de mes pechez par le 
fang precwux de ion cher Fiiz,il nous 614 
à Ci 


L 





se Difcours. des prorofrsons 
GA ATVA MAIS, Pour nous prefenter vnt 
Vierge Chafie a criifi | 
Que fi naus demeurons en nos pechez 
Menace de &endurcis comme.nous fommes, fans 
la punition deuonon,faus zcle, nyde nous fauuer, n} 
ue Dieu,  detanuer les autres,pluituit abandonnez4 
voute forte de vices, inf qu'on y void 
plongez la plulpart des boinmes; Ne dou- 
tons pas,que le prelormpti)n,que nousay 
ons de noftre Relig:où,que Lieu ne mous 
| ane exemplatremtent;& quai 
ieu de nous vnir par fagloire,rl ne now 
enuoye l'efprir de :1icorde,& de confufis 
Gen 31.4, commceaceuxd: Babel, *: qu'en fin, 1l x 
nous difperfe tellement,que le bris de n0 
fre defuiée, ou pluftoft de noftre saufrt 
Nom. 10.r. ge; feront vn vray objet de fa fureur 
Pjea.s9. c. plus cfpounantable,que ccluy de Curs, La 
than. Abirox, 
Demoy, ay fans vanité prins vneh 
Zellerefa- fainte refoiurion de bien viure,qué r'aynit 
istion. rois plusimille fois mouri',que viuré mal 
& fi en ma Religion il m'eftoic permis de 
itter femme, enfans de toute forte à 
commoditez.que Dieu ma donnnez, it k 
ferois detout mon cœur, pour, al’ inità- 
tion de quelques fainds Peres, pafler | 
réfte de mes ans hors du foucy du monde 
pour auoir ce feul foin de feruir a Dieu'Éi 
_ fomme dequitter laterre, pour conter 
pler Je Ciel, & defaiét en ma ruftique vi 
d'ay dediafaiét telle habitude dé vaquer 
- _ gopsc forte d'exercices de picyé,"& ala le 


faistes aux M mffres: $3 
éture de lapatole de Lieu , que iene me- 
puis pleire en autre cholé auf c'eft par 
cette paroke; que r’ay reçèu certe fane un 
inftrution;c’eftle fainét Efprit.quime l'a MP 34. 
donnee,& non les hommes: Ce raur cæs ‘ 
f'ainétes letires, feulescapabtes-de rendre: 
l'homme [age a faiut qui m'onrperfuadé de 
defirer auec tintd’ affections la gloire de 
mon Dicu, la reümon, & reftarration de 
fonEglife, - | DR 
Et combien que mon infuffance me 
déuft retenir,fi ay-ieprins ttile affeurantce- 
en certe prière infuhible, que -noître Sèi- 
gueur fira Dicufon Pere, quand auéc ioye | 
luy dic,Péré, Seigneur du Ciel, de de la Ty 10:24! 
terreiete réds gratesq;in arcache ces ho- 
feauxfages, & prudés,@ lès areuelses aux 
Pitits: voirepere,car ton bon plaifir a eflie 
tel que cela, auec les tefmoignages de fa: 
orace,qu'ilmarendus, & en mes aétions 
cer & dans les plus fecrerres afFe- 
étionfde mon ame,m'ontfait refoudre,de 
vous faire voir,& a tous,;auec quel zele ie : 
défite la conuertion de toûs peuples ; à 12 : 
vraye,% vnique Foy; & doctrine Chreft.E-- 
ne Mouuemens # deuoricux;& qui agitent 
mon ame auec vn tel excez ; que ic vou- 
drois eftre. feparé-de- moy-mefmes, ‘pouf ‘ 
voir tous les hômes vnis a Iesvs CHRIST" 
& m'abandenner à _. forte "D gs j 
our ouarantir Ceux,qui font en peril. - ne. 
j Eneft cela gite (ai&tif era ément | Pa LE 
voir, & reudir la faintte Bible , marquer, 2#678467" 
| Cnÿs | 


Css. 






cz recueil &recuellir tous les paflages, qui peuuent 
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is des [ain VOUS efclaircir des points,qui font auiour- 
".. 4huyen controuetfe, qui fortefient nos 


| tes lettres 


ù 


« 
2 


4 


6 


. 


* 
” 
+ 

… 
… 
_ 


debats; &.par vne preoctcupation empef- 
chent nosefprits de difcerner la verité du 
menfonge:paflages,que r’ay fidellement ti- 


rez de la pure, claire & exprefle parole di- 
. wne,nontronquez,ny falffiez; mais tous 


’ 


entiers, &auectout leur fens, fuyuant ce 
qu'il a pleu a Dieu me manifefter de fa ve- 
rité,& m'eflaroir de ces graces, & audc au- 
tant. d. franchife, que de bon cœur ie fuis 
dsliberé de tes vous prefenter, & de vous 
fupplier reçeuoir les propofitiôs, que i'au- 
ray a vous faire la deflus, auec vne mefme 


_bonneintention, afin que faifane fruit la 


gloire de Dieu,a noftre commun falut, &a 


d'edification de certe compagnie, & qu'ay- 


ant veu que Dieu aucheur de toutes bonnes 
 &.fainétes operations, à faitcette grace a 
yo” persône indoéte, & qui n’a auggne Co- 
gnoiflance des ligues, fors de la nôére,d’a- 
uoir peu traicter d’un fubic& fi grand, & fi 
efleué;& encore de-vous en parler auec tou- 
teverité fans att, ni vanité de paroles, ains 







aucc la modeftie requife a vu tel fubie&, 


vous y contribuez vos bôs auis & affiftan- 
ces pour en faire fortir quelque fruiét di- 
gne de loïüange, 

Je {çay bien, que quelques vos plus ia- 
loux que charitables diront icy, que ce 


Obieltiong n'eft point à vn de ma profeffion de met- 


quelques. 


: *“ 


talon x, 


we en ayant lareformation,fou reünion 
» | a | 


à om  (U 
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delFelife, moins d'oferen prepofer les 
moiens,& que c'eft vn fubicétrant, &raut 
defois debatu, & par d'excellens perfon- 
-nages;qui s'en fonc plus dignement acCut- 
-tez,fans y rien aduancer.& Que tour ce que 
-10 puis produire de noyueaü,. ne penuent 
: éftreque:redites, & vicux actes qui ont 
efté mis dans l'inftrudtiue de ce procés,il y 
a plus defoixante ans. Actes, qui peuuent 
eftre impugnez,ou mal expliquez que le 
“fensen eftzutre que la letre, a laquelle il 
. nefaut s’'arrefter, que bien a point: & par- 
“tant, queéli'eufle mieux fai@, de m'entaire 
- Quéd'enparler, & d'en Jaifler à Dieu la 
+ Conduite,qui feaura bien faire fon œuuie 
- en fon tempe,comme ayant plusde foin de 
NOUS,Que neus mefmes. 
À cela, jediray en vn mot, que ccftia Acfponfe. 
. verité, & partant donc que Luther &.Cal- 
uin Ont tort,de r’auoir l'aiflé faire à Dieu 
fon œuure, & auoir ainf troublé l’Eglife, 
| a éftoit vnique, & en paix,penfant la re- 
9TMEr:mMais maintenät quelle eft fi diuifee 
les gens de bienen doiuentfouhaiter, & 
pour fuiure Ja relinion, bien que mon hw- 
milité ne s’eftoit iamais propofé vn fub. 
Je& fi grand,hors, & au deflus de ma pro< 
feffion, 

Que ray longuement debatu, de ne Je: 
faire point:Mais qus mon zele a forcé mon 
affeétion,ou pluftoftDieu,qui pouñle,& in . 
{pire ceux;qu'il luy plaift, Et qui maccufe- 
roit de lafcheté,fi m'ayanr allumé dans l’a- 


m6 l'ardeur d'vne fifaincte, | C7 ADR" 


} 


% 
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_defiriie le fuffoquois, ou-cachois. fe talent 


dansla terre: Sique forcé par le mefme e- 
fprit, qui m'en adonné Îa volonté, j’ay 
efté contraint de pañfler outre, ne fçachant 
pourquoy Dieu le faiét,fi non temps pour- 
roit approcher, ou que moy infirme.ctea- 


.… ture, fufle vtile à fon (eruice,ou pour le 


1. Cor. 1.d. 
Jac 2.4. 


Jeremn.,6.£. 
4 Cor.i d. 


2 Cor.10.4 


“ Pkÿip.as. 


.] 


moins a commencer de mettre em auant 
les moyens d’vne fi heureufe reunion, a ce 
que par toute la Chreftienté Dieu fuft fer- 
uy,& adoré de tous d’une mefmevoix;d’va 
mefme cœur & d’vne mefme ame:tn’ayant- 
peurerenir mafoiblefle avous defcouurir 
ce mien deflein rres-affeuré, que Dieu de. 
touttemps a efles les chofes foiles de «e 
moxde,pour confondre les fages,e les. cho- 
fes foibles de ce monde, pour confondre les 
fortes,ou commedit l’Apoîñtre, Die zeflex 
les pauures de ce môde,qui [ot riches enfey, 
© beririers du Royaume. Or c'eit rout ïe 


-threfor que ie vous defployeicy , re les 


effets d’yne vrâye foy ouurant par charité, 
qu ne peut prouenir d'ailleurs,que de l’e- 
_ de. Dicu,qui m'a donné la force,& Ia 


-fuifance d'efclorre tous fes difcours, vrais 
‘pourtrai@s des affetions, & mouuemens. 


‘demoname, tels que ie les vous produis;. 
fi auec peu de fcience, au moinseh bonne 
confcience,& fans defir de gloïixe,ny d'am- 


tifie,fe doitglorifier au Seigneur,puis que 
fans luy nous ne pouuons rien fire,&-pou- 
monstouteschefespar Issvs CHRIST 


bition,fçachant bien,que celuy qui cegle -. 


1 
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qui nous fortifie, C'eft donc en luy, &de:, 7 R 

parluy, que ie disces chofes: & au lieu de : © ‘ ‘© # 


me blafmer, 1e vous prie chersfreres, par. 
noitre Seigneur 15svs CHR1ST» & Kom 15.g.- M 
par la charité du S.E‘prit, que vousm'ai- PE, 
diez par les prieres, que ferez a Dieu pour : 
moy,a celle fin que 1 œuure de- Dieu foit . | 
parfaite a fa gloire,a la reünion de fon E- r 
glife,a votre falut,& au mien. | 
Et afin que ie n'oublie le moyen de Moié pour | 
parucuir a ce deflein,ie vous diray pour praétiarer 
Ja fin qu'entre tous les autres bons mouue- /3 reuxion:, 
-mrens,qu'il a pleu:3 Dicu: me donner {ur L 
Ce fubie@,i'ay eu cefluy cy de m'enadrefler : € 
à noftre Roy;Roy {cal dignes - d'vne telle . 


\ 


L 
gr 
NP ) 


<omiiffion;& le pius:propre,& le plus vi. 
Je de tousles hommes, pour executer vne : + 
fibelle,& glorieufe entreprinfe; (digne nô 1£ 
d'vne couronne, mais d'vo milion) & puis _{# 
que c'eft par Les bommes, & des hommes, . \E 


qu: Dieu c’eft-roufiours ferui en pareib: LL 
eas,c'eftde luy pluftoft, que nul autie.que : 
-pous deuons attendre vn tél bien, auce la À 
grace, % l’afhftance de Dieu. | f: 
C'eft a luy auffi,a qui nous neus en de-. 
uons adrefler, &. de quiapres Dieu, nous 1 
nous deuovsafiturer C’eft 2ufli a luya ui : À 
J'en ay fait d'vn feul mouvement vue re. t4 
pat ance, contenant le iuiet,&les caur N 
{es de mon deflein, que ie fupplie fa Ma-. | 4 
geité tres-Chrefhienne vouloir embrafer, er 
auec vn pareil foin. que Dieu Faobligé de Arms 2 
ce faire; Remônitrance de laquelle ie vous té 4% #4 | 
ay portéicy Le premier traiét de ma main, 64 #21. à 


al 
LU. OV: 


. LES Dijtours dès propafitions 
Mon ‘pour la vous faire voir, & fçauoir tout ei 
is emble, fi vous en aurezagreable l’enuo 
par où vous pourriez: juger duquel def 
ains de quelefprit iepuis cftre poufié, | 
qui me fait mouucirvne fi grande mach 
nejamoy; qui fuis hammefansambitio 
da monde,&qui n'ay rien de plusæher, : 
- preslagloire de Dieu, & le falut commu 
/qûe mon repossni ricntanta Cuiter,que Ci 
“qui me le peuttroubler, & m'engager ci 
n'affaires, qui peuuent apporter auec fo7 
vafilong, & fafcheux labeur; afin , dis-1 
que ces chofes confiderees,vous me don: 
- niez-ladeflus vos bons, & falutaires aduis, 
: Gomme-ie vous en:fupplie. tres-humble. 
- ment, & qu’en vne fi: loüable ation, vou 
-y contribuez;ce-que Dieu; au nom duqu:! 
ie vousen adiure,. nous en commande à 
tous,que le deuoir de vos charges,vos cor 
 fciences,8cle (alut: des ames,qui vous fon 
:commifes,vous y obligent. 
Et-cela fait ie fuiury vos intentions, 
Jors qu'élles feront conformes,côme re 
{time a la verité de Dieusen laquelle ie fup 
plie la Maiefté Diuine,no° vouloir to? mc 
ner,& côduire,& apresla nous'eftre fidelle- 
métemoloyezen'ce môde,a s6 feruice,no 
faire iouir,s'il luy-plaift, dè lavie celefte,& 
bien: heureufe, qu'il a preparee a tous les 
fiens, pat lesvs CHRIST, fon Fils 
noftre Seigneur,auquei auecle-Pere, & le 
S.Elprit foit gloire,honneur, 8 louange 4 
tous les fiecles,des fiecles'aigfi foit-il. 
Ce Difcours finy, chacun. loüa mon 





faiétes aux Minifires.  -SŸ Ruxe de 

zete ,& la deuotion,que r'auoisau bien,& a € £ smic 
laretünion de l’Eglife Chreftienne; & Cha- E 
mier prenant la parole me dir,qu'auant que 4 
de pouuoir refpôdre,& deliberer fur cet af- | 
faire,& {e ioindre auec moy en la pourfuite 
d’vne fifain@e entreprinfe,foit enuers no- 
ftre Roy,foic enuersles Eglifes Reformees 
il eftoirexpedient de fçauoir de moy fi r'e- 
ftois d’accerd'auec euxicar en vain trauail- 
leroit-on envne œuure ou les ouuriers fe- 
- royent difcordants;& me requic de verité Aytifir de 
faire ladeclaration- | , Ciamier 

_ Moy preuoyant la fallace , & aftuce défcousir 
de cetre damande, iela prins parla-graçe 
dcDieu,& defcouuris la fin,où iltendoit; 
éar luy ayant refpondu, qu'il ne deupit ,  : 
point douter de mafoyen la Relision,. 
de laquelle ÿauoistoufioursfaiét ouuertæ 
profefhon,ie luy dis que c’eftoir vn moien 
qu'il auoit excogiré pour rompre cefte 
Conference. Carfiie luy Confeflois, que: 
j'eftois d'accorr aucceux , en tous les: 
points delaReligion, ils merefpondreÿ- 
ent qu'il n’y auoit donc vn fubicét de dif- 
puter,ni debatre du fai de la Religion, at: 
d'en {ouhaitter autre msilleure,que ia no- 
ftre; que fie difcordois leur Keligicn,. 
qu'il n'y auoiraufhlieu d'en traite auec” 
vnaduerfaire,& partant, que le moyer de. 
confcrer nousferoit ofté, au defolaifii de: 
Ja compagnie, qui efperoit en rapporter 
bexcoup de fruiét. re. 

Chamier qui eftoit leur.organe;plus ax- Pror. cf 
ufcicux que charitable,& plusamat eur de- 


mit Bal. . 2 
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86  Dfcourt des propifitions 
fa vaniré,que de la werité,me promis alor: 
naïne de _ A'onnemerefpondroit pas cela, & qu 
Gharmier, \eurinténuon ne tédoit qu'au bien de l'E. 
” glife,ce qu'ik difoir, foit pour ne defdai. 
gncrles athiftans, foit pour me donne: 
quelque efperance, que cette aétion ne f« 
päflesoit point fansftui&®, dent ie prin: 
occafi6 de leur dire,qu'il leur pleuft de de- 
Jiberer la deflus, & qu'apres ils fe difpofaf- 
fent de n’ouyr furles points de Doétxxne, 
que r'auoisaleur propoler, & en méfme 
temps fortant dulogisie leur fis place: 
Voiladoncles Miniftres, en prefence 
de tout le peuple, bien en foucy de ce, 
._ qu'ilsauoyenta deliberer, plus pour rx 
Chamier circoouenir,que pour merctenir Et Cha 
ambitienx mer, qui veut eftre toufoursle Coq par: 
dela pri-  mÿles poules, & quoy que grand-eunemy 
mauté, de la primauté Catholique, neantmois: 
defireux de la maintenir en fa perfonne,de- 
uant les plus fages, & les plus vieux def 
profeflion, prenant la parle leur d'e{ainf 
que j’ayfçeu par auctins d'eux foninuaire- 
ment)nos; peut eftre, en femblables paro- 
les, maïs bièn duec pareil fers: 
Mefficurs ,y ous auez enrendu la prope- 
| fition, qui à efté fai@: par Monfieur d'Il- 
©hamier  Jaire, laquelle ala verité eftroure plaine de 
sontreuiet 2ole, & debôünneintention, &trend a vne 
à fa pro= bonne fin,& àlamienne volonté, qu'elle 
sel peuft reüflüirentforte, qu'il n’yguft qu'vnc 
Religion comme nous lc dçuohs tous fou: 
brise sugais latchafc mefenyblé f.difcile 


| failles aux Minifires. ét + Re 
.q'il n’en fautencores rien efperer.Eta fin, ‘à 
que nous puifsions refpondre aux ouuer- - 
tures,qui nous font faiétes par ledi& Sieur 
d'fllaire, de pourfuyurecette reünionen- - 
uers le Roy,& les Eglifes, nous auons pre- 
mierementà tirer cette Confefsien de luy : 
qu'il éftde noftre Religion; où qu'il n’en : 
eftpas;s'il accorde qu'ileneft;voila noftre 
caufe gaigrree, . &:le moyen nous fera ou- 
uert, pour le r'amenér par-raifons, ace qui : 
eft du bien de noftre Eÿlife: Quesil dict 
* qu'il n’eft pas des notes, nous n'auôsique : 
faire de nous ioïadre auec luy ex cette : 
pourfuitc; & partant quoy Ni 
mous aurons de l'aduantage fur luy. Voyla : 
; one fuis d'aduis,fi vousletroyuez : 
on,que Monfeur Valeton;condudæeur de - 
Fa@ion, luyfafle leétuüredelaConfeflion : 
de Foy des Eglifes de France, -pourlaluy 
faire approuuer, ou improtuer, &.ne fe 
defpartir point de 14; quil n'y'aye refpô- 
du. Ce qu’ayantefté trouué bon par cux, & 
af côclu; ie fus appellé pour eftre ouy l’à 
deflus.… RS 
-_ ‘ M. Valeron-m'ayant fans entendre ce . 
qui auoit cflé deliberé,me | ge d'ouyz faire Confefioæ 
a leure d: la Confcilion de Foy, non de de foy H4- 
celle dés Apoltres, maisbien de celles des 84970186, 
Miniftres, de laquelle comme d'yne bar: !#9p4/te am 
_ mere, 1ls vouloyenrt arrefter le cours de Sieur « V= 
certe Conference, & la pourfuite.ique je /aire par 
 fanois d’eftre ouy;qui leurdonnoitautant les Mixi- ? 
d'apprehenfion À mon deflein, quelafoi- /fres, pour 
blete, & lanouveautéde cette Confifion aerréfier le 





Gonvt dela ? Diftours des propoftions i 
Conference me donnoit du courage de la debatre.M 
si n'eftane pas encotes refolu de me fepai 
d'eux, f. enleur malileuft eu quelque 
poir de guerifon; ie luy dis, que Cham: 
m'auoit promis qu'on ne me propoferi 
pas cela; que c'eftoir à eux de m'eur 
tout ce, Que ie voudroisdire,pour y refpl 
dre,& m'inftruire, & non pasde mefa 
- de nouuelles qu’eftions & demandes;pci 

arrefter les miennes. | 
Que ie proreltoisen cette benne cor 
pagnie;s’il ne me donnoyent audiencet 
Je Temple, & à la veu de rous, puis quel 
ne veut poinreftre cachee,& s'il ne refri 
doienr a ce que 'auois defia propoié,& 
ce feroit donner mauaife opinion t 
Commation leur caufe, & en faite douter rous lesil 
faiéres aux fans.Queic les fapçliois de me refoui 
Minifires de leurs intentions, &apres d'aller 4 
de refpoz- Femple lieu afliné,& plus propre pour es 
dre. tendre les raifons que r’auois encor: 
| leur dire.autrement a leurrefus, ie mt 
alloisretirer, ne voulant point fi ioutit 
rreut employerle temps,& retenir lac 
te compagnie,que ic refupplie d'y appo' 
ter leurs bons aduis,ala gloire de Dicu, ! 
/amon contentement,& Gela di, ie lei 

-  fisencoreplace. | 
Yes Mini- Quelques Gentils hommes,& perfor 
fêres pref- nages d'honneur là: prefens, voyant cel 
[Ex d'etser commencent d dire aux Miniftr 
en Confe- qu'ils aucyontrott de ue m'oëir, & qu 
rence, toit raifonnable d'entendre tour ceci 


1e.voudrois dicy,quoy que ce fur; qu'ils 
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- Foient là plufieurs Miniftres pour me re- 
fpondre,& que i'eftois {eul a propofer.. 
Joint que ie leur aueis protefté que ie 
ne tédois qu’à ka reuni6 de l'Eglife ,& que. 
mc{me aux doutes, que ie pourrois faires. 
_ ie ne voulois autre iuge, que la parole de 
- Dicu, quine leur deuoit eftre fufpeéte.. 
Que fi on me refufoit cequeie deman- 
. dois auectant d’affe@ion, pour le.bien de 
l’Eglife, cela pourroitporterpreiudice æ 
| leur caufe, me mettre en doùte moy-met- 
- me,& les affiftans de la verité de leur Re- 
 figion. Cequi donna occafion aux Mini- 
ftres de fe refoudrea me donner audié-- 
ce; &caces fins fe-rendirent autemple ,'a- 
uec toute cette compagnie, & moy aufli. 
= Voulant doric commencer a faire l'ou- 
uettutre des moyens, pour paruenira lare- 


ünion de l’Eolife, & a leur faire entendre: 


les poinéts, qui auoyentcaufé noftre feva- 
ration, pour leur en demandezraifon, & 
Jeur faite veoir par laparole de Dieu, ce: 
que i'ytrouuoisde manque,& defedtueux. 
M. Valeton recommence a:me dire,que la- 
compagne defiroft quant tonte chofe,que 
 Jeur Confeffion de ‘Foy me füuft leuë, pour 
fçauoir f y vouloisadherer ou non, ou 
pour monftreren quoyie le voudrois fou- 
ftenir,ou debatre. S | 
Et bien que ce fuft faire;ce qu'ils auoiét 
promis de ne faire point;& vn fubiet pour 
emoefchercette attion, auquel i'auois de-, 
fiarefpondu;$i eft-ce,que leur mportuni- 


téfuft R prande,. qu'il me falluft auoirpa-- 


L Lu 
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‘6i  Diftoursdes propofifions 
Leftnre de tience,que cette longue ,& fpecieufe C6: 
da Confef. fefhon fur leuë authénriquementpar M. 
Jon de Foy V aleton,qui me demanda apres fi ie croy : 
Phetendue, Ois atoutcela, &: me pria d'y refpondre, | 

| Sique voyaat leur inffänce là deflus.& que: 

-toutes les raifons, que ic leur apportois au : 

. contraire,n'y feruoyent de rien ie fus con- 

-traint deluy dire,pour abreger, quece nie-"- 
ftüit pas me facisfaire én mes demandes, 
“de me prepofer,contre leur.p'omefle, vae 
La Preten. Matiere de filongue dedu&tiô &a laquel- 
due Coufef: le les Miniftres de France aucyeut em- 
fon de Foy P\oyé fotæante &ctant d'annecs alabaftir 
baflic en depuis le temps de Calum, iufques au Sy- 
node de Gap,tenu l'annee derniere. Teu- 


O.4n5, ; x 
e tesfois puis que cela leur fenroit-de precex- 
te. pour rendre le refusplaulble a cècre af- 
femblee,qui comméçoir défiaa {e faîcher 
"1,2... Contre eux, de ce qu'ils ne me dennoyent 
efolut | NT : 
… pa hd audience, agec l’inftruétion Chreftienne, 
AR & leurs bons aduis, que ie demandois:fi 
2EAT 40 doucement, ie leur offtis dans le mefme 
batre , & 


> jour, qui eftoit defiahica aduancé de leur 
YEberfer 4 accorder, . ou difcorder toute cette Con- 
Pretesdue fcffion; contenant quarante vrarticles, & 
GConfefian leur en bailler mare(ponce pour le len- 
de Foy, demain matin. Ce qu'ils aceepterent auec 
non moins d'ésbaiflement de voir mare- 
folution, qu’il m'euft efté aifé de lafaire, 
mefme fur le champ, vnarticle àpres l’au: 
tre, lors qu'ils en faifoyent la Jeture . :f 
_ l'eufle cogneu, qu'ils l’euflent peu fouffrie- 
aucc patience: Maïs coinment d'onyz: 
.dicorder leur Religion,ceux quine vaux 
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loyent fouffrir d'ouyr parler de les accor- 
der:fi bienqueice leur pouuois dire, auec 
eurs l’feaumes corrompus . | 
Lay beabicur pasicr de coxcerde, | - 
Leur cœurlamais nes yarierdes 

: Cette promefle äinfi parmoyfaiéte ie P/éau 1.0. 
eur disque ie defitoispar mcfme moyé, fr. 
eur faite mes propofitions,afin que, pen - Jufe reque 
dant que ie verrois leur Corfcffion de & fige 
Foy; pour l'examiner,&y refpondre l’ouy, 477 Mjxi- 
K le nenny;ilsme refpôdiflent anfli:& que fres | 
cela né feroit pas honnefte.que târ de Mi. di 
sifères demeuraflent lipuules, pédät que: 
,Ctrauaillerois, &que s'ils ne vouloyent 
 ccepterl'vn, ie ne deuois m'engager er 
autie, ny tenir là cette compagnic fans. 
uit, & laifier ce pourquoy nous y cftions 
VCAUS. CR 2 
.  Ques'il neleurplaifoitdem'eüirplus 
ant. qu'ils me fiffent su moins refponfe, 
Je te qui auoit efté di&,8& dencre les auois 
jeQuis :, afin que felon leurs bons aduis, 
.euflé a me conduire. Sur quoy ; ny fur 
'effte que ic leur fis de leur monftrer ce 
‘y que r'adreflois au Roy',ie ne peux tirer 
caïfon.ni réfponfe, moins eut faire pren- 
dre enuie de voir aucun de mes efcrits. 
.  Aucontrairé,lcs Miniftres commen-.. | 
ent à fe mettre fur leurs proteftations, à. F0#t44/e 
me dire, qhe ie deuois faire ce | ic leur-frit e des 
uois accordé, defireux qu'ils eftoyent de Mirifires. 
rompre lapaïtie, comme l'ifluë en fit. Foy, 
afin que ieine.fufle point euy. tant ils. 
suoyent peur de perdre ce troupeau, defia 


\ 
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64 Difcouvs des propof tions 
mal cdifié d'eux; oucomnieïay cogl 


depuis,ne fe pouuans afleurer de leur & 
fe, & fans ce que quelques vns dela ct 
pagnic dirent touthaut.qu'il me faill 


œuir, ileuft efté impoñlible de les yh 


refcudre, & encores falluift il que ie foit 
faifant femblant de n'emaller, pourk 
nmonftrer, que ji auois faiét m on deuoi 
qu'il ne tevoit qu’: eux. | 

_ Jcy pricrayie JeLcéteur deborni 
de confiderer cette maniere de prett 


ARS 10 f.des Miniftres qui font obligez aueclarr 


. & fair tes admonitions d'ixftruire, é: 
 feignerleur brebis atoute heure,vo't 


s'y porter, fans mefmes eneftre requi 


_icy pas vnmot,pas vn femblant. 


Etque Chamier ne die pas, pous (' 
urir cette faute,que i'eftois de ffa Papifit 


-sefolu ales quitter:car outre,que c'elt 


faufleté,& menterie ce mefme 1ouri4 


:ouy leur prefche, fans autre but entt 


aflémblee , que la gloire de Dieu, t 
reunion de l'Éplife Chreftienne, pt 


 feulement de ce doute qu'il n°y pou 


auoir qu'yne Eglife, puis qu'il n'y 4 


_qu'vn Dieu, que la noftre auoit tot 


s'en cftre feparee,& que nous deuioni‘ 
firer,& pourfuyure la reünion, & d'en fl 
lois ouurir les moyens; que quand mt 
i'eufle eftéesbranléen la do&rine, tot 
qui chancelle ne tombe point, C'ehoi 
ces Miniftres de me r'afleurér, de mt' 
tenir par la force delaverité, non p# | 
mc tcfpoufer,oufaire Chôir dureut 


| 


2 


| 
il 
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di-ie, quieftois feul beant apres l'inftru- 
&ion, non danslestraditions de l'Eglife 
Romaine; mais dans leur propre Bible, 

que iefaifois iuge de tous mes defleins.& 
reigle de mesvolontez, queie ne tendois 

u’au bien vniuerfel de tous,& de ce iuge- 
ra le leéteur s’illuy plaift,& du peu de «4 


Mat. 17.6, 
LhC1$.:. 


rité des Miniftres, bien loing d’aller cou- /€ÿ Mini= 
rir apres la brebisefgarce, la charge (ur fêrcs x ont 
les cfpaules, & larapporter dans.le parc, 4#Cun foi 
puis qu'ils n’ont aucun foin de conferuer deleurs : 


celtes,qui font dans leurs bergerie: &iap- 
pelle atefmoin toute cettecompagnie:s'ils. 
prononçarent jamais vne feule parole de 
paix, ny d'exhortation pourme demou- 

uoir du changement,qu'ils difent,que 1’a- 
. mois refolu defaire. - 

: A&tion certe digne de remarque,& qui: 
-#efmoigne aflez de quel efprit Que cen- 
duits ceux,que l'erréur a vne foistirez hors 
du chemin dela verité, Religion mauuai- 
fe puisqu'elle n’apoint deforce, ny d'in- 
ftrumens vtiles a retenir {es plus deuots 

Religieux. 

Maisles affiftans defireux de m’oüyr, 
_eurentplus de force de m’arrefter pai leur 
douçeur,que leur Miniftres deme refpouf- 
er par leur rigueur;car deferät à l'yn &me- 
fprisät l’autre, m'ayät fait prier de reuenis 
au Téple, & de leur faite entendre mesin- 
tentions;iem'y en allay portant a la main 
va petit pabier,où l'auoy briefuement mis 
A la hafte quelques painéts, fur les man- 
-guemens éorfimis par Luther,& Caluin,en 


+ _. A - —_“_ mnt ——. if 


l'rebis. éd 





és D'fours des proneftions 
ja feparation par eux ‘aiéte de l'Eelif R 
maine tanten lafoime,qu enta doétri 
voyant bien que d: leur parler des moye 
d:lareunmion. cela ne feroit amas fai 
Vous o:r;zdorcauec attention ce que 
eux obtenir de leur qire, auec lagran 
impatince, & mauuaile mine de {es M 
piftres,& notamment de Chamier. | 
ltrouve,.que Luther, & Caluin oi 
Fantts tort. d'auoir rompu l'ymté de l'Eghife, ta 
lou rdes (Ü- recomma ndee par noftre Seigneur, &r! 
MI[CS pa’ es Apoftres,. pour faire des féétes à pa 
Luther, C fçachancbien, que comme il Ty: açu* 
Caluin, fe Dieu;il n'y peut auf:i auoirqu'vne Eeli 
reuoitans laquelle il fatloit reformer, & non pa 
del'Eglife quitrer,la reftablir,& non pas la difsipe: 
Lapremie. nele pouuant, y demeurer auec patient 
re rompars Caril vaut mieux clocher aucc Iacob < 
l'union, _lavoye legitime, que marcher drairho 
d'icellé auec Efaü : :Joinét | exermple di 
Prophetes,& Sacrificateuts del’Eglife d 
fratl,qui ne s'en font iamais voulu fepart 
pendant fes plus grandes idolatries & vor 
mefimes,excommuniez cux, qui font! 
Rés a part.remyans l’vnité de l'Eglife. 
Pareil erreur onc-ils commis. d'au 
2 Abo'ifas abohy l'Ordre de Preftiife en l'Eglile: ve 
La bierar- queces offices d'Euefques,Preftre, Diacr 
chie Eccle. (ous Diacré, & autres auoyent cfté inf: 
Gaflique. tués par noftre Seigneur ou {es Avoftre 
| enquoy if n'eftoit loifible de rien chat 
ger-ouinnouer, finon par vn cfpritco! 
traire a celuy de Dieu, & c'eft bien improi 


- werl'inftitution du Scigncür;& Apoftol 
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te d'en eftablir vneuouuelle, &reduwre 
us les dons &-ordies de l’Eslife qui font 
uers eu-laperfonne d’vu'ieul Maniftre, 
15 chef,n:i fans oidxe. | 
. Quelle veiliré nous reutent1l,qu'ils ay- 3, D'enoir 
trecranché cinq Sacremeuts de ceux sboii cinq 
1e l'Eglife Catholique sient 2 veu qu'ils Scremérs, 
nctousComprins dans la parole de Dieu ° 
une nousdiét pas;que Les deux que nous 
[énons (oyent mieux. Sacrements, que 
sautres:ioint que le uorn ne peur afterer 
chofe, mlarendre,debonne, mauuaufe, 
our y prendrefubieé de troubler l'Eglile 
autant en pouuons nous dire des ere. : 
omies . Gif ss 
. Pourquoy ont 1ls fait vue des plus im- 
srtantes de nos def:vnions, l’aétion la 4.En la #, 
us fainéte,& quinousdeuoirle plus vnir fuchari- 
Dieu,qui eftle S.Sacrement de l'Eucha- fie, 
ftie(veu que nouscroyons teus fon infti- 
triOn, Que nous le receuons tous reale- 
ent:mais en diuerfe maniere manière de | 
queHe ileuft mieux vallu ce vaireqme 
en troubler ainfi le repos de l’Eglrle, & 
>atinuer tous les ioursl'vfage,& la ceie- 
ation de ce fiin@ myftere en l'Eglife, 
1e non pasle mefprifer,comme nous fai- 
)NS» | é 

Pourquoy auons nousfait ceflerle fer- . 
ce centinuelenf'Eglife, & la priere qui 5. D'aneir 
us eft commande {ans .intermiflion> fast cefler 
uque noftre Seigneut les Apoftres, & le feruice 
ute l'Eplife engignne l'ont ainfi oblerué dinis. 
it, &iour pour reduire tout çc beau 


6. Que les 


0 Difcéurs déspropoftions | 
feruice diuin tant celebre enl'Eglife C} 
tholique, a vnfeul prefche, hors duque 
nous n'auvnsauCuneforme, mi exerci 
publique de Religion | 

Vousten:z,que les bonnes œuures fé 


| sg | 
dons de Dieu, &pañtanc qu'elic ne me 


bonnes ŒÆX- tent point,au contraire,puisqu’elle fente 
ures  feït Dicu,elles domuent meriter doublemes 


[as micrile. 


- se 


de rm tt CE 


& fans les bonnes œuures,nous ne pou 
cftre dignes de lavie eternelle, & Di 
nous afleure par {a parole;qu'il rendraa' 
chacun felon fes œuures: 1oinét , que 1 
mefpris,remplift le monde de mauuail! 
œuures:&tout labeur merite faiaire,out 
compenfe,& qui n’enefpere poiat,ner 
uaille point,que parforce,ou a regret. 
Pour quelle raifon auons nous repto! 


7. D'auoir ué la Confeflion des pechez, puis que! 
offé la Ci- eftcommandee, & obferuee aux vieu! 
fefion des nouueau Teftament, & qu'en vain D' 


pechex. 


auroit eftablydes Euefques,& Pafteurs;l 
n’auoient aucune cherge des ames,nt j 
uoir de conferer fes graces;comme l'yli 
enatoufours eité enl’églhie, qui cri 
qu'vn oeché ne peut eftre pardonné, ‘ 
n'eft confeiié ,& que fans dire fon mal, 
ne peut auoir guerifon:& de s'en adrcll' 
Dieu, celaeftbon: maisil ne vous refpt 
draqü'’en, l'autre monde, 
Vous voila donc incertains de li! 
-miffion de vos pechez, fi elle ne vouit 
annoncee par la bouche de fon F£! 
qui a pounoir de Lier,& deflier. 
Que fi Dicu feul parddante les pecli 
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men 1left vray pourquoy a donc noftreg, Prinans : 
1yacur dit afes Apoftres;les pechez que; Eglife de 
us pardonnerézeu terre, leront pardon-l'aufforité 
2 ceux qué vous retiendrez,ferontre-Je lier, & 
auce?& s'ill'a dit, poutrquoy priu:z VOuS-Jeilier. 
sue de faire fon O hice, & vier du pou. | 
ir que Dieu luy a donné? . 2 1 
Pourquoy vfez vous fi maldelExcom-, Excom 
UuiCAtiON?. Où pourquoy n’en viezveus,,, NN à 
en fe dy mul,en ce que vous ECO 1 pr ati 
1ez a l'heure de l’aétiou de La Cene tous PE 
ux, qui là viennent receuoir, fans leur delà 
oaner temps,ne lieu de penitence requin er de: 
> avaexcoimmunñlià, malence que vous cle 
e l'exercez pas contre les: mefchans,: qui 
atfe moyen (e pourtoyentcorriger,. & vp. | 
mender,ë faire reftiturion,yoire donner, . à} 
xemple de crainte aux fidelles. | 
Qui vous a meuz de recrancher aux fi- é - 
[eles l'impoñrion des mains,fi cheremenr!9 La Co- 
die je & obfsruee par noftie Sci-ffrmalion 
;neur,X par {es Apoftrés.aquetie eftrou:0fee. 
iours de mefine effeft, puisque les.dons 
le Dieu font fans repentrance, & que vous 
"’obferuez en l'ordination de vos Mini- 
tres . RTE 
Pourquoy priuez-vou;l'homme defon  , . 
rancaroicre, puisque toute l'Efcriture leti Nians | 
uy a.tribuë, & qu: d'experience nous ap-le Jr4c 472 
rend, qu'ileft 20 nous déeflicelebièn, ouvitre. 
le mal;de faire, ou de ne faire point; & 
que lés plas fages croyent ainft parmy : 
y OLIS? 
Quelle Rofbfmation eft ce là, d’auoirr2, 164/H6% 


_ 


4 Le Pape té tyrannie, auec laquelle neantmoinsi 


S.Mat 16. l'Antechriit, & perlonne ne vous en ve 


Th. 





Difeours des propolitions 
Yayéx de  retranché l'obleruation des iemfnes, ta 
leur Ca-  necellaires pour dilpofcrnos nes ab 
lendrier, fezuir Dieu,& defquéis noftie Seigneur, 
{es A poftres nous ont donné larerpie, 
exemple en {a parele;que fi vous y c:o 
ez,pourquoy neles gardez vous, &lesui 
mandez aux autres? L ... 
: _ Autanten pouuens nous dire des ch 
3, Tage ricez,& ER A0 dont lesæraces reft: 
s aumef- cn l'Eglife Romane,defquelles l’vfage: 
s perdu. plu» Leu païmy nous, où fipeuque € 
piué, pourles auoir rendues {aus mer 
contre l'Efcricure, qui dir,quellescouu: 
rontvne multitude dé pechEz, voire: 
. éfleindront comine l'eau efteinc le feu. 
14 Chafic. - Appellezxôus cela Reformation, à 
tébanie, UOK banny la chafteté, où Virgimité 
l'Eglife, que vousappellez le Celibar d 
. Preftresteltiimant cette vertu va viceiqu. 
qu'il ayt cent exemples au contraireenl 
© feriture,oueu la prumitiue Eg'ife, & 
da Virginité ft fi agreable a Duu,que cui 
la accompagnent l’angeau pat tout où 
va - 0 | 
: Pourlc Pape,vous apreilés fa primi 
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# fl ni ty- maintenu lordre;& la fucceflion de ! El 
rannie 4n- fe traize cens,& tant daas fcfon Cale: 
fec:rif. a fu monté tourssles hercfes, Re 
nous, felon la promefle faicte à Saine Pier 
enl'Euangile. Vous diétes aufsi, qu'il 
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re hu { ï - . 
. croire,parce qu'il appert du contraire, pl 
da parole de Dicu. x, & 
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Ts taie aux Miniftres: 5: FREE RS 
À Pour vn dernier, vous dites qu'rnMi- 16. Re 
miltre ne peut s'ingeter en {a charge, fans mation 
Dhois 8 &-miffon exprefle, ny Changer, Luther, & 
ordre ia eftably en l'Eplife; & cependant Caluis. 
vous" l'approuués en Ja perfonne de Lu- nulles 
thér, Caluin, & autres, & par voftre propre 
confeffion rendez leur Reformation vai- 

Le: c inuallable. 

‘Ces propofitions,& demandes ainf fai- pyox8 af 
€& at moy, furent entenduës detous; 4/2 Devifi. 
auec va grand filence,& attention: sie catiÿ-de Ce. 

ic leur dis, Méfsieurs voila pañtie CS one def à 
points, que jauois a vous propofer, Se par texte 
ET ‘ay abregez d'vnplusg grand nombre, pour”. p & 

ne vous tenir icy longuentent;lefquels i mp Sd a. 
ftime auoir efté caufe en partie de nes def- [ 
xnions,il cft maintenant queftion de [ça Be “en 

Moïr.fia tort ou a droit. Or me voycitout 
| difpofé, pour vous faire voir par textes 
expres de l'Efcriture,& prouuer clairemét 
par la parole de Dieu, dans voftre mefme KE 
| Bible,qui efticy,que Luther, Calüin.&les 
_aurres,n'auoyent point de fubiet de valla- | 
ble, dé rompre l’Vnité de l'Eglile, ni de 

s'en feparer, pour en faire vne fedea parts 
a laruyne,& difsipation de l'Eglife Chre- 

fticnve. 


Et afin que vous puifsizz voir ; que 
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1e n'aduance rien,qui ne foit fort veritable > 

permettezmoy,ie vousprie, d'ehvenitæ Se 

a l’exament  d'vn point apres * Pautre. 5 
Certes y : Qui à jamais ycu vu effein d'a- Conf nffoR 


ettesau moisde may, preikes a defloger, v& ef} ee 
2 tuche:-pour prendre Faits a vou #68 LES LE 
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14 Difcours des propofirions 

les Mimie cettetrouppe efmeuë,bourdonnant con 
flres. fufément, mille paroles vaiues, foit pou 
interrompre mô difcours,feit par vn me! 
pris, qu'ilsfont de touteschofes, comm 
c'eftl’ordinaire de ceux, qui prefumer 
tout fcaueir,& volontiers ils m'euflent ré 
uoyeal'efcolle, fi moy qui les preflis pal 
raifons,n'eufle commencé a leur dige rou: 
haut: Mefsieurs, ces paroles pleines d: 
confufion,ne feruent de rien, 1l faut ven:: 

au point: | ee 
Refpondez-moy donc, pourquoy Lu: 
ther, & Caluin fe fontils feparez del'E- 
Re fponfe glife Catholique, contre l’exprefle parolt 
Pæpertiré= de Dieu,qui le nous defend? | 
tedeCba-. Les Miniftres regardent chamier, & 
ler, Juy comme le plus hardy, qualiréquiiu 
| cft deuë, pour Done ption, me refpon:- 
ditces quatre mors feulement, Ie le vous 
ic. = | 
Vous me le niez, M. Chamier,di-le a 
lors,contre ce que vous prefchez, qu’il {e 
faut entierement feparer de l’'Eolife Ro- 
maine,Eglife qui feule porte auiourd'hu; 
le nom de Catholique, & qui feule profef- 
foitlaReligion Chreftiesne,;en France,ct 
Allemagne,& par tout l'Occident, au téps 
de la venué de Luther,& Caluin. Te vous 
. ay nié,dit-il,que l'Eglife Romaine fut l'E- 
glife de Dieu,c'elt à vous a prouuer voftre 

argument. 

Chamier Et quoyidi-ie,vous voulez donc difpu: 
veut difpu terauec moy en forme fcotaftique? cel: 
es emfor- m'eftpaspermis à va bomæme demapro- 


£ 
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(sien, & qui n’a efté nourry que parmy #edetola- 
armes, je ne puis pas deuenir Docteur fliques,c0- 
vuiour,uifcoiaftique?C’efta vous, di- trevnquié 
quieftes grand maïftre, de vous acco: plas mMasiA 
oder a la naifueté dé mon fens;& de mé Jes aymes 
(cours,& non pas moy a vosfophifmes: ne Jeg 
ais puisque veus me niez que l'Eplife linres, 
omaine fut l'Eolife de Ditu,- autant Lu - | 
er,& Caluin, ie ne veux pasfaire long 
ocez;ic vous en véux Ctoire. : | 

Dites-moy donc, où elle eftoita lors, Chanierse 
: Dicu naiamais efté fans Eglife, en ce refp# 
onde; & là defius {au lieu de m'en in- Dé hee 
uireenbon pafteur) ilmerefpondit en Dose 
iniftre, qu'il n'eftoit pas tenu de me le J; + 21 
e Et quey,queie l'en priafle encores; il ge b pr 
loir lamouë fans refpondre, fi que ie fus 24/27, ©" 
atraint, m'addréflant aux afsiftans, de Caluir. . 
ir dire tout haut:C’ettvnorand cas, Mef- 
urs.qu'il yaicy fix Miniltres, quine me 
uËt pasdire,où eftoit l'Eglife de Dieu au 
‘auâr Luther, & Caluin:& lors ippellant- 
 ficurs du Pont des Bais,& de S. Lapier, 
ntils-Fommes d'hongeur, &-quelques 
res des Anciés, de l’aage de fépräte ans, 
| plus. - . 

le les priay de m'eftre tefmoing,quelle | 
life il y anair en France, auant la Reli-: 
on de Caluin; fi.ce n’eftoir pas l'Eglife 
Jmaive, qui les auoit.baptifez, & enfan- 
ta JEsvs CHRIST, & qu'ils por- 
T:nt deuant tous tefimoignage de cette 
rité,qu'on me nioiécequ'ilsarmerent , 
reur fence, & tous lesa'siftans demeu- 
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les Mini= cette trouppe cfmeuë,bourdonnant con- 


flres, fufément, mille paroles vaiues, foit pour 


interrompre mo difcours,feit par vn mef- 


pris, qu’ilsfont detouteschofes, comme 
c'eftl’ordinaire de ceux, qui prefument 
tout {cauoir,& volontiers ils m'euflent ré- 


uoyéAa l'efcolle, fi moy qui les preflois par | 


raifons,n'eufle commencé a leur dite rout 
haut: Mefsieurs, ces paroles pleines de 
confufon,ne feruent de rien, 1l faut venir 
Au point: | 
Refpondez-moy donc, pourquoy Eu- 
ther, & Caluin fe fonrils feparez de l'E- 
Re fponfe glife Catholique, contre l’exprefle parole 
ræpert inf de Dieu,qui le nous deffend 
te de Céa- Les Miniftres regardent chamier, & 


1 


#ier, Juy comme le ee hardy, qualité qui luy 


eft deuë,pour fa prefomption, me refpon- 
 ditces quatre mots feulement, Iele vous 
Die. - 

Vous me le niez, M. Chamier,di-le a- 
lors,contre ce que vous prefchez, qu'il fe 
faut entierement feparer de l’Eglife Ro- 
maine, Eglife qui feule porte par | 
le nom de Catholique, &qui feule profef- 
foit laReligion Chreftiesne,en France,en 
Allemagne,& par tout l'Occident, au téps 
de la venué de Luther,& Caluin. Ie vous 
ay nié,dit-il,que l'Eglife Romaine fur l’E- 


glife de Dicu,c'eft a vous a prouuer votre, 


, argument. 
Chamier _. Erquoyidi-ie,vrous voulez donc difpu- 
veut difpu ter auec moy en forme fcotaftique? cela 
tes eu for- m'eftpaspermis a va boptme de ma pro- 
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failres aux Minifires 75 | 
Gien, &qui n'a efté nourry que parmy #edetola- 
“mes, ie ne puispas deuenir Doéteut fliques,c8- 
nvhiour,uifcolaftique?C’efta vous, di- rrevnquié 
quieftes rand maïftre; de vous àcco: plas mania 
oder à la naïfueté dé mon fens;& de mé$ es armes: 
fcours;& non pas moy a vos{ophifmes: que les 


aistpuisque veus me niez que l'Éplife };, ses, 
.omainefutl'Eolife de Dicu,- auant Lu: : 
versé Caluin, ie ne veux pas faire long 
rocezjievous en véux Croire. | 

Dites-moy donc, où elle eftoita Lors, hpemierme 
ir Dicu naïamais efté fans Eglife, en ce ént et 
onde; & là deflus {au lieu de m'en in- dec élit 
‘uirees bon pafteur) il merefpondit en btaure 
üniftre, qu'il n'eftoit pas tenu de me le F ? 0 
‘e Et quey.queie l'en priafle encores; il gi b is 
Hfoit lamout fans repondre, fi que ie fus + doué ” 
atrant, m'addréflant aux afsiftans, de Caluire. 
ur dire tout haut:C’eftvn grand cas, Mef- 
uts.qu'il yaicy fix Miniftres, qui ne me 
iétoasdire,où cftoit l'Eglife de Dieu au 
: atat Luther, & Caluin:& lors appellant 
s ficurs du Pont des Bais,& de S. Lagier, 
‘atils-Fommes d'honneur, & quelques 
res des Anciés, de l’aage de fépräte ans, 
] plus. ; F 

Le les priay de m’eftre tfmoing,quelle 
life il y anair en France, auant la Reli= 
onde Caluin; fi:ce n’eftoir pas l'Eelife 
omiajve, qui les auoit.baprifez, & enfan- 
za lrsvs CHRIST, & qu'ils por- 
Tiht deuant tous tefinoignage de cette 
-rtéqu'on me nioïécequ'ils aBrmerent . 
: eur filence, % rous lesa'siftans demeu- 
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76  Difcours despropofiriont 
terent mucts, & fans fonner mot. Lor:: 
disa Chamier, le vous produts icy d: 
téfmoins,accordez donc moy la veritt,ti 
dites moy, où eftoit l'Eglife. 

Alors auec vn fourcil furieux, & efleu! 


pond que fert M. Chamier, car de moy ie mel 
l'Eglife e- teniren lamaifon de Dieu. Ce n'eftpoï 
fout as de- dé il l'Eglife Romaine:monftrez {am 


Ts. he 
f . autre Eglifc;q; celfé, qui l'a efté désleci 






fion perfonnelle, prouuez la moy? K 
porte pasluy dis-ie,la Chronogie des? 
pesenlapoche: mais vngrand Doû: 
: comme vous, n’en doit pas ignorer l 
Prenue que ftoire. 

de P<pe L'Eglife Romaine,diét -il,a efté l'E! 
m'eBpas  fe,rmais depuis, que l’Aztechrift yapii 
l'Aante- place, elle ne l'A plus. Et quoy M. Ci 
thrifi, mier, vous appellez doncle Pape l'An 
Chrift, auec voftre Synode de Gag? hi 

vous monftreray dans voftre Byble, qi 

cela eftfaux, & contre la parole de Dis! 

& c'eftainfi que vous abafez les paul 
Chreftiens, qui fous bonne foy croyc! 

tout ce que vous leur prefchez, & pren! 

Icur Byble,qui eftoit fur la table, çont: 

L feur ARICREIOD, Quipargcftess, & pardi 





faifes anx Minifires., 9 
c ours m'en vouloyenr empefcher, ie fs le. 
Eture tour haur du premier paflage quéie 
r'encontray fur ce fubie@, qui fut au cem- 
rmencement du quatrifme chapitre de la” 
premicre epiftre de S.Ican,& m'adreflant 
à la coutpagnie, ie leur parle aïnfi auec l'A- 
poftre,Tref-chers nccroyex point atout e- : 
fprit maïs efpreunex les'efprits s'ils font po 
deDicn,car boanceup de faux prophctes font 1. 1eag.4 a, 
feïtis au monde,encecy cognsifiez l'efprit 
de Dien:Tent efprit,gu3 cenfrile. que X:fus 
Cbrifl «f vinu en chaïr,eff de Diex, | 
font chrit,quineconfefle point, que Xcfus 
Chief venu en chair, 2’<ff pas de Bien, 
ef telefprat ft l'efprit d'Antechrifl: du- 
quel vous «uex eup parler, qi deitrenir 
dre. Palfage clair fur tousles autres, & 
par leqnel,1l eftoit aifé aluger, que céne 
ponuoit cftre j'Fiprit du Pape, ny le Pape : 
melme, moins leftat del'Folifc Romaine s 
€at Ua’y audit perionue, qui confefla ft 
plusclaisement qu'eux, lavenué deIisvs 
CHRrisT enchair,qu'ils cefebroyent fo-- 
lcmnellement fon Incarnation,(a Natiui- 
té, fa Pa fon, fa Mort, {a Refurredion, & 
fon Afcenfion, qu'ils en fafoyent feftes 
publiques, & qu'ils aucyent planté deg 
Croix atous les coingts des chemins, afin 
que ces pierres fuficnt autant de tefmoings 
Contre ceux,qui mieroyent, que FEsvs 
Christ fuftvenuenchair,& qu'il euft 
pins mert,& paflion pour nous, a l’exem-  -. 
pledclofué, En memoice du paffage dt | 
Er | E üj . 
dé: à | ; 
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: Jourdain,&en plusfort$termes 
c'eft iey noftre vray Iofué, qui nous 
 pañlèr dèla mort alavie; du deferr du 
de en la Canaan éelefte;par Ponuent 
Les playes, & les rmfleaux de fôn far 9 
a Te + fpanduen cefte Croix Mais aulieu@n 
difcours ferieux, & dignes d'admirati 
pour le fubié&, fetuifieutales NÉR 


2702 


“ » 
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tion, quieftoittout mon bur;cela furcor 
» …  Conuertyenrifec,ë moquerie. 





SE  . “ Ê 





| faiftes ass Minisfres. #g 


patience,que plain d'impatience ie fus c6- 


crainét deluy dire (auec regret toutesfoi$ 


qu'il m'euft porté a cela. C'eft vous mes 
mes,qui eftes le reuolté, & quiauez fai@ 


banquerôurte à Dieu,& 2 voftre confcien 


cé, non pas moy,Quiaytoufioursveice em 


homme de bien,& fort Chreftiennements 


mais ie voy bien,voftre profomption vous 


ypoufle;c'eft vne belle charité, a; la voftre Chasitrre 
auth grâde que:celle de l'autre iout.quand w5,4.4 , 
vous me difiezdans voftrecabinet,Que 8 y, Cha- 
vous me voyez {ur lebord du precipice, 5, 


vous. my poufleriez, Dieu le vous pardon. 
ne M.Chamier, 


Etainfi voyant, que ie ne profitois la * 


rien,& que là malice de ceft homme c6- 
battoit monrele , &Ædeuotion quei’a- 
uoïs au bienvuiuerfel de l'Eglife,pour ta 
feünior de laquelle ie defirois ur pro- 
poler beaucoup de râifons & de mayens 
Pour y paruenir: mefmesleur comuiuni- 
Quer la remonftrance,que r'auoisfair pour 
addrefler anoftre Roy; & qu'ils ne voulu. 
lent voir,ny entendre, ny €n-AuCune ma 


Biercentrer plus auant en cognoiflance de 
Caufc;celame fr refoudre de protefter a 
lacompagnie, qu'il n’auoit tenu, nynete> - : 


noit amoy,que quelque bon frwi& ne fuft 
forty de certe conference, qu'ils tftoyent 


tefmoings deamoninfftance, & de leur: 


refus, & q; ne pouuñt lesdifpofer am'ouyr, 
1€ M'en-allois retirer ,'ne voulant feruig 


de (ubie@,ala vanité de ceux,qui font pre- 
féflion de ce mocquet des chofes les plug . 
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te Difcoursdes propeñitions- 
fainêtes, &ainfi. voyanrl'heurerarde,h 
approcher la nui@ pour feretirér.ic.leui 
.  disadiew. M a AO OM 
Deéferte faute commife: p 
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44 
| ar les 
; Étres,en fi bonne sompagaier tous les.afl 
+. ans parnirent fortm [conten: 8e pe ue | 

difez, ne fcachant comme interpiete 
cette aétion, où ils auoyent veu rt jet 
d’oüir parler de la verité,& de la reümi@i 
de l'Eglife, d'y contribuer leurs bons a@ 
uis, & cn donner l'inftrudtion requife AW 
_, dc leur Religion,qui le requeroirenplai 
Foseques conuoqué a ceft effect, fans 
payer d'aucune raifon vallable, quoy ë8 

e ces propofitions fuflent toutes p:aineéd 

raifons : & au lieu d'embrafter En def cs 

en tout ce qui cuft efté vrile au bien deb& 

5 glife,fe moderer,ouamender cnce qui cul 

nrcufe cité dommageablke, cu fomme cmbralk 

Pr la veriré,&luy faire voir fon erreur, fiaucl | 

FPE des il en cuft cemmis, l'efclaircir de ces doi 

Migifires, tes,& ch cas des branlement, le r’aficurer 

| puis qu'il s'y foubmettoit volontairemés 

mais pas vn femblant-de tout cela,pas V2 

mot d'exhortarion,pas vn grain de zelc, 

de charité:non pas mefmes vne benne pa” 

, ‘  tole,pour refponce a tant de deuces pa’ 

| rofes;ainsie renuoier auec iniures, &c aptes 

 foniufte depart, couurir tous leurs man 
. quemens d’vne vanité, dire qu'il, w’eftoi! 
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À Fe affez, infufifant pour eux;ayanratrelt 
eur fufhfance , couurir encores leurs refus 
honteux, d’ vne prefomption honteufc; di- 
#e qu'yn homme qui vient au, Prefche, & 
sms" i is BA . Le" + ù 
. | " p . 
=. 
s * \ L 














 «faittesanx Minifres: ‘84 
“eur Colloque, ‘eft Papifte,fans en auoir 


7 


- mais fdit aucuufemblant, n1 profefñon, 


le pouflerace dequoy ilsce doiuët retenir. 
Voila les difcours qu’en faifoyét plufieufs 
des leurs. | n | 


Cela me fitredoubler lesdoures que l'a 


woisdeleurReligien, & en perdre toute 
bonneopinion, nen pas lävolonté, dela: 


quater, fans faire toute forte d'eflais de la: | 


amener a vne vraÿe copnoiflance de la 


verité,& de Ha,a Ja reünion: & parce qu'ils 


auoyeut abb:eaué le peuple, & les plus: 
2elez des leuxs, qui s’eftoient effenfez c6- 
trecux, de cette aétion, leur difantque la 

: Cafe dx l'interruption de cètte conferencæ 
: eftoit mon incapacifé,ne n'ayant pas trou 

wc aflez fort pour leu refpondre; comme: 
. €ftanc homme fans lettres,ni-s'engager en* 
aucun difcours, parce dif oyent ils qu'ils: 


m'uflent rien profité, de tans qu'ils m'a 


doyent recogneu tout porté a-les quite- 
ter. PRIT POUR 


Raïifons faibles comme nous atrens dir 


r neastmoins fe: firent: entreprendre 
l'envoyer prier vn de:mes amis de faire 
venir deux Peres Jefuites a Rochemaures;. 


& Meyflo, fous vn'aurre fubieét,en infén<. ‘ 


üou toutes fois de les faire ioindre, & ex 
Ma prefence voir difpurer, & refoudre les: 
Points,que 1e leur auois bropofé, pouren 


Tetirer ce frui@.Premierement defairecos ** 


Bnorftre a rous la verité, laquelte feule ie: 
Cherchois:en apres l'ayant fait voir, dif- 


Poker plus facilement les yns,& les autres æ 


e &. v: a 





32 Difconvs des propofitions 

la fuyure, & n'ayant peu rien auancer au 

Colloque, le faire en cetec difpute: finon 
recouuir, au Synede particulier; du parti 

culier au gencral, ainfi iufques à ce que 

Dicu, m'euft fait la grace de porter quel- 

-  quefruit,poar fagloire,ë& le faluc vniuertel 

de l'Eglife, lequelic fouhaitwis , &iow 

haiteray iufques a mafin. . ED 

À cette femonce les RR.PP. Broflard, 

Deux le- & Boëte, perfonnages de fingulieie verra 
fuites fe &piet“arriuenta Rochemaure,& Me, fle. 
trouuÿt & Où voicyincontinent Chamier, qui vient 
kechemau, Attaque le P: Broflard,luy fait vie faluta- 
tion Miniftralc,;s’engage en la propofition 
d'n argument, que le Pereconchel, &f# 
ferré,que Chamier ne s’en pouuoit de par- 
uitqu'afahonte, Erlà deflus la difpate fut 
Difpute arrcitee, fi que vousvoila afin: biez dansie 
pr Mey ff Temple a Meyfie,duranttiois ours, oùla 
d * brauerielespremicts ficges,& toute forte 
devanitez ne manquarent pas aux Mint- 

ftres, mefines a Chamier,la prefomption 

duquel fut aflez combarttuë,par l'humilité 

& modeftic de ces bons Perces : ce qui eus 

plus deforce,& d'’edifiearion enuersles bä- 

A ré tous les difcours, qui fuent 

 fairs -. | Fe 


Te, 


nier Car Chamier ayant fuy l'efcole, & re- 
fr ts fufé de difputer verbalement,preferant fon 
> de plaifiy à l'utilité publique, & a l'inftru- 


de oi d’voc fi borne compagnie de No- 
blefle,& de péuple,quis’y trouua 8 qui l'en 
prioicur affcétionnément,ne voulut ençco- 
res, eu difputant par e{crit,fe tenir,a {on ar- 
£ement, touchant l'Eolife Romaïjne, & le 
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vuider comme il eftoit requis: Maïs bien, €hamicr à 
fansfe ‘rencontrer auec le Pere Broffard, wague, 
comme vous verrez.par.le difcoursquien, 
a cfté faict par Chamier; il ne faifoic que 
diuapguer, & fe ietter aux controuerfes, 
imputant beaucoup de fautes, au Pere . 
Broffard fans fe prendre garde,qu'ellés e- | 
ftoient toutes fiennes: comme prouenänt e 
de la premiere faute que Chamier auoit fai | 
éte,de fe defpartir du fubieét de fa Thefe? 
où il ne fceut, ou ne voulutiamais fe res 
mettre, mn - Le ai 
Tanty a que la compagnie, iedisles . __, 
nc eueiiées fi PRO de luy Les Kefor, 
que chacun blafmoit {a procedure,chacun 


mex Mal 
loioit celles des Peres,: quiengaignant (2#/475 de 
les âmes ne fonnoient mot,& Chamier en Chamier, 
les perdant,crioïit viétoire:& abondroi& 
le faifoiril, fans y penfer: carla viétoire 
fut grande, puis que Dieu retira de leur er- Plufeursfi e 
eur vne vingtaine de brebis,ou d'agneaux Caihalijés 
Quialloient perifanr au defert de l'Eglie 
de Chamier,pourles ramener au bon heut 
de fon Eplife, & en la compagnie de fes 
alncts. UE CT ® 
Et tant s’eu faut, que cette perte fienne Difpéte de 
luyâye peu abattre le cœur bouñi d'ot- Meffe ins 
“as >qu'il 4 ofé faire imptimerlesates primes, 
ecette difpute (qu'il deueitenterrer) la nr 
fautes encorés a fon aduantage,& au mef- 
puis des Kefuites,defquels il n’eft pas digne 
d'eftre l'efcholier, Et de plus a voulu mef- 
dire ouuertement de moy,quineluyayia 
Ras fait ofcnfe, ains toute forte d'hon- 
OA TT wire or. 8 3 


es _ 


C8æÆ.  Difcours des propoStions | 
neur,, & de bonnecherechezmcy ;5* Jors- 
qu'il y cftvenubaptizer mesenfans moy 

i-ie,qui cflois vn des nroderateuts en ce- 

fie action, car illoùe les autres, & fai 
bicn pour leur merite, mas il m'appelle 
 fimplementparmon nom, &toute aurre 
forte de vés, ue font de gros Monficurs,& 
encoresfcroit fe aflez-de. m'appelle D'Il- 
laire,moy qui ne veux,ny ne cemarndeau- 
cunce ploire;que celle de Dieu, s'il re pre- 

#PAHPONT  noit Ican,pour Jacques, malci:ufement,. 

Éxques, : me coghoiffant de fi pres, & de fi lon 

temps, m'ayant comme nourri en fon s | 
cole, &cogneu l'honneur de mamaifor. 
voire faiét profefon eftroitte d'amitié z 
uec moy?& auec mon frere aifné,aux pres | 
miers eflais de fon Miniftaire. | 
Maisi'imputeray cette erreur au pere 

Paudô dô- d'erreur, qui le conduit,& luy pardenne- 

ae &Cha ray fort volontiers,rres-afseuré ue ie fuis 

Jiers. de n’auoir iamais efté Iean en la manie: 

L re,que plufeurs de ces femblables lé peu 

nent nc A “raie encore ce qu'il 

nous appelle upoitars,reuoltezmelanceo-- 

Jiques,&c.Puisque ces qualitez font mieux 

deuës aceux,-quiles prononcent,. qu'aux: 
aifibles auditeurs. | : 

Ét fi l'ayefté contraint, pour efclaircir 
faverité, de m'en prendre:a ces vices, 1€ 
protefte ne lanoir fait pouraucunemét of- 
fenfer fa gerfonne, que j’aymeray autanfs. 
que Dieu:m=commandé d'hair feserreus 
éimperfeétions. | 
- tque lc lecteur iuge s'il Luy phil 
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ay& de moy,foit parle rapport desgehs L'autheif 
le biey.foit parce difcours, que 1'ay mis retanienr 
uiourmaugre moy, forcé de mesamis,.ce difcours 
"our me feruir de iuftification, contre fes force deces: 
alomnies,& pour faire voir a ceux,qui ne mis. 
necognoifsét. point;qu'il veut raualler en L 
noy,ce que toute forte de perfonnes d'hô: 
1cuf y reucrent, :& Que [uy mefme auoit: 
uparauant en beaucoup d'éftimeé: & louë 
Dicu que maqualité, & macondition eft: 
<e,par faprace, que iufques icy,mesen- 
semis yonttrouué plusde fubieét, d'en 
e,que de mépris, +" 

Ce quifeta dir, non por medonnert 
loire; contrele precepte du Sage, qui : 
eur qu'un autre nous lone;mais pour fe- Pfon.17i. 
ter aublafme,. ainfique $.Paul nousen v 2, 
loune l'exemple, & diray auec Dauid 
cigueur moafire q delque figne de tafaueur 1, Cor. 1x 
auers moy;afinque ceux quimé bailent le Pfeau.86x 
VoyCRt; fejcnt confus, pource que toy 17. 


- 


cigneur m'auras aidé, & con{olé. se 
Voyla donc, Meflieurs Je "difcours dela. 
procedure de vos Miniftres, & de toùt ce. 
qui c’eft pafsé'en voftre prefËce, que ie vo?” 
offre,vous fuppliant de le voir auec vn e-: 
(prit paifible,& de ne difimuler plus leurs : 
erreurs, ny là-mauuaife caufe qu'ils fou- 
üennent, -puis qu'ils vous ont fait veir fi: 
ongertement les efeéts par leurs ations: 
Prwees,& publiques, & que vous vCye75: 
n eneft forty ce fruit, que moy;& plus: 
eurs avtres dés principaux d’éDtre vOus* 
‘afoncfeparez, poux fcioindiea l'yuit# 


‘ 


— 


\ 


Exlorta- 

.1en faiété 
& quelques 
vas du 


Coxfifoire 


Math, 7.6, 


préfenterleschofes, qui ceftoient palis 


86 DifeouYs des propoftiont 
de l’Eglife fainéte,& Catheïique, & auct 
faifon. f . 

Car voyant leur obftinatiô leur peu de 
charité,& leurinfolence, ie me refolus de 
ne debattre plus quec l’efpi:t de Dieu,qu 
me prefloit de lesquitter,de ne m'amul 
plus a frapper 'enclume de leur endurait 
fement, puis que perdantauec ma pe | 
toute elperance déles pouuoir r'amentri 
la raifon, ni laprendre aucun cxpedier 
pour lareunion del'Eglile, moins dent 
uoit aucune refponectie me retiray che 
moy, & fis venir quelques vns du Con 

oire, & commençay a les exhorter, voit 


a les adiurer parle Dieu viuant, deler 





en leurs grefences ,aiuger de ma bônefo), 
& intent:0,& de la fallace,& mauuaisdt 
feing de leurs Miniftres, qui en toute cet 
action n'auoyent prononcé vne parot 
d'exhottation, de regarder lequelils 
moiemt micu x fuyure,eux en leur malitt, 


Su moven mon innocence, qu'il leuft- 


ftoit aifé aiuger de leur doctrine, pui 
quelle n'auoit en aucune defenfe vallabl: 
& qu'ils fôt de ces fux Doeurs,defquek 
noftre Seigneur di: eus les cognoifirf 
par leursfruiéts, fruits que vous aut 
veuentux, tous contraires ajamodeftit 
Chreftienne, & plus prefts adecuorerké 
brebis;qu'ales païftre. 
Que,s'il vous refte encores quelqnti 


doutes, ie les vous cfclairciray par texté 


expres ds l'Efeuiture,& fi euidçns, qu'il ut 
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faudra que fçauoir lire :& ayant faiét porter 
la Bible , ie leur monftre par la parole de 
Dieu,plus de ctente erreurs,qu'ils fouftié- 
ncnt contre la verité, que fcur Hérefe 
n'eft qu'vne cloaque de routes lesefreurs 
paliecs,qui ont roufiours combatu l'Felife 
Romaint; mais quiles atoutes 1bbatuës, 


qu'ils aucyent,non réformé, ainsdiffor- - 


r.éleut Evute, & prefoté l'opinion d'vn 
{cul homine,’ a celle d'yninillion d'hom- 
mes, dontlafainéte vie les auoit conduit 

au Cielj&canonizez éhterie. | 


Que ïe les priois d: roùr mon cœur, 


de fe retirerdu seril,& d : nous fauuerrous 
enfemble dans la Nacclle du Fils de Diea 
car quoy qu'atigree des vents & orages 
des Heretiques, 1} s'efucitlera en fontéps, 


@iaïtera La rmer © les vents, pour nous M2 


18.8 e, 


faire j'oùir d’vne bonnançe, & en fin nous Marc.4 d, 
randre au port 4fl£uré; gxe les Anges du Lic8.c. 


C £el fe reAguyrent auec nous d’ync telle 
Copuerfion;fi inefperee. _. 
Que puis que c’eftoit chofe qu'ils n’euf 
lent iamais creu demoy, &que lesbiens, 
les commoditez, les eftats,ni tous les hô- 


neurs du mpnde,' ne m'y euflent peu faire 


refoudre; ils deuoyét croire:que Dieu feul 
M'yauoit porté.Ec d'autant plusvolontiers. 


ne deuoyent-ils fuyure, qu'ils m'auoyent 


toufiours trouué amateur des chofes bon- 
nés, & ennemy des mauuaifes; que fi le 
monde couftuinierala mefdifance, nous 
bafmoir d'vne fi fainéte refolution, nous 
lurions- tecours à Dieu, & luy dirons 


Lucis. & 


| és  Difcours despropofitonf 
Pfeu.s09. auec Dauid:Hcux maudirent, mais tu bt- 
niras,ils s’efleacront, maïs ils-feront cox- 
fus, ton feruiteur s'efouyra Évencoits 
Pfeau, 18. Le Srigneur ci peur moy, parquoy ie nt 
Hebx13.4. craindraychofe que l’horime me puijje fai- 
Kem8fs re. | | | 
® Necraignonsdoncpoint, {} Dieu c/ 
pour.nonus,qui [era contre nous. I n'y aci- 
fideration humaine qui nous doiue retenir 
lois qu'il eft qu’eftion de 14 gloire de Die 
& du falut de nos ames, & leur aïant la del. 
fus apporté beaucohp d'autres raifons, les 
‘ayant auff efclaircir de tous les points, ! 
defquels ils pouuoient eftre en doute, L 
plus-part des afftans fe refolurent del 
mrelaverité, & dequitter leurs erreur, : 
pournousvnirala vraÿe Foÿ Catholique 
Apoftolique & Romaine, & nous y cftant 
ainf difpofez:isfis venir ces deux RK.PF 
Broffard, & Boëte; tous deux grandà pet- 
fonnages,forr doétes, & plains d'yn 1ele 
admirable aufquels ie commuaique noltr 
defein, les fupplie de riosreceuoir enf- 
glife: Etaces finsle huiétiefme ionr d'O- 
étobre 606. fuyui de mes tiois fils, du 
.. premier Confuf , l'vn des Anciens de 
Catholife- leur Eplife, & d’autresgensde bien, & 
ion 4h . d'honneur des principaux du lieu,- ant 
Sienr dIJ- toutes nos famiiles en nombre de vingt 
daire,d ce perfonnes,ou enuiron, grands ou petits) | 
plufisurs allafmes à l'Eglife ouyr la fain@te Mel, 
ŒHiTes, pous communier & toindre a ia Foy Che | 
ftienne,& Catholique: Aétionqui cimeut 
: bicasellemcnr tous les autres dela Rel: 
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_ failles aux Miniffres gg 
ion Pretenduë,’ que fans lacharlaterie 
:Jeurs Miniftres;qui demseurent la fix où. 


priour a leur prefcher que le Pape eftoit 


Ancecbrift, qu'il tiroiteribuc des baur- 
caux,& mille autres neaizeries pour abu- 
le peuple,la plufpartles alloient quitter 
ognoiflant bien, que n'ÿ ayant. qu'vne 
raye Eglife, . la nouuelle nepeuteftre la 
onne,Car ce qui eft le plus ancien,eftrou- 
ours le plus vetirable, & ce qui eft le plus | 
erirable,c'eft Dicu,& fon Eolife, quiet” 
és Te commencemét quoy que Caluin aye 
oulu ififtiruer la Religion Chreftienne, 
uinze fens & tant d'äsapres {6 inftitutiô: 


uftituation qui porte fon erreur, & {a 


ouueauté fur le front, alaquelte ie ren6- 

e d'auili bon cœur, que i'embrafle l'a fain- 
teté de l'Eglife Catholique A poftoliques 
«Romaine, où moy, &tousles autres, a- 
1ons teçeu tant de ioye,de contentement 
X de confolation, que iene peurroisex- 
primer la refiouiflance de nosames, que: 


par fa deljurance d'vn efclaue, qui s'eftant: 


“eu longuement captif, & miferable,ï'ouit 


cout a coup d’vne fi douce, & agreable lie 
#. : . RS. D s ‘ 
berté, ou de celuy Qui fortant d'vnelon- 


pue, & extrefme maladie, fe void parquel- 


que gracc duciclhors de tout d'anger, &  . 


cntres-bonne. fanté: ainfi ie puis dire, 
auec toute verité deuant Dieu, qui void 
aos plus fecrettes penfees. . 


la conclufon de ce difcours, de {upplier, 


Cet Ce la charité m'oblige, pour : 


mr 


emonfirä 


coranie ie fais dé route man affcétiontos 664 mes - 





90 Diftours des propsftions 
ffcurs les ceux de la Reloïon rretenduë Reform 
Pretendus voire delesadiuter au nom de ce. ox 
Reformezx. Dicu,lequelils fons eftar de feruir, & p1 
; leur propre falur, qu'ilsatrendenr enit: 

Fils Jefus Chut, qu'ils {e laiflent glo 

mais conduire au S.Efpuit,qu ils ne cioy 

plus de leger aux Predicet16s de icursM 

Aétir7.c niltres, qu'ilss'enquierent de l'Efcrivuré, 
| ce qu'on leur rw cft veritable,qu'isi 
Teas8f. fouuiennenr,que noftre Seigneur léurdi 

Qui eff de Drcu,il eit lesparales d'e Dit 

que l'Apoftre nous afleure, que nousne: 

deuonus ouyr fans vrays Predicateurs. 
Rom.16.e  Qu'oxnepentprefcher [ans effre anus 
Les Mini- qu'il ne peut auoir enuoyé vos Minif: 
ffresme . Qui font venus fi tard,& qu'il vous app 
doiuëtefire qu'ils fe font mtroduéts eaux mefines €: 
pris, d’au- leur charge,fans mifkor leginime, &c co 
tant awilz (1 l'ordre par luy eftably enfon 2: 
ne font en- glife qu'il Commande d'eicouter, LE pe 
uoyez de d’eftre tenu pour payen,& Publicain. Qu | 
Dés fi ancunsalleguent,qu'ils eftoient Prefl: 
ir enicelle leur vocation eftoit donc bof. 
Matb.18,c ÉD | ne oee 
onne, ilsnela deuoïent pas quitter 
JJaie 54.f. mauuaife, ou de nuleffe&, comment ! 
peuuencils dire maintenant legitime? !' 
non par vnefpritcontrarianta euxmK 
mes. | 
Mais dirontils, c'eftoit leur charge d 
prefcher la verité, & fe feparer les Jdo!: 
- tries Milerable Herefie> quia donné v!" 
- telle licence aux hommes, contre la vert: 
de Dicu, qui nous enfeigne par fon Pre 
a phere,parlant a {on Eolife:/7oi: ÿ. ceiH} q# 





faittes aux 1infffres. 91 
fécomsregeratontrèrey, lefcra fans mor: 
& celny quis'aflembieraentts limites con 
tre toÿ,perira. Voulez vous donc perir a- 
uec ceux, qui vous ont faict congreger a 
paït;ou n’en croyez vous päsle Prophere? - 
Efcourez du moins ce que noftre Seigneur 
dr& de telle gens, & comme #fs lestient 
pour retranchez de fon corps, quieft fon 
Eplife;& auec raifon.Car,dit-il, Quinef 
point anecmoy.il EP contremey, & quine 
cheille diec moy.ilefpart, ie ne 

Or ce n’eft pointeftre auec luy d’auoir 
quitté fon Eglife,f6 efpoufe,ce n’eft point. 
cueillir auec luy, d’auoir fai@ efpardre, & 
diuifer fon peuple, fon heritage, &S. Paul 
preuoiant céla,admonefte l’Eolife Rornai 
ne de ce qu'elle auoit a fairecontte colles 
pensquandil dit, Orfreres ie veus prie, Rom, 16. 6. 
quepreniex garde aichx, ‘qui fort diffens | 
tous, @fcandalés contrela doëfrinc;que 
VORS auex apprinfe:dr vous retirez d'rux, 
Car Ceux qhb font tels, ne ferme point au 
Sergneur lefus Chriff, maisaleur venfre, 
C par donces parôies, @ beaux dit feduif. 
Jent les cœurs des fimples. Er de nier qu'ils | 
n'ayent fdit difléntion,voire feparation, & 
toute forte de fcandales en fon Eglife, il - 
apperttrop clairement, & Les troubles qui 
eu font aduenus, Jefquels ont efté fi violäts 
& fiextrefmes, que toute la Chreftienté en 
a fencyles ruines & tant s'en faur qu'ils 
4ÿe rcformé , ou reftably le feruce 
divin, que fi Dieu n'caft maintenu fon E- 
gh, ilsl'auroicnt entierementaboly. Et 


L. | 


_ 


} 


.- _e | 
« 


9? Difcoursdes propo ftions 
voila lesfruics de la venué de ces nouueanñt 
Prophetes,defquelsle Seigneur dir 1k- 
Terem.14.cremie, 7 os Proobctes. aios vos Miniftres, 
propretirent,c'eft a dire,prefchent,fanfe- 
e terenmonnom, 1e RC ÎES A+ pas CHUO;X 
© Tdem.18.d. ér ne leur ay »a5 commande, Gray point 
79.£ parle aenx. Voila pourquoy ie puis direa 
Les Mixi- Caluin auec le mefme Prophete, Je Su- 
fîres [e con gueur nelapasenuoyt,@ TK as init prédil 
mrent de la confiance a ce peuple icy;n merfonge. Con 
parole de fiance d'autant plus grande,que Iuy, & ft | 
Dicu, femblables auec Arrius, & tous lesaurits 
| Heretiques fe font couures de la parole de 
Rome, Dieu &fous fe faux prerexte,ont faiét rot 
ces les diuifions en l’Eglife,’ fçachant bis 
Tite Lfn, ue fans cela, te peuple Chrellient mel 
uroit pas: par douces paroles. gr bean| 
dits feduifeus les cœurs des fmples, con 
me nous a dit cy deflus l'Apofñtre.. | 
Mais adüifons ce qu'il dit ailleurs & 
Les Mini- telles gens, 15 confeffent cognoïfire Titi | 
fres enfei- Mais ils le aie par œuwres , ve qu'ils font 
grent, que abomixables, incredules, & reprouuext | 
lesbonnes teutebonnescuure, & quels plus quevo 
œyures ne Miniftres,qui prefchent tout haut,quel: 
ne feruér de PONNES Œuures _ne feruent de rien a falut, 
tié a faluf & qu'elles font fans aucun merite,les ren- 
de ‘ ‘dant parce moyen mefprifables,& fans v- 
fage:contre l'exprefleloy de Dieu, qui les 
commande, contre fa parole,qui rousat- 
- feure ,;que l'homme qui fera ces chofesvi- 
Galat.3 b.yra en icelles. Que ceux qui La lai Etrer! 
Ferçh, 4: merrent c'eft adirela loy de Diew,lcesbe: 


—— —— 


fai&es aux Mzifires. y * 
mesœuures: defquelles toute l'Efcriture | 
parlant nous enfcigne, ‘que Dieu rendra a Math. 16.4 
vn chacun (eion fes œuures: foit bien, fait Kom.1 4. 
mal, pour nous induice® faire l'vn:&euiter 

 Vaatce, & noftre Seigneur en prononce … 
l'arreft Fa ner à ildiét,qwe le fils de | 
Foomme vierdra en La gloi: edefon Perea- 1.Cor. 5.6. 
_mecfes Anges ,&r lors sl rendra a vs chacie 1.4. 
_ fclenfesœuures Et a lorscomme dit le Sa- Eccl, 1.e. 
geToutemifericorae feraliex a unebaun Wob33 d.” 
. Jelonlemeïite de [es œuures iérfeld l'intel. Pfea,r8. 8. 
a Hetncedefa peregrination, ce qui eftcon- | 
… RIMÉpar Iob, & par Dauid en termesex- 
(i pres, a | | LE 
…  Quesilsyous difentencorces pour cou A&: 15. 
sont C'efterreur:querous ferons fauuez par Rom.S. 
ét la grace du Seigneur Tefus Chrifi,gi.Cela 
TA ef vray,mais qu'ils adiouftent aufli,ceque | 
Meme Igsys CHr1sT leur di&, Mat.19.6 
ce Î Ch Veux entrer en la vie, garde les com- 
vif mandemens, autrement, dit-il ailleurs, Matb 3 , 
ait out arbrequi pe fait pas bG fruit [era coup Luc3,c. 
nl ne leite am fem. Difons donc, que fans Les bonne 
hs Brace du Fils de Dicu,nous ne pourrions ###res [0 
LE Mr dogs cette grace nous à efté fai- necelf[aira 
ee r ni fans l'auoir meritce,que c'eft afaint. 
1 nes D que nous Cooperons toutes bon- 
1SÉ%. qane rares, mais fi nous lamefprifons,- 
Dit. ong en faut qu'elle nous fauue,que la co- 
qi À nçe que nous en auons,nous feçuira 
2 1h de mnation. a | 
ul ® tladeflus l’Apoftre leurrefpond ainfñi Ram 6. 4 


| direz; PT. A 
Diet) YOU; ons hong? Demcureros nous CE 


———— 


4 
fi 
Fr 


Matb.2s. 


Luc13. 


Obiellion 





CE Diftours des propafitions 
per", afin que grace abende, ia x'adhienne, 
dit-il, car ons quifommes murts a peche, 
ComeRl TiuTons HORS eNCOYES En iceluy, 
de, | re 
4e peché donc ne regnr point envofire 
corps mertel, pour (ny obeir enfes:concu. 
pifcences Cara eux, qui auront fai@ des 
mauuaifes œuures,noftre Seigneur leur di- 
raco cette grandeiournee, # audits, de- 
partez, vous aem0) au fer eternel, qui ef 
preparé au Diable, alles Anges, &cequi 
fuit.qui doit clorte la bouche a tous ceux, 
qui mefprifent les bonnes œuures,puis qué 
Je fruiét d'iceiles eft la viceternelle, 
Mais diront-ils, nous ne condamnons 


que la fay PA les bonnes œuures, rants’enfaut,noi 


feuleiuki- 
fé. 

fom 3. 
Rcfponce. 


“Marc 15, 


les apptouuont,mais nous difons auec l’A- 
poftre,que l'horsmceeft iuffifie par Foy.fani 
les œuuresdelaloy Refponfe certes fort 
propre poureftre faite aux :Iuifs, & aux 
Gevtils,aqui l'Apoftre parle,& aufquelsil 
auoit diétauparauant, gwe nulle chair nt 
feroit isfisfiee deuaxst Dieu par les œunrt 
de laloy. Etabondroiét puisque noftre 
Seigneur p'ononce de fabouche, 9 &rcroi 
ra,cg frs abaptixé,il (erafanut:inais quin 


- croira pas, il fera condamne. | 


Tellemétque fans croire,fäs la Foy,ny 
Je luif, ny le Gevtil, ou infidelle pout.ne 
‘jamais cftre iuftifié par les œuuresde la 
loy,quäd mefmes il auroit acconiplie par- 
Faiétemér: & leur pouuGs dire auec lApo- 
fire, qwefiul d'eux ne fera inStifie par les 





faïñtesanx Miniflies. 7 9s 
em8#rcs deialoy car;pue n'a poiztle Fiis se 


zh ul n'a point lavie,, dre. Mas lire de Rom xae. 
P 3. 4 


d£eu demeure (ar ir. 


# 


 Maisanous qui fommes tous Chre- 1 Ileen$s . 
.1ENS;a nous,dis-te,qui nous vantONs TOUS 7647 4, 


.auoir lafoy, alleeuer fe paflage au pre- 
.: Adice des bonnes œuures,c'eft comme dit 
. Piètre, le tordre en diuers gens a la pre- 
“ «nd parler fmon au luif,& au Gentil,&n6 
ceux quinont defiila Foy, & lesbonnes 


NL r | 
® 2vures tout enfemble, & iele prouue par 


1 [OÙ à À , À 
k ei mcefme,qui leur dit ailleurs, Ve crcoz- 


CH, ° : ue 
me Chr 1fl,mrais la Foyeunrante par cha- 
ni L AURA ' 
ét cement,que nous pouuonsdire,que 
95 aus 


ar Et, 


# k 
_ HR1ST, & quetoutès les œuures de la 


©, y ne lespeuueat iuftifier,ne fauuer,mais . 


1 USA Era < _ 
1 ps aoftre Foy;fi elle eft ouutäte par chari- 
Jeter 


PITAL | . s ; 
#us,comme vaine,& inutile, fi nous n’a- 


Jns charité. érLeré 

TE Et voicyS. laques qui vuidera la que- 
inst poparlan a ceux,qui fe vanteut d'auoir 
efoy,& reiettent les œuures, comme 


yxMes freres ,eueprofiterail,Kaucundit ‘ 


la circoncifion du Iuifinile prepuce du 
ncil ,ue leur feruirontde rien en Iesvs : 


autrement cefte Foy,ne mous feruira nô 


.&ion d'eux mefmes, carl’Apoltie n’eh- 2 Pie 3.16 


°'4on,ace prepuie ne vaut. aucunechofe cr Gal. Se 4 


% 


RER « la Foy, @ il n'a point les œuures, la joe 2 ed. 
UT" le pourra ellefauner? & le frere, ou prenue,que 


YA 
ue 


PT eau font #4ds, eÿ ayant faute du viure La fey veut 
1 tidien, & aucun devons leur die: AUX efire iointg 
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a la cari- enpaix,chauffez vous, veus faoulez; à 
te,@rbônes que ne leur danniez point leschofes noce. 
ocaures aires au corps,que leur profiter a il?partil- 
lement auffi,la Fey fielle x'a les ocuures,i 
Jecfimerteenfoymifme., 
PluSofique lqu'ur te dira:Tuas lafr 

& maya) les ocunres,monfi'emuy lajr 
tcsocuures,@ ie te monstres ay ma Foy 
wres œuures Tu crois qu'il eff vn Dicui 
fai: bien,auffi les L'iables le croyent,& 
lrenblent. Mais O lommevain, veux! 
frauoir.que la Fo; fans les eeuures c{fr 
te, Abrabam ruflre Vere n'a il pas efitss 
flifie par les ocuures, quau d'il 0 jfroit f: 
fils Taac Jur l'Autel? veis 14 pas que la/! 
a aideles cenurcs d'iceluy,& a; la foyyat 
_" " fircparfaite paï les oeunres? & Quedi 
-__ nous dôc?qu'it n'eft pas ainfi 12 n'aduier? 
ains preferant la verité Apoftolique,atc: 
te inucution humaines,difons a coushi: 
Jesauecle mefme Apoftrc; fous vi! 
donc que t'hemme eff iufiiñée par les PTIT 
& non feulement e la Foy. 






Que lien c’eltendroit vosMiniftres vo: 
trompent, ils le font de mefme en tous: 
autres points de Doétrine, qu'ils vo 
prefchent, comme ie vous feray voir Di 
| , aïdant,car pouf vous retenit auec eux: 
! Eglife Ro perfuadentque l'EglifeCz:tholique fi 
saineln'eff \atre, 8& neantmoins le vous appct: 6 

sdolatre. c'eftelle,quienfeigne,& aux petits, &2 
zmpofture grands,entermesexpres, ln feut Dici 
decbaæinier adorerass © cyteras parfaiemscr, Li 
| * 


2 





GI ji faiétes aux Minifires. 79 
GW" po? difent,que c’éftyne Religion toute de 
vis poupees,c £ft a dire d'images, & qu’on les 
y More. 
CL LUS Miferablesenleur aueugleme nt: Com 
we.  Qénent pourroient adorer le bois,& la pier- 
srdtrel'or,ni l'argent, ceux qui commandent 
5, notf # dorer ua {cul Dicu? AU moinsie vous L'E 
mare "En olte recognoiflez qu'ils femôftrenten- #°4: 
mile mis des pourtraiéts,&i images du Filsde Irra2 
bles et iEude la famnéte Vicrge,& en improurent 
ns MMase &derous lés Saints, quine font” 
Les ec Ex Eoli (es, que pour conferuer la memoi- 

L« *oufiours viue dans nos ames de ceux 










Pie 

ed ù if repréfent,& honnorer, & imiter Ja 
NE “leholfe liguree; & non la figure, leur vertu . 
br -& non Ft peinture . 

1 ne ,1  Ercependartils rempliffentleurs mai- Les} 


LU leurs cabinets d'images & de pour- fes 
déraicts profanes, plus dignes du feu, QUE Jewrs 
ël rs Cara mèrsojre deshommes:& encores {ôt aetso: 
pie 7) f curieux de les maintenir, qu’ils en ont ar 
ja ; Compofé desliures expres; tefmoin les pe 
| pourtraidts de Be ze, & vn Calendrier de 
FO fini ps nl l'ay)imprimé par lacob Sroër 
ne l'an1sys. 
nel qit Ec voylala bonne foy de vos Miniftr:s : 
ciné qui veulent chañler les Cherubins du Té- : L° 
side Dieu, ‘pour colloquer Dagon au de Aoma 
jyréaant l'Arche du Seigneur, qui vevlent en FO&re. 
srh07T Meor jerrer dchots les images deslyons, & #4rq 
. .Pdes bœufs, pour y introduire ceux des 4 v 
: Moups,& & desafnes, &en cela vous voyez Egli 
V nf Meur ; ignorance ou furmalice, Mais. que 
fai fçament ils que c'eft de l'Eplife fain&e, & 
F 


&: 


\ 


-_ 





| _ faesaxx Minifires. 99. | 

. aa mefmefaculté en luftice de condam- Dent, 25.4 

. démner les coulpables, & abfondre les in- 

. mdcens, erreur tres-grande a ces diforma- 

teurs, d'auoit voulu ofter le pouuoir, que 

.-Dicu auoit donné à la mere fur fes ca- 

, Éans,aëfli vous voyez leurs defaillances, & 

Qu'ils ne fe font rien referuez que leurs cr- 

:: Feurs. | | or RTE 

è AC pat vn iufte iugement de Dieu, resHereri. 

als fe onvpriucz eux mefmes de la ve- ouerp, i:vs 

: AitÉ de Dieu,& de toutes fes graces: où plu- y sous Les 

fe OÉE difoas, que jamais Dieu n'apermis prinilères 

Aux Hereriques, : 8 moins 2Ceux Cy,qQu'à PE : : 

pour lès autres , de {e preualoir d'aucuns Erli “ra 

"pdes ulres, & honneurs de fon Ephfe: ains & Je. | 

: Jar vne prouidence finguliere,&quicft, a : . 

Fe jemdrquerilles à e mpefchezd'ofer,pré- 

: jire Ce beau nom de Catholique, qui n’ap- 

L gastient qua fon Efpoufe feute. 

jules à priuez du Sacerdote, & dela 

4 sreftrife, voire mefme de leur habits, ne ” 

»307 Joulant point que telles chofes fainétes 

“' jaflent foüilles par des concubines,& pail. | 

lé Ardes: moins encor leur ail permisau 214 

NT mb la France ties-Chreftienne,d'o- | ; | 

le free prefcher dans les Eglifes confacrees à | 

©, se prand Dicu viuant,&y d'offrir fur les Au 

Æ ES tantil à efté curieux d'empefcher | 

P0 qu'ils ne faflent contaminez par telles É 

exC!: fens,leur ayänt-mieux aymé permettre de 

#" Æs abattre, & demelir,que de s'enferuir.Æe -  :f 

on fui plelt.ce bé Dieu n'a jamais voulufcut 

s#qu'ils ayent rofisd£ vn feul pouce de 

“de Verre de fes heritage cemporel,Qui appaz- 
_. LE | 


Re, 


A 


[ 


| DES 7 oi | où 
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pts, tientafes enfans, nonplusquele Boi 
Pere Abraham, à Agar la concubine, : 
aux fiens. Mauuais prefage pèur eux, d 
n'auoiraucune part cnl'heritagu celéit: 

s'ils ne s'amendent. | 
; Autant pouuonsnous dire des act 
mens,qu'ils n'ont fceu rerenir,finon ce 
qui Les ont peu faire difcerner des Tür, 
& infideles, + l'impieté defqu'elsils no | 
oféfcioindre, mais bien plus énnemisi 
l'Eglife,par leurs iniures, iu{ques a pront 
cerce blafpheme, qu'ils aymeroÿent 1" 
eux eftrerclsque Catholique Roma 
Tant fontilsbien fondez en la doûti 
- Chreftienne, qu'ils rciettent auec toile! 


Les Herc- 
tijdcs maû 
on'nt de 

Sacrcmens 





blafpt emes Doëteurs anciens,s1ls ne parlent a leurti 


de; Marquescertaines, &t infaillibles 

l'erreur de vos Miniftres;ë& quim ont fu: 
feparer d'eux . auec vn extrefme ft$ 

d'en auoir fi peu retiré auec moy, pol k 

empefchemens qu'ils y ont mis parle 
mefdifances, Dieu le leur pardonne. 

; Et là deffas ie dira; auec l'Apoftroi 

_Galat. 5.b. micane volon rcgueceux qui vous def 

nent,fafcat retrancebz:tres-afleuréqu 

fuis , qu'ils vous retiennent au preiuc: 

de voftie falut, &qu'ils font ce quel 

miedit, Mon peuple aefte comme bi 

Jerem.se.b perdues leurs Pafleur : es ot fait errci 

Les ont deflournees aux montaigues “dl 

_Defert de ‘pluftoft au defert de Chamier, defert 

Chamitr. “de,où vOUS ne trouucz pafture, ni brel! 

ge pour vosames, nien Ja fanté, ni 4 
‘maladies, viuans ni moîts, | 


«les Hagne 
#ois, 


= | ‘ | / 


t 
è 





| | . 4 
CT faFeseux Miniffres. 101 | 
C'eftpou rquûy 1è vous exhorte aunom F xlorts- 
decegrand ie u,que vous cuidez leruir, tronploire 

çachanc que vousanex le xele de Dieu, d'affcëlié 
mais aonpotnt felon fetencr, Que vous Chrefitic 
vucillez yn peu abon efcient penfer.a vo? mefieure 
vousteprefenter que vous auez delaiflé; & ge ja P,c1è 
qui vous auez fuyui: Que ce n’eft pas tout yye. 
deprefcher Chrift, il le faut prefcher pat romio à. 
bonne yvolonté,non par cnule, on CON Dh. Le 
tion,nipar difcorde,que plufeurs,en cette »s»r b.7 a. 
ionrnec-là,diront, Sc/gaeur Scignenr,@e je 5e 
aufquels ilrefpondra, ie ze vous cogxens Gene. 7. 
oaç,que les loup5,les corbeaux, & les be- | 
ftes immondes furent garenties dans PAr- 
che de Noë,figure de l'Eglife,& les plus ex ” 
cellentes creatures, voire les. hommes : 
m; fmes, qui furent dehors, perirenttous, 
que ne pouuez eftre dans Evlife, ris que 
vons eneftes fortis,fans y r'entrer,qu'il a y 
auoir nulle caufe;ni prétexte en l'Elciiture 
gi penis a ceux qui l'ont faiét, de s'emt 
cparer. Monet | 
Er c'eft icy, où ie veuxaufi adiurerauec.Dsfr pour 
vous, cette belle ame du fieur du Pleffis, M-44 pief- 
que ie reucre,& honore infiniment hors {a fs, | 
Religion, a ce que laiflant les preoccupa+, 
uns de fes Miniftres, il aye les yeux ou 
uerts pour fa conuerfion,. & de. ceux qui 
croyenten {esbelles paroles, & en telle be | 
te Que ma fimple adiuration,aye autant de, 
“orce cnucts luy,quecelle de ce bon veil- 
ardeut contre fe grand Philofophe am  : . 
Conçilege Nicce premier. PRE NE: 


EE 


Fefcbe !b, 
9 Cap,8. 


Parut 4.f. 
Ailes 3,0, 


Nom. 4. 


n° 
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Afin que ces chofes confiderees,ayntät 
comme vous faites,voftre falut, vous le 
cherchiez de tout voftre cœur , nonen là 
nouucauté des hommes:maïs en l'Antiqui 
té de l'Eglife,en la verité de Dieu. 

Etcomme ça cjie de vofire feas, que s- 
Wez erre arriere de Dieu,sctournexuous de 
rechef dix jois autant cnle reonerant. K 
afin d’appaifer lire de Dicu, faites penti- 
cedouc, vous Cozacitiffez, afin que V4 


feciez foyent éffax, ccpendant que ls 


temps & raframhilcment vicndr ont de li 
prefeace du Seigncur , car le Seigneur t} 


patiemment atrendant, @- de grandemife 
ricorde, oflant l'iniquité, & la preuarlt 


tion.E nettoyant celüy qui fe repent, * 
nertoyeta il point l'impenitenr? Maisio 
fe me promertre,detant de bonnes amt 
qu'il y a parmy vous, qu'elles ne voudrot! 


point mourir en leurs erreurs; pluftot quel- 


les diront, cemme l'ay faiét ‘auec le Pi 
phete,couuer:is moy, êe me conuer tirs) 
cer tu es monSeigncui Dicu, certes quels 
m'as conncrty, ie we fais repeniy: Et A4piu 
qu'ilma cle remonflre,i'ay frappe “ati 


fe. Dieu vous en fafle la grace, & de vot' 


remetere bien toft au giron de fon Foll: 
St. Catholique, Apoftoligæe,& Romaif 
afin que tous enfemble le puiffions ferui! 
& adorer d'vne mefme velonté,d'vn co 
& d'vne ame; & chanter dés 1CYy bas tot 
enfemble auccles Bien-heureux qui foi 
au Cicl, Saitet, Saindf, Sairét le Scignii 
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Difionrs des Propef 1105 faigtes aux M.ioÿ | 
des armes, toute la terreefi plaine de fa gi AP9TA, 4: 
ré, dc. Etavecles Anges, Gloire foit à 4 fau 6. 
Dieu 6s lieux tres-bañts, der frrrepaix Lu(2 | 
aux bonnes de bonne volonté à fin que par 
cemoyen fa volonté {oir faite enlater lys. 
comme au Ciel, & qu'ayant ainfi asprinsa® 
bien viure,sous puiffions bien & beuieo fe | 
mMentmouiit, &en fur paruenir alavieez:°. | 
ternellef & bien-heureufe »Yquinousaefté  - | 
acquife par le fang precieux de noftre Sei- | 
gneurfrsys-CHR1ST fon fils, auquel | 
auec le Pere,& le fan Efprit,foit oloi- 
resloange.for ce, & em piredés  -* 
maintenant & à tous | 


les fecles des fie- 
-  Cles. Amen, ©  - 
A Voujactexx vf. Feurier1éo7s 
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dire cet Oewure à à l'Impi 
_queien'ay Pas. en le leif L le: 
bien recenoir ; ni i mefmes de 
bicndipi inguer ex Chapitres come il fa ] 

Fsyant fair à la bafle; plus defireux el 
uancement de la gloirede Dieu, du 
»  dtsarmies ee arcesy que de lokange an 
À: dre; <r Cnta poliflure demes Difcouvs 12 
8 * fortans d'une mainpeu faronnee en. 
l'a : 7 matieres,ne doinent eflre blzfmez: çachil 
ee MmE[MICS ; com meie le protefle, quil nya 
mA Moy ni Grammaire, ni Le qu 
fe 7R faut plufofl regar der ab Jens de mes D) jf 
4% cours, qu'àlalettre, #iàlamethodeqi pe 

«.  mangueraencet endroit , me [era pardüls 
VEN. MECPATECHA qu} feront plus charitables qu. 
$:2 mefdifan:;commie i j'en fupplieles'vns &I Je 

U autres. Etprieencoré !es bons C atholiqh 74e | 

de ne trouner eflräge qu'en cet Deuurel 
Li ne tend qu’à la Couerfion des Hu guenolé S 
Cry T'aye Juini la Bible Huguero Lte de leur fl 
UT ancienne verfion, imprime à Lyon par Ye 
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ui ne pent fouffrir le men- 
Onge ne nous euft porté & . 
kr fa deffence, à j'inftate prie- 
re de nos amis; Étcela d'suñt plus volcn- 
ticrs qu’ils nous ont rap porté auoir ouy € 


Jan de licux,& en diuerfes manicres,Qu oz TR 
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tours les articles de la Confeffionde. 
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ques a dire:que les Huputaie Qu LE 
duifent à la Foy Carholique nc peuuenrias 
mais cftre bons Papiftés: parce, difent-ils 

qu'ils fertent d'yne Religion où la parole 

de Ditu cft purementannoncec , &les Sa 
crémens admin'ftrez,&enlaquelle ones 
ftablir fon falur qu'en Les vs CHRIST 
&'s'en vonten yne Félife où la Parole 8e 


les Sacremens font tous corrompus écqtte 


pis eftfondent rout leur faluren we Me 
fe,que les Mimitres qualifient où eftimenes 
-wimonftre . d'Idolatrie , ouvre abomME 
nano, & pluftoft y n Sacrileve qu'vn Sacren 
met Euchariftique. Et fous ces faux prétexen 
tes feduifent les peuple squi les en croyenen 
fur Jeur fimple allegxion, fans s’informers 
fi ce qu'ils difér eft veritable ou non: 8pass 
ce moyémen deltournét touslcs ions beau 
coup qui voudioteut volôtiersquirçerleuts 
"mouucauté;pout feioindre xl’anciéneté.des 
la vraye Evlife,& à la Religion de leurspe 2h 
es, voyant bien que Ic{alurrre peur cire 
ailleurs. | Ke 
C'eft pourquoy ayant fait vneexperienes 

ec toute contraire , qui eft telle, que ie os 
puis afleurer auéc verité, qu'il n'y a points 
de meilleurs Catholiques;ni plus zelez que 
ceux qui on£efté bons Huguenots.le Yeux 
farisfaire les ames Qui en peunent doutét. 
& tous Ceux d'entre vous a qui Dieu a tou 
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1 ne * | os CA ns ai RE 
ide , quid oh fan ee. ce là gloi 
abt auons 
RE $ Foy ES race & l'affi- 
Fi à de fon Siné En À Le vous faire 
voirices deux points:Le #remicr; Que vo- 
firéReligion pr etenduë fe vante à faux dé 
garder la vraye Foy qui nous cft enfeipnee 
ERYA parole de Dieu, & que voftre Con- 
fefion de Foy , eftronte plaine d'erreurs: 
Lefécond,que la Mefle cit bonne, fainde, 
& faluraire en toutes fes parties, fondee & 
infhituee perle Fils de Dieu en {à parole: 
brefqi'il n'ya rien contre la Fey. Carho- 
lique’; Etpour ceft effle& nous voulons fa 
vous produire en langue vulgaire, oùilne 
faudra que des yeux pc ur lalire & pour la: 
cognoïtre, & wnefpric paifible pour en iu- 
gersé par là vous verrez Que nOus-n'auons 
_ pasquité Iesvs CHRIST pour fuiure t 
Belial,comme difent vos Miniftics-au cô-: 
craire qu'ayat laiflé Simon Masur. aucc fes 














Simon Pierre nuec fesyrais miracles : Et 


de Dieu, fondec frr [a x y de Pirre, 
pour laqueHe yo/re Sergneur ayant prie,. 
2ous [ommes cfcurex de fa bouche qu’elle 
me dcfaud}a jamais 
Ve nons donc à la preuue des based 
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ons CH enchantemens.nOUs auons fuiuy NES 1 6.0 


es pt que nous fommes dans l'Folife du Luc w1.d! 
ils Svp 


ué-nous youlonstia ter maïntenart, 8-7 


fquils nousayons pailé en noftie Dut- 


a la chari- 
te,&bones 
oCiures 


Joid. 


l"Eglife Ro 


95 Détonrs des propofitions 
enpaix,thaufjez vous,ér veus faoulez; + 
que ne leur donniez point leschofes nect/ 
faires au corps,que leur profiter ailèpartil. | 
leysent au fi la Fey fielle n'a les ocuures;i 
Je cf merteen joy mifme. } | 
PluSfofique lqu'ur te dira:Tuas lafi 
& moyia) les ocunres,monfi emo la/' 
tcsocuures,@ ie te monstres ay ma Foy 
res œuures Tu crois qu'il efê vn Divu: 1 
fai: bien,auffi les D'iables le croyent,®* 
tremnblent. Mais à l'onmevain, venxi 
fEauoir.que la Foy jans les oeuvres cfr | 


#c, Abraham ruflre Vere n’a il pasefki 


{life par les ocuures, quan dül effroit |! 
fils Taac fur L'Autel? vois ru pas quel 
a aideles ceuurcs d'iceluy,&> @; La foi" 


| fre parfaite paï les oeunres? & ce Quediil 


nous dôcèqu'il n'eft pas ainfi 12 n'aduit# 
ains preferant la verité Apoftolique,atts 
te inucution humaines,difons a cousit. 
Jesauecle mefme Apoftre; Fous vil 
donc que l'hemme eft iufiiñé par Les oeuv'\ 
& non feulement par la Foy. 

Que fien c'elt endtoit vosMiniftres toi 
trompent, ils le font de mefme en tous: 
autres poinéts de Doétrine, qu'ils vo 
prefchent, comme ie vous feray voir D: 
aïdant,car pour vous fetenit auec eux! 


perfuadent que l'EglifeCztholique eflii 


æaineln cf latre, & neantmoins le vous appet:; q! 


idolatre. 


c'eftelle,qui enfeigne,& aux petits, &1! 


Impof?ure grands,en termes expres, ln [eu Ducr 
deChamier adorerass © rymeras parfaiemset. \\ 
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"” difent,que c’eftvne Religion toutede 
poupees,c £ft a dire d'images, & qu’on les 
adore. | sn: 

Miferables en Feur aueugleme nt: Com 

ment pourroient adorer le bois,& la pier- 
re, l'or,ni l'argent, ceux quicommaudent 
d'adorer ua {cul Dieu? Au moinsie vous L'E |. 
fupolie recognoifiez,qu'ilsfemôftrenten- #4 |. 
demis des pourtraiéts,&images du Filsde Jwag 
Dicadelafarnéte Vicrge,&enimprourent | 
l'éfave & derous lés Sainéts, quine font 
aüx Éolifes, que pour conferuerlamemoi- | 
tfitoufiouïs viue dans nos ames de ceux 
qu'il reprefent,& honnorer, & imiter Ja 
chofe fisuree; & non lafigure, leur vertu °: 
& non lapeinture. Ad 

_ Eccependant ils rempliffencleursmai- Les M 
fons, leurscabinetsd'images & de pour- fes e 
traicts profanes, plus dignes du feu; QUe- Jeurs di 
de la mèraojire deshommes:& encores {6t merspar 
fi curiéux de Les maintenir, qu'ils en oùt pee 
compofé desliures expres; tefmoin les 
p ouitraiéts de Beze, & vn Calendrier de 
Genefue,que i'ay,imprimé par Iacob Stoër 
l'an 155$. un L 

_ Ecvoylala bonnefoy devos Miniftr:s  _” 

qui veulent chañler les Cherubins du Té- ‘ L’Eg! 
plede Dieu, pour colloquer Dagan au de Aomaine. 
dant l'Arche du Seigneur, ani veulenten: fo#tes Le 
cor ietter dehors lesimages deslyons, & #arquesa. 
des bœufs, pour y introduire céix des {4 vraje 
loups, & desafnes, en cela vous voyez Eglife, 
leur ignorance on leur malice, Mais.que | 


fçanent ilsque c'eft de l'Eglife fainde, & 
se es 


Juages, 
fanes, 
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D à gen eneneemerlieli 
ti pe PR | 
Pi tot ee à KN\ 
#1 k Fr : 
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s L faiesarx Minifires. 


es 4% mefmeficuké en Tuftice de‘corda M 
Lu déaer les couloables | gp apfosdre les in- 
: ss MURS, erreur tres-grande à ces diforma- 
-",#teurs, d'anoir voulu ofter le Pouuoir, que 
Dieu agoit donné 2 la mere fur fes en- 
;fans,auffi vous voyez leurs defaillince:, 8 
Qu'ils ne fefontrien referuez que leurs cr 
.: JEUTS, | | 
Car pat tn iufte iugement de Dieu 
ils fe fonrpriucz eux mefmes de Ja ve. 
rité de Dieu,& de toutes fes graces: où plu- 


Desf, 254 


» Les Hereri. 
ques p, ds FR M 


detous les 


(tof difoas, que iamais Lieu n'apermis 
aux Hereriques, & moins a ceux cy,qu'a 


s. dl iutleces 


: PÉTER delarra.e 
oute les sutres', de [e preualoir d'aucuns Ë ps we 
es titres, & honncurs de fon Eglife: ains “8 2 ee 


TYne prouidence finguliere, & qui cft, à a 


nirquer,illes à c rmpcfchezd'ofer,pré. 


ce beau nom de Catholique, qui n° ap- : 


ent Qua fon Efpoufe feute. TRES 
Îles à priuez du Sacerdote, & de la 


ile, voire mefme de leur habits,.ne 


2nT point que telles chofes fainctes 
r foüilles par des concubines,& pail. 
: MOINS encor leur ail permis au 


cn la France cres-Chreftienne,d'o- 


cher dans les Eglifes confacrecs a 
d Dieu viuant,xy d'offrir fur les Au 
til à efté curieux d'empefcher 
* faflent conraminez par telles 
#Yant-Mmieux aymé permettre de 
c:& deimelir,que de s'en feruir.Ec 
ce bS Dieu n'a iàmais voulufouk 
ayent poficdé vn feu] pouce de 
“heritage temporel, Qui appar- 
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189 Difcoutrs des protoftiyas 
"15. ticntafes enfans , nonplusquele Bos 
‘Pere Abraham, à Agar la concubine, 5 
aux liens, Mauuais,prefage pèur eux, d: 
n'auoiraucune part enl'heritagu celeft: 
s'ils ne s'amendent. 
; Autant pouuonsnous dire des$acr 
Les Here- Mens,qu'ils n'ont {çeu retenir, finon cu 
qui les ont peu faire difcerner des Tü 
& infideles, à limpieté defqu'elsilsnor 
‘oféfeioindre, mais bien plus enñemié 
l'Eghife,par leurs iniures,iufques a proné 
cerce blafpheme, qu’ils aymeroyent mn 
eux eftrercls;que Cacholique Romai 
Tant foncilsbien fondez en la do: 
- Chreftienne, qu'ils rciettent auec tal! 


. 





tiyàcs ai 
“y'Rt de 


blafptemes Decteurs anciens,sils ne parlent aleume 


des Mngue dc: Marquescertaines, & infaillibles de 
#ots,  - l'erreurde vos Miniftres,& quim'onthi* 
‘  feparer d'eux . auec vn extrefme regr 
d'en auoir fi peu retiré auec moy, pot ke 
empefchemens qu'ils y ont mis patki 
mefdifances, Dieu le leur pardonne... 
Et là deffas ie dira; auecl’Apoftre,i:! 


 Galat. 5.b. mienne volontcqueceux qui vous deflur 


nent,faf ent retrancebz:tres-afleuré qu \ 
“füuis, qu'ils vous retiennent au preiuéi 
de voftie falur, &qu'ils fonr ce que Le: 
mie di, Mon peupleaefie comme bit 
Lerem.so.b perdues leurs Pafleur : es eat fait ere 
les ont deflournees aux montaigues dif: 
Defert de ‘pluftoft au defert de Chamier, defertà 
chamitr. “de,où vous ne trouuez pafture, ni breut 
ge pouf vos aimes, nien la fanté, ni à 
maladies, nivigans ni morts. 
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| ARE cxhorteaunom Fxlorts.. | 
déegrind Lieu,que:vous cuidez feruir, iengleise "À 
fçag ncaur vousanez le ele de Dieu, d'affcëlié. | 
as monpoint.felon fciencr, que vous Chrefirie 
lez yn peu abon efcient penfer.a vo? 3 meficui ç LÀ 
steprefenter que vous auez delaiflé, & Je ja P.c18"? 
ipousausz fuyui: Que ce n'eft pas rout Jye. | 
préfeher Chrift, 11 le fautprefcher par po io 4. 
png; volonté, non par enuie,on Contén- p},;} ip. ex 
nnipatdifcorde,que plufieurs,encette 
onruee-lasdironr, Scigxeur Stignsur, rc 



















Math. a % 





I 


ayfquelsilrefpondra, ie rœ vous cogxens Gi) : 
oaque.les loups;les corbeaux, &les be- | à 
fesimmondes furent garenties “ans l’Ar- + 
che de Noé; fioure de PEolife,& les plusex x 
“ellentés, creatufes, vOITeE les. bommes : à 
n:'Îmes, qui furent dehors perirenttous, Fr. 
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jue ne pouuezeftre dans Eblile, rés qre 
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102 Difeours d'spropofrion . 


Afin que ces chofes confiderees,aynräg 
comme vous faites,voftre falut, vous 1e 
cherchiez de tout voftre cœur, non en là 
nouucauté des hommes:mais en l'Anriqui 
té de l'Eglife,en la verité de Dieu. 

Etcomme ça cie de voflreJeas, que «- 
Hex etre arriere de Dieu,sctournezuous de 
rechef dix jois autant cnle requerant. K 
afin d’appaifer lire de Dicu,faitfes penitt- 
cedouc, vous cozxc:tiflez, afin que vet 
feciez foycnt éffaux, ecpendant que les 
temps © rafrankhiffcment vicndront de la 
prefcace du Seigniur , car le Seigneur tfl 
paticmment atrendant, @-de grande milt- 


ricrde, offant l'iniquité, & la preuarie 


tion.Ec nettoyant celüy qui ferepenr, ne 


= gen 


mme à 


ncrtoyeta 1l point l'impenitent Maisïo- | 


fe me promertre,detant de bonnes ames 
qu'il y a parmy vous, qu'elles ne voudront 
point mourir en leurserreurs; pluftot quel- 
les diront, comme l'ay faiét ‘auec-le Pro- 
phete,couuertis moy, ïe me conuertiræ 
car tu es monSeigncur Dicu, certes ques 
n'as connerty, ie we fuis rcpeniy: Et apres 
qu'ilm'ac(le remonflre,\'ay frappe ra cuif- 
{e. Dieu vous en faflela grace, & de vous 
remettre bien toft au giron de fon Eolik 
$t. Carholique, Apoftolique,& Romaine, 
afin que tous enfemble Le puiffions feruir, 


& adorer d'vne mefme velonté,d'vn cœui 
& d'vne ame, & chanter dés icy bas tous 
cnfemble auecles Bien-hcureux qui font 


au Cicl, Samir, Suinét, Sairét le SCigner 
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pif des propoftins faictes aux M.10ÿ | 
ds armes, toute la terre eft plaine de fa gie} APSTA, 4: 
; GC. Etauecles Anges, Gloire Joit à Xfaic 6. 
| Diese és lienxtres- bañfs, den trriepaix Luc 2, 
aux bomiies de bone volonté à fin que par 
ce moyen fa volonté {oit faite en la terres. 
Comme au Ciel, & qu’ay ant ainfi asprins à 
: bien vius ebOus puiffions bien & henrenfe-" 
5 Mentmou:ir, &en fair paruenir alaviee- es 
? ternelle & bier-heureufe y quinousaefté  - 
r acquife par le fang precieux de noftre Sei- 
RE metre CHR1STfonfils; auquel 
 auec lé Pere, & le fanét Ælprit,foit gloi- 
éloïange,for rce,& em pire. dés 
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” 1". biendiflinguer eu Chapitres comeilfalloi, 
ge l'syant fair à la hafic ; plus defireux de l'a- | 
Te uancement de la gloire de Dieu, € du falus 
| des amies efgarcess que de lokange an belor= 
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Ms : … fortans d'vncmainpeu faronnee cn telle 
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@ mefmes,cowmeie le protefle, qu'il n'y al 


1 Moy ni Grammaire , ni Rethorique:" quil 
à faut pluflofi regarder au [eus de mes Difs 

+ cours ,qu'àlalettre, nialamethôdeque 
|  matiqueraencet endroit , me [era pardon 


ee ueepareeux quifer ont plus charitables que 
# mefdifan:;comme j'en fupplie les uns @less 
autres. Etprieencoré!es bons Catholiques, 
de ne troumer eflräge qu'en cet 0euure(q 
me tend qu'à la Couerfion des Huguenots! 
Faye fuini la Bible Hugueno tte de lesr pu 
ë ancienne verfion, inprimee a L'on par Eed#e 
Tourttes l'an 1554 afin qu'ils ne puiflent 
| 4 pontiller furlespaflases queï'allegne en cet. 
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106  Refponce x la Confefion de Fsy 
patloït de noftre Conuerfiun côme d'yre 
cholc legerement faite,& par opinion feu- 
lement,ians aucun fondement valable: iuf- 
ques à dire que les Huguenots qui fc re- 
duifent à La Foy Catholique ne peuuentia_ 
roais eftre bons Papiftes: parce, difent.ils, 
qu'ils fertent d'une Religion où la parole 
de Dieu eft purementannoncee , &les Sa- 
cremens admin'ftrez,&en laquelle on n'e-. 
ftablir fon falurqu'en Iesvs CHRIST: 
& s’en vonten vne Fglife où la Parole & 
les Sacremens font tous corrompus? & qui 
pis cftfondent toutleur faluren vne Met 
fe,que les Miniftres qualifient ou eftiment 
. sanmonftre d'Idolatrie , ouvne abomi- 
n4ù6, & pluftoft vnSacrileve qu'vn Sicre- 
mét Euchariftique. Et fous ces faux prétex- 
tes feduifent les peuplesqui les en croyent 
fur leur fimple allegarion, fans S'informer 
fi ce qu'ils difét cf veritable ou non : & par 
ce moyen en deftournét tous les ious beau 
eoupqui voudioient volétiers quirçer leur 
nouucauté,pour fe ioindre à l'anciéneté de 
la vraye Eplife,& à la Religion de leurs pe- 
res, voyant bien que Ic{alur re peut cttre. 
ailleurs. | FE 
C'eftpourquoy ayantfaitvneexperien— 
ectoute contratre , qui efttelle, que ie vo”. 
| 
| 
| 


puis afleurer avec verité, qu'il n'ya point 
de meilleurs Catholiques,ni plus zelez que: 
ceux qui ont efté bons Huguencts.le veux 
farisfaire les ames qui en peunent douter, 
& tous ceux d’entre vous à qui Dicu a tou-: 
che Les Cœur: du fentiment de la ÿerité, & 
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ÿmoins par lah6- 
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te du monde , quidoi L fai eplace à a gloi- 
ee RME > VS SE ER R é 
MredeDicu,& à {a vérité; Ét pourtant auons 
fl c 2 
ÿ 






Arderlawraye Foy qui nous cit énfeipnee 
+ parla parole de Dieu, & que voftre Con- 
\'féfhiondeFoy , eftroute plaine d'erreurs: 
* Lefécond,que la Mefleeit bonne, fainde, 
fér falütaire en to utés fes parties , fondee &- 
“infhieuee perle Fils de Dieu en {à paroles’ 
“brefailny a rien contre la Foy. Catho- 


Le 





hique Etpour ceft effle& nous voulons fa: SE 
«y OUS produire en langue vulgaire, oùilne e. 


‘faudra de des yeux pour lalire &-pourla: 
teognontre, &wnefpric paifible poureniu 
-gerécparla vous verrez que nous n’auons: 
pasquité lesvs CHRIST four fuure , Cys À 
Belialcomme difencvos Miniftres:au cô-: " " : "à 
traire qu'ayat laifié Simon Mugy:. auec (es f et8 b $ 
Aufions enthartemens nous auons {uiuy. 14,77 16.6 | 
Won Pierre auec fes vrais miracles : Ft | 
PE que nous fommes dans PFolife du 
Ftls de Dieu, fondee fur [a ï'oy de Pivrre, 
pour laquelle o/re Seroneur ayant prie, 
Zousformmes :(fturez de fabouche qu’elle 
medefaudia jamais | 
Menonsdobc à la preuue des deux foitrs: 
énoustyoulonstra ter maïntenert, & | 
fusils nous auCrs pau lé en noftie Dit : x  - 
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308  Refponce à la Confefi 
cours precedant; COMME 


que nouscfctärcirosssilp 


{par éxtesexpres de 18 
fqu'on 'cognoifle quemEu 


dit quisié . -% enporole de Dieu: 
Er que les c@mttamrerez gr2des qu'il y a ct- 
tre cette parole, & la Religion Pretenduë 
Reformee, font fi claires,que ceux. qui fean 
ront ire les pouront difserner, & voir cé- 


ment on vous abufe de vousteniren cette 








Religion, où yoz Miniftres fe vantans de 


prefchei la parole de Dieu ;'ne l'entendent 
point, ou l’entendans ne {a croyent point, 
parce qu'ilsneawardent pointife conten-, 
tans detenir la Bible entre les mains, tout 
ainfique feroit vne ftaruë rottant quelqué 
beau Hiute, fans s'en ferutr nien lailier In 
air les autres qui la regardent. 
| Si que nous ponuons dire aucc toute 
verité,que c’eft vnc Ruligionen peinture, 
Oncnapparence , & an furplus fans aucun 
eff de vraye Religion. Etencores celi- 
urcen peinvure ne blafme'perfonne ; mais 
cette Religion anee fes faufles interpreta- 
tions de l'Efcriture offenfe Dieu, la fainête 
Vierge les Anges;iles Sainéts bié-heureux, 
& toutes les ames Chreftiennes,& fe prend 
Aleur vertu,la côbat,voire fe rend-du tout 
ennemie de la charité & deuotion del'E: 


ee triomphante;& de plus voudroit aba- 
Ir celle de l’Eglife militante ; & en tant 
qu'en elle eft rroublé continuellement fom 
XCpos, 4 les effe@s nousen auons co- . 
SO Cu C 


_ … 


fe, Et pour preuuc de cela, voyôs 
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euiSérreurs ; qui leut a feruy de deffence 
ou ; émbclcher noftrecoferéce à Meyfle. 


Notes atraquerons pu là ; qui eft lelieu 


le pl te efiçué ce Icur Ciradellé Geneuoife, 
otisie callez retirer & fortifier, apres. 


auoit abando: 
Catholique 2 Ja fin qu'ayant mis parterre Ce 


ptinçipal baftion qurCom mande furlere-: 
fe deleur édifice , nousics contraignons 


pres pi usfacilement parles Canonsdela , 


Ent, que nous mettrons aux champs de … 
“rendre al'obeiflace de l'Egiife Cacholi-: 

& Romaine. Voicy done 
is beaux Articles de Foy de vos Miniftres. 

ortezmot à mot, auec larefponce que 

Wéauions cfett, & que nous y fai- 


ue, Apoftolique 





ttant plus fommaire , Que nous ef- 
erons traiter ces maticres amplemét ail 


uTs : ;&aloifir, Dieu aydaut. Ce pendant 
ous vous fapplions de voir auccvnefprie 


aifible, & lire auec attentionles 
s'& juthoriréz que nous amenonsg 
ir monftrer, nonfeulément leserreurs 
lilsvous forcroire ? maisaufli la foiblef. 
d'yne telle Confeflion ; que ie pourroïs 





te fans mentir éftre fans foy , au moiris: 


LA fans efperance', & fans charité ? qui 
s’trois vertus qui nous peuuent & 
be acheminer à falacparEss vs 


| 109 
Ÿ î bi: is Fr . er J Cr sJà vérité dé Die, ? 
ë 7e Co: g #3 Ps : Foy. faite d’yn com” + 
ER SD CT ce d 

L: k dpar rons/esMiniftres, & com-. 

trempart Oùilsferetran- 

e & k grand Arcenat oumagafinde 


RÉ a vraye Eglite, & la Foy 
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tOws croyons &'confcflons, 
- qu'ily à vn feul Dicu, qui. 
cftvne fcule & kmple cflen: 
ce ; fpirituelle, eternelleinz 
ble 5 inmuable, infinie, $ 
omprehenfblé;iaeffable, qui peut tou- Re 
ghofes:qui eftroute (age,toure bonne, - TS 
PA tour mifericordicufe. | * 


Le Rrfponce Cathoïque. 

Sainét faques vous refpond , & dit; T# 

au rfi un D'ix,tu fais bier : : 44/85 
diables le croytat & cn tremblent : Et 
mie vous dis auffique les Juifs & les 
res le croyent , &-païtant que cela ne 
Æ pas pour cftre bôs.Chreftiens. Voyôs, 
& ce qui fuit. 
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pe Dicufe manifefte tel aux hommes: 
mierement par fes cœuures, tant par la 
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112 A 1x cn ions À ae id 
creatio que par! “. confcruation &°c 

duite d'féel ës. Second De us € 
rent , par la parole ne cauc 
mençement reuclee par Ora acle,ae 1 ft J 
apres tedigec parefcritsés liures -qué 
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:ÿ Refponce C ‘atbolique. 
-Cetartiele pouoir cftre repre <a 
termes plus Chreftiens :Caril fent fon L 
ganifme quand il parle de ce Diew xd 
Oracles ,-pais qu'ilcftnoftre feul& 
4, Dieu inf qu'il a declaiéléy me à ca | 
Propre VOIx à Moïfe & autres ; ; Maïs és 
que cela fe peut rapporter ‘a Le 
Dieu, certe maniere depatler vous 
permile Paflons oucre. 
Ai cles À Ï d L 
Toute celte Efcriture (ana ef 
prinfe és liures Cinoniques du vieil 8 
ueau Teftament, defquels le nombres 
fuit : les cinq liures de Moife , fauoit 
Genefe,Exode,Leuitique; Nombres; 
teronomce.ltem, Iofué,luges, Ruth,le 
mier &fecond tive de Samuël;lprer 1% 
fecônd hure des Roys , premier & ar 
Fiure des € hronïiques, autrement dit P# 
_ lipémenon,ke premier liure d'Efdrassit Ke 
Nehemie;le liure d'Efter, Iob,P{eanimes® 
Dauid, Prouerbes,ou Sentence de Sa v 
le hiure de l'Ecclefiafke dit le Preis 
ee Salomo. Item le. Hi au LA 
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ktémie Lamentariôs de Ieremie, Ezechi- 
«Daniel, Ofee, Ioël, Amos, Abdias, Tonas, 


“ichee,Nahum,Abacuc,Sophonie, Agoée, | 


lacharie,M alachie.Item le faint Euangile 
<lon Saint Mathieu, felon Saint Marc, fe- 
Gun Saint Luc, & felon Saint Jean. Item le 
econdliure de Saint Luc, autrement dit 
ces Ades des Apoitres.Jtem,les Epiftres de. 
jaint Paul aux Romains, deux aux Corin- 
hieus ,vneaux Galates,vne aux Ephefiens, 
snéaux Philippiens , vne aux Colofliens, 
leyx aux Theflaloniciens, derrx à Timo- 
hee,vneà Tite,vne à Philemon.ltem, l'E: 
iftreaux Hebrieux,l'Epiftre Saint laques, 
a 1.& 2. Epiftre de S. Prerre,la 1. 2,8& 3.E- 


‘tre de’S.Iean,l'Epif :S.lude. Item, l'A 


ocalipfé ou feuclation de Saint Ieän. 
peste D enet queries TRS CIO RS 
+ Rhone Cabaiques se 5 
C'eftla couftume des Heretiques d’ac- 
2rderce qu'ils né panüenthier, & de re- 
rouuer ce qui fait contre leur doétrine, 
int foit-if faint comme font les Liures de 
“obie,de Judith,d'Efter,la Sapience, FEc- 
efaftique, Baruch, partie de Daniel. & les 


Sachabces, qu'ils appellent Apocryfes,( 


arce qu'il y a quelques paflages contre 
1x) & les reiettent fans autre fondement, 


« | 
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1e Jeur fimple opinion, mefprifanttouté :: 


rüthorité de l’'Eglife Catholique ; quià 
"prouué Jes ligres qui font Canoniques;: 
“quels Dieu n'auroit pas fi longuement 
afcruez dans le Canon des Elcriturés 








214 Refpeufe à la Confeflioer c'e Foy 
s'ils n'eftoient néceflaires à fon Eolife, & : 
éc n'eftoit vraye Efcricure faiñéte : car! 
menfonve ne peut eftre apparié auec la ve. 
rité de Dieu ; & lesliures:mefmes quelE 
” glifeCatholique tient pour A pocrifes for 
. pluscroyables que vo”;10jnt que vousp0- 
feriez les retrancher de voftre Bible fai 
anathéme. . | 


2 


Article  JIITT. | 
‘ __ Nouscognniflons cesliures eftre C1 
:noniques, & reigletre{-cerraine de noll: 
Foy : non tant par le commun accord ! 
confeitcment'de l’Eghfe, que parle ft 
Moignage & perfuafñon interieure dub 
Efpritqui les nous fait difcerner d'auc® 


— autres liures  PRRENER 5 Sur lefque* 
| _encoresqu'ils foyent vtiles, on ne peutf 
, . deraucun Article de Foy. 


Me wa Catholique. 
._ Cemment donc voulez vous qu'onhor 

de des Articles de Foy fur voftre paroi 

uifque vous ne croyez pas l'Eolife nil 

Einas Liures qui font dans le Cahon cet 

Efcritures, Cehvne trer grande prefo” 

. ption , Car nous ne cognoiflons ces Lin 
2.Rais234, eftre Canoniques , que par li: parole di 
2,7 im. 3.4, Dicu,quifeule no? aeureque, toute lt)" 
a Pier.1.c. criture el aiuinement infpiree, &c EC 
Es te cognoiflance à cfté -donnée à l'Egl!' 
par Ja bouche du Fils de Dicu,& depuis!" 
fes Apoftres ,-conduits parte Saint Ep: 
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des Minifires de France. 114. ! 

Apfesla mort defquels c'atfté à fes fain@s Jean 10. f. 
hommes qui leur ont fuccedé, & aux Con- 4étes 2 4, 
ciles,faifians à l'Eclife de difcerner parle Affes 15% 
méfme Efprit dé Dieu, par la cognoiffance 
qu'ils en auoyent , comme difciples des À 
Apoftres’, les vrays liures Canoniqués des + 
À pocrifes : & c’eft par eux que nouslefça- 
uons & le deuons apprendre, non des hô- 
mes d'aniourd'huy , qui n’en fçauent rien 
que par l'Eolife, (Ans laquelle auffi peu les - A 
croirons nous que les fuifs & les Turcs... ‘ . 
loinét que ce tefmoignagc interieur duS, | 
Efprit n’eft plus donné auec certitude ,-oÿ 
eflant,nul à part foy, né fe peut vanter,:ni 
fleurer d’auoir ce Saint Efprit. Erquand : 
juelqu'vn nous aflcure Ro à Pauow,nous ,. 

e deuons point nous nousen rapporter à 2 P#67 +4 
on Opin'en;Erie prouue par l'A poftre qui Eph.a.d, - 
it,gae nulle Prophetie del'Efcriture n'ap- L 
articnt 4 particuliere declaraiiô:n; donc- 
ques à aucun de vous, ainsal'Eglife, fans, , 
authorité de la quelle S. Auguftin n'euft 1,Ti#0.1:4 
ascreu.à l'Euangile. Autrement l'Fglife 
«i à [es fondemens.fermes œ ajjcurez au- 

oit efté incertaine de la verité infques à | 
ous,& feroit fujette à mutation 4 mefure “Ha 
ue noftre prerendué perfuafion du Saint. 
(prit nous y pouficroit,comme elle a fait 
us les Heretiques voz confreres,qui fous 
- pretexts outtroublé l'Eghfe. 


PRES 

 Articie Ve | 

‘Nous croyonsque la Parole contenté : 
ces Liures eft proccdee de Dieu: duque 
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116  Refponfr à la Confcf[ionde Foy 
feul elle prend aurhorité, & non des hom- 

mes. Et d'autant qu'elle eft rcigle de toute 

EU verité, contenant tout ce qui eftnecefa- 

re.pour le feruice de Dieu & noftre faut 
J1n'eft loifible aux hommes, ne mefmt: 
aux Anges,d’y adioufter,diminuer,ouchi 

ger. Dontil s'enfuit, que l'antiquité, neles | 
-couftumes, ne la multitude , ne la fagelle 
humaine, ne les Jugemens, ne les Arrclt, 
né les Ediéts', ne les D:crets, neles Conti 
les,nc les Vifions, ne les Miracies,'ne dey- 
uent cftre appofez aicelle Efcriture faiute 
Aïns au contraite toutes chofes'doygétt 
eftre axaminees,reiglees, & reformees fr 
Jonicelle. Et fuyuant cel a nous aduoücr 
les rrois Sÿmboles', à fçauoii des Aypofits 
de Nicee,& d’A Sir pource qu'ils for 

conformes à la parole de Diéu. 


— R cfponfe Catholique. 
Ce n’'eftpasde votre nougeautéqu 

| faut apprendre cela : Cai l'Efcriture me 
2 Pier.1.d, 6 nous enfeigne : Que les faints bon 
romaib Se Dieuellans pouffex du Saint Efpriti 
2. The 2e, Perle, & que l'Exangile eflla. vertus 
Galats,p, Pinenfalut à tous, croyans. Ques'efl 
: ” parole de Dicu, dr aù des hommes, ér, Q\ 
Évn AngeduCicl nous auxonce autre 
gu'ilfoit maudit’, & ainfile tient & oble: 
, . me l'Eglife Catholique depuis les Apoftre: 
mais vous y croyez de bouche, & le niczc 
cffet , comine:il vous à efté monftré p: 
Plafieurs sraitez, dopr il s'enfyir que l'ant 
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."" des Miaifires de France, 117 
quitté, les couftumes, lameglcitude,la fa 
pelle humaine , les Iugemens, les Arrefts, 
les Ed.@5,les Decrers,les Conciles, les Vi- 
hons, les Miracles , faits en vertu de cette 
parole , vous ontcondarmnez & condam- 
nent tous les iours cômme Heretiques:- 
Et fuyuaut celales $ÿmboles des Apolires, 
de Nicee,& d Athanafe, que vous approu- 
uez, téfmoisnent que vous eftes Schifnsa- 


tiques &'Héretiques,cncéquevousvous , - : 


cftes feparez de l'Vnité de l'Eslife, & du 
Sacerdoce , qui a faits & inftituez ces Sym- 
boles , & que vous ne gardez point l’vfage. 
d’iccux en voftre Pretenduë Religion, 


. Article VE: | 

Cette Efcriture fainéte nous enfeignes 
qu'en cette feule & fimple.eflence Diuine, 
que nous auons confeflee , il yatrois Per- 
lonnes,le Pere;le.Fils, & Ie Saint Efprit : Le. 

Pere premiere cäufe,principe & origine de 
roures chofes : Le Fils , fa parole &fapien- 
ce erernelle > Le Saint Efprit fa vertu, puif. 
fance & eficace:Le Fils eternellement en- 
gendré du Pere ? Le Saint Efprit procedant 
cternellement de tous deux : Les trois per- 
fonves non confufes , mais diftiuétes : & 
touresfois non diuifees,mais d'vne mefme 
eflence,eternité;puiflance , &egal ité.Ete m 

celaaduoüons ce quiaefté determinép# 
les Conciles anciens , & deteftons toutes 
Sectes & Herefies,qui ont eflé rciertees pat 
les fainéts Docteurs’, côme Saint Hilaire, 

S. Athanafe Sai nt Ambroife, & $. Cyrille. 





. 








18 Kefponf(e al4Confef] ion de Fey 
Mattba18, 
y aïs.b.  Refponfe Catholique. 
Vous faites bien, d’auoties que la Sain- 
êe Trinité vous eft enfeignee part” {cri- 
. Waycxle ture : mais vous feriez encores nieux d'y 
Symbole croire enla maniere que lestrois Symbo- 
des Apa- Îes vousl'enteignent, puifque vous les ad- 
Aires. uoüez ? & non pas au mefpris d'iceux faire 
Celuy de denouueaux Articles de Foy. Car c'eft ta- 
Nicee er citementcondamner, ou‘accufer d'imper- 
d'Athana- feétionles Articles de Foy des Apoftres & 
fe. de l'Eglife , que vous faites femblant d'ap- 
| prouuer , & en cela deuez vous remarqué 
‘où l’efptit d'erreur vous conduit : carne 
vous pouuant arracher , Ja Coxfcilion de 
Foy des Apoîtres, & des faints Conciles;il 
vous en oftc l'vfage, & vous en fait iauen- 
ecr vne nouuclle , pour vous diuifer de lv- 
rité de l'Eolife ancienne : à la feule Foy & 
fucceflion de laquelle vous vous deuiez te- 
ir, {ans innouation, comme fait & fera 


+ 


toufiours l'Eglife Catholique, A poftolique 


y * & Romaine qui n’abandonnera 13mais tt 
. fondement , & vous diray la déflus auec 
 Caluin,que Saint Hilaire eftimoit lesEuel 

ques de Gaule bicn-heureux, de ce qu'ils 
 n’auoient ne forgé ne reccu, ne mefime €c0- 
gncu autre Conf-ffion que la premiere , & 
Ja plus fimple qui auoit efté baillee à tot- 
tes les Eglifes, depuis le téps des À poftres 
Et malheureux donc vous autres qui en2- 
uez fait vne nouuelle fi vous ne la quittez 


Eçores ce mefme cfprit roustrompe en vo- 


+ 








pour vous ranger à celle de l'Eglife Eten- 
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tre erreur,de vous perfuader que vous n’e- 
tes point en erreur, & de vous faire dete- 
. fter les Heretiques , puisque vous l’eftes 
vous mefines , qui auez efté. condamnez 
pourtels, par tous cesgrands hommes, S. 
Hilaire, Saint Athanafe, Saint Ainbroife,& 
Saint Cyrille, defquels iamais aucun nefut 
Huguenot. Er puis que vous les aduoïez 
Saints Doéteurs , vous deuez croire leur 
Doctrine, & lacroyant, lesaccepter pou 
Jages de voftre Herefie , comme vous fai- 
tes des autresicar en ce faifant, ie m'afleure 
que l'Eglife Sainéte & Catholique vousles 
accordera volontiers, fi vous vous y vou- 
lez foufinettre.” 


Article VIL 

. Nous croyons que Dieu en trois per- 
fonnes cooperantes par fa vertu, fagefle & 
bôté incomprehenfible à creé toutes cho- 


{es,non feulement le Ciel, &la Terre, & 


tour ce qui y eft contenu : mais auffi lesef- 
prits inuifibles, defquels les vns font def: 
cheus & trebuchez en perdirion : les autres 


ont perfifté en obeiflance. Que les pre- 


miers s'eftans corrompus en malice, font 
ennemis detoutbien , par confequnt de 
toute l'Eglife, Les fecond, ayant:efté pre- 
feruez par la grace de Dieu font Miniftres 


pour glorifisr lenom de Dieu, & (erair au 


faluc de fes Efleus. 


2 RpféCmbolque 
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120  Refponfe à la Conféffior de Foy 

__ L'Eglife Carholique croit tout cela 
mieux que vous , & de plus croit que vous. 
me CTOYEZ pas CE QUE VO” dites, parce qu'ail- 
leurs parlant des Anges qui ont perteueré 
en leur pureté , vous niez icur Hie.archie, 
que Sainr Denysdifciple de $. Paul nous 
enfeigne,& vous Imocquez de cequ'on en 

dit, quoy que l'Apoftre , parlant d’iceux, 

les appelle Puiflantes, Dominations, Gou.- 

«7 ucrnemés,Principautesz,è Veitus celeftes, 
chacun felon!eurs ordres: comme Anges, 
Archanges, Cherubins & Seraphins : toys 
lefquels vous côprenez.fous le mot d’An- 
ges, & les faites cous efgaux au Ciel , com- 
me vos Miniftres en tetre : bien qu’il vous 
foit dir,quaMichel Prince auec les Anges, 
côbattoit côtre le Dragon & fes Anges,&c. 
Dar. to. D'ailleurs vous confefl:z , que les bons ef- 
Apoc 12.6: privs celeftes dénnent gloire à Dieu ,6 fer- 
E went au falut des fiens. . | 
| Que s'ils fergeht, comme eft vräy , ie dis 
| vou;ctoyez malen deux manieres ce 
feruice : Lapfemiere, en ceque vous nc te- 
| nez pas pour chofe certaine , que chacun 
arycr. 6. aye fon bon Ange, comme dit 1 Ecriture: 
4, L'autre ,ques’ils nous feruent , c’eft ou au 
Ciel, ou enteîre’, ou à tous les deux. Siau 

AG. 11 € Ciel, ils ne nous y peuuent feruir qu’en pri- 
ant Dieu pour nous. ou en y portant nos o- 

rdilons. Et enl'vn &en l’autre nous les de- 
Tob 14 6. yonsrecopnoiftre pour moyenneuts & in- 
Evo 20.32 tercefleurs entre Dieu & nous, & en plus 
Deut.$ & ‘fortstermes puisque Moïfe ,Aaron,lofué, 
Leuit. 4 d &c. fontbien dits interceffiurs entre Dies 
FAR D &le 







fr, 








des Minifères de Frante 121 

&le peuple : Ecfitels, nousauonsdoncdes f.s.br. 
intercefleurs au cicl,contre voltre creance: Jofué, r. 
& partant auons droit de leur dire’, Priez 

our nous, & de les prier aufli d'aflifter & Pfe4.34 b. 
2 anoîftre faluc & conferuation : Sien Pfca.16.b. 
terre, ils y font donc nos gardiens, comme " 
dit Dauid , & comme tels nous auons aufli ‘ 
droit de nous recommäder à eux, veu mef. 
niss que nous faifons bien vn pareil hon- 
peur aux hommes, Et ainfi ne faifant point 
ce que vous dites, ie vous puis reprocher a-- 
uec Dauid, en voftre crime parlant de l'hô- 
izhypocrite, Duaadil dit l’un, foncœur 
penfe autrement : car vous dites l’yn, & fai- 
tes l’autre, 


Æiticlé,. " VIII. 

Nous croyons que non feulement il À 

- crée routes chofss : mais qu'il les gouuer- 

n2 & couduit, difpofant & ordonnant fel& 
fa volonté de tout ce qui aduient au mon- 
de : non pas qu'il foit autheur du mal, ou 
que la coulpe luy eu puifle eftre impuree, 
veu que fa volonté eft la reigle foauefaine 
& infaillible de toute droiture & equitté. 
Mais il à des moyens admirables, de fe fer- 
urr tellement des: Diables & des mefchans, 
qu'il fait côuertir en bien le mal qu'ils f6t 
& duquel ils font coulpasles. Etainfi en 
confeflans que rien ne fe fait fans la Proui- 
dence de Dieu, nous adoross en humilité 
Les fecrets qui nous fout cachez, {ans nous 
enquerir pat deflus noft:e mefure : mais 
pluitoft appliquons à noftre vfaze ce qui. 


“4 Refponce a la Confeffion de Foy | 
nous eft monftré en l’Efcriture- Sainéte,, 
poureftre en repos & feureté: d'autant que 
Dieu qui à toutes chofes fujetes à foy,veil- 
le fur nous d'vn foin paternel, tellement 
qu'il netomberapoint vn cheueude no- 
{tre teite fans {on vouloir : & ce pendant 
tient les Diables & tousnos ennemis bri- 
dez, en forte qu'ils ne nous peuuent faire 
aucunc nuifance fans fon congé. . 


Kefponfe Caibolique. 


. L'herefie à cela de propte;que feignang 
vous faire chercher la verité «elle vousien 
éfloigne : apperticy où elle vous enuelop- 
pc en erreur & contraétion : Car penfant 
faire honneuraà Dicu', veusle.prononcez 
aurheur du mal, contre voftre irñitention: 
parce que confeffint es gouuerne &cô- 

"_duittoutes chofes”, vous fairés bien : mais 
de dire qu'il ordonné felon fa volonté tout 
ce qui aduient au monde,cela eft faux ; ca 
le mal y aduient côme le bien, & il ordon- 
neroit l’vn & l'autre Ce qu'il falloit diftin- 
guer,& dire aucc l'Eglife Catholique, que 
Dieu permet; c'efta dire, life faire, fouf- 


Sp. 11 d. frele mal, /e diffimnie pour le iour de ja 


12.0. veszeancc:mais d'eueftre l’autheur, nide 


: hi 4 Ram 1.4. levouloir ,jan'aduienne:au contraire, if 
ME Eccl.is.d\eft dit, qu'il n'a commande à pei[oune de 


AW F1o.10 z1 mal faire: &{a loy ordonnee à chacun de 








M Gr faire bien ; > comme l'eau douce 7 amere 
M ZLagucs 5,c re peut procrder d'une melme fource ,ainf 


Le bien nile mul du Seigneur : Car, dit l'A. 
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poftre,,qui fait bien, ile fl de Dieu,mais qui 1, Xeam. à. 
fait mal ne void point Dieu. Et voila où | 
+ous meine voftre Herefie , plus grande 
encore de direaufens , que vous le dites, 
que Dieu fait conuertir en bica le mal, que 
les Diables &les mefchansfont. Car fice- - 
la auoitlieu,. Dieu conueïtiroit em bien les 
bixfphemes,les meurtres,lesempoifonne- 
me ns,les forcelleries,les adulteres,paillar- 
difes,fodomies, & autres Abominatiôs que 
les Diables & les mefchäs fonc,& que Dieu 
maudit & derefte. Oüpenfiez-vous quand 
vousdifiezcela; que n'apprenez-vousles 
diftinions que la parole de Dieu vous 
baille , que Dieu conuertit aucunefois le 
mal eu bié,veu qu'il y en à pluficurs exem- 
plesenl'Efcriture ,.-comme l’afition de ! 
lofeph, de Iob de Dauid,& autres ; &de lob I. €, 2, 
noftre temps celleque voftre Herefie àap 2+ #ois12. 
porté à l’Eplife, de laquelle Dieuvaà retiré €-d.2., 44e, 
ce fruit ? Que fon Eglife endormie s’eft 
éucillé,que voftre reuolte l'ayant fort alar- 
mec & affigee,luy à fait prendre les armes 
* def parole, que 6 repos luy fai(oie nepli- « 
ger;pour femetere en defenfe , & conuain- 

Cre voserreurs ,commre elle auoit fait cel- 
le des-autres Hereriques vos deuancies: 
Et ce que vous auiez ruiné fes Temples & 
demoly fes Autels, luy à efchaufé fon zele 
pour lesreedifier , & y feruir Dieu mieux : 
qu'auparauant.Si que penfant deftruire fes #07 le Ca- 
Cloiftres,Colleges & Seminaires, Dièu en fhologue 
fait rebaltir&: dreflervn grand nombre ds 
de nouueaux : & en fomime voulant enrer- 

G ij | 





114  Refpenfe la Confeffion de Foy | 
Coïleges - rer l'Eglife Romaine , Dieul'areftauree & 
d:s efleuce iufques au Ciel: & mefure que vous 
Jejuites.  Surezla ruyne du Pase , comme pretendu 
Antechrift, Dieu confirme fon authorité, 
& le Fait de plus en plus cognoiftre , & aux 
Roysè aux nations plusefloignees, com- 
me Vicairedelssvs CHRIST : & 
pour vn Huouenotqui l'a quité en l’Euro- 
pe, ilarecouuert mille Catholiques aux 
Indes, au lappoñ,au Peru & ailleurs. Et voi 
Ja le bien que Dicu retire du malque vous 
faices felon voftre Confeilion, & rien de 
celane s’eft faic (a5 la prouidence de Dicu, 
a laquelle fi vous eftes Chreftiens vous vo’ 
euez conformer, & adoret fes Secrets, & 
vous ioindre à fon Eglife fans vous enque- 
ir par deflus voftre mefure , puifque vous 
dites qu'il ne le faut pas faire :ains vous af- 
Le ‘feurer que puis que Dieu à foing de vos 
: cheuceux , 1l l’aura encores mieux de fon 
Ephef 1 d. corps qui eft l'Eglife, pour lacôduire &cre- 
4:44. former quandil ferabefoin, fans que vous 
1.607.11.4 autres vous en mefliez: car c'eftentrepren- 
Jf41€ 6154. dre fur fon authorité , puis qu’il eft le Chef 
Ofes1 d.  &l'Elpoux de fon Eglife,en laquelle il gat- 
Matt 9.b. derabienque l'Antechrift, n’yles Diables 
Fféa 1001 ne domineront point. puis que vous mel- 
Pjran 125$, mes croyez qu'il les tient bridez, voire (dit 
ab. l'Ecriture }éachainez fans pouuoir nuire 
Abc 234, a aucun des fins. 


ray l'Hy- 
foire des 
Jsaes, 


Arte TX. 
… Nous croyons que l'homme ayant efté 
ete pur & carier , & côforme à l'Image de 
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+ om » €ft par fa propre faute decheu de la 
ace Qu'il auoit reçeuë, & ainfi s'eit aliené 
de Dieu, quieft la fontaine de luftice, & 
de tous biens , en forte que fa natute eft du 
tout corrompuë : &eflant aucugié en fôn 
efprit,& depraué en fon cœur,a perdu tou- 
teintegrité fans en aueir rien de refidu. Et 
combien qu'il y ait ercotes quelque dif- 
cretion du bien & du maf, nonobftant no° 
difons que ce qu'il à de clarté fe conuertit 
entencbres , quandileftaueftion de cer- 
cher Dieu:rellement qu’il n’en peut nulle- 
mét approcher par fonintelligence & rai- 
fon. Er combien qu'il ait volonté parla- 
Quelle il éftincité a faire cecy ou cela: 1ou- 
tesfois elle eft du tout caprive fous pecké, 
en forte qu’il n’a nulle Liberté à bien, que 
celle que Diculuy donne. UN 


Rfponfe Catholique. 

Vous croyez bien la Creation, mais 
vous croyez mal la cheute , & encore vous 
“voicy en cCôntradiétion: Car vous auez dit, 
Article 8. que Dieu difpofe & ordonne 
feloni fa volonté de tout ce qui aduient au 
monde : notez de tout , & doncquesde la 
cheute d'Adam qui eft aduenuë au môde, 
que par ce moyen vous attribuez à Dicu,8c 
rendez l’hommeexempt decrime, Ericy 
vous dites qu'il eft.deceu par fa propre fau- 


te,que fi par fa propre faute, ce n’eft donc 


paspar difpofition & ordonnäce de Dieu. 
Accordez cela, s’il vous pre confeflez 
çette côtradiction & voftre opinion here- 
+. 2 G iij | 
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128 Refpanfe à la Canfeffion FA Foy 
tique. Vous dites auflique l'homme a per- 
du toute int:grité,& moy ic dis auec :l’Ecri: 
ture Qu'apres le peché, * vel fut iulle, € 
Dies reçarda [or Sicrificequ'il offrit par 
Foy, &leiufte & fidelle ne peut eftre fans. 
integrité : * Enoc chemina felon Dieu trois 
cens ans , fera ce fansintecrité, puis que 
Dieu letranfporta: * Noé fut bomme im fle 


entier ca fon temps,d chemina flo Dieu: 


Ko'n,4. 
Gai,; 4, 


Er fi Dieu rend tefmoignage de luy,1e t’ay 
veu, dit-il i4/fle deuant moy en cette genera- 
tion , direz-vous qu'il fut faus itegrité : où 
Abrakam le Pere des croyans , n'en aura-il 
pas quelque refidù , non.plus que les Hu- 


_guenots , qui mefurent tout. à leur aulne; 


dOT:4 2.F 


Pfc4.16.4.. 
P{ea.xs. a, 


Dieu dirail que Lob eff homme entier & 
droit,craignant Dicu & fcretirät du mal, 
crescores perfederant en innocence ; & vo? 
direz qu'il n’a aucune integrité , Pauures. 
gens,où eftes vous,voyez où voftre erreur. 
vous conduit? Ce font icy des hommes & 
non des Dieux, de quiie vous parle, &au,. 
très que vous ne le croyez. N'offenfez donc 
plusleur integrité.par vos confeflions fans 
integrité:mais dites auec l’Eglife Catholi- 
que,quel'homme a:perdu fon innocence 
en Adam : mais non la faculté de l’aquerig 
par grace , a raifon dequoy nous auons ces 
tefmoignages de l'innocence de Job, dela 
iuftice de Zacharie,& de Pintegrité de Da- 
uid,& plufeurs autres.Car,dit-il,en termes 
expres, Seigneur iuge #0y, car L'ay cheminé 
ey mon infegrité. Etd ailleurs, Qui cons 


herferaen tan panillos , & qui babiteracz 


= ns _.. 
dé 
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ta fasnülemcentaigne. Celuy qui chcmine en. 
intcgrité,gr œnure iuffice, dr parleverité ° 

en fon cœur.& ce qui fuir. Pat où voftre et- 

reur eftant clairement defcouuert, vous ?è 
deuezquitter , & de mefme celuy qui fuie 

Car vous dites que l'homme a volonté,pat 
laquelle il cftincité à faire cecy ou cela? & 
quant & quant vous faires cette volonté 
captiue. Etcômeït pourrala volonté fui 
re cesy où cela;fielle n'a nullelibeïté ? Ce 
que 1e marque pour vne autre contradiéti- : 
oh, @r dis, que c’eft Herefie de croire, qu'a Cantradi= 
pres Ha chedte l'hôine n'auoit point liber- &iex. 
té de faire bién, &letrouue. Abela bien 
fair,& à efté acceptable, Dieu a dit a Cain, 
Ji tu fais bein nele receuras- tn pas? maii ff Gen. 4.4! 
ta nefaittcbien , lepeche gif à la porte. Hebr 114 
Purfque Dieu l'a dit:il lepouuoitfaire,car * 
ileft veritable, Et de fiir Moïfe dit au peu” 

piles Argardex Pay mis deuant toy la vié er Dent.30' a. 
de bien, la mort dle mal, &c. Fflis donc là 

vie, à finquetuvines toy co tafemence. 

Et Dauid l'ay cflen la voycdeuerite, on me PJe,u. 91 
fut propofé tes ingemens. Ainfi voyez volts 

qu’il eft en l’homme de faire bienou mal, : 

& partät libréen fa volonté, contre voftre 
-Confeffion : car.bien que nous tenions éet-" 

te volôté de Dieu, elle eft ncantmoins no 

ftre en la maniere qued'ame, le corps, & 

tous les autres féns qu'il nous a donnez (ôt 

noftres:& nous n’auons rien qui foit mieux : 
à nous , que ce qu'on nous donne,& lé pou- 

U6s dire noftre,encor que tout (oit a Dieu, : 

païce qu'il nous en a donné l'vfage, 


0 
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… 428 Refhonfe à la Confeflion de *»y 
ÆAtticle x. 


Nous croyons que toute la fignee d’A- 

dam eft infeétee de telle contagion,qui eft 

| le peché originel, & yn vice hereditaire, & 

non pas feulement vne imitation, comme 

les Pelagiens ont voulu dire lefquels nous 

deteftons en leurs erreurs , & n’eftimons 

as qu’il foit befoin de s’enquerir comme 

Le peché vient d'vnhommeà l'autres, veu 

| que c'eft bien aflez que ce que Dieu luy a- 

‘ai . voit donné,n’eftoit pas pour luy feul , mais 

à = pourtoutefalignee. Etainfi qu’en la per- 

| ds d’iceluy nous auons efté defnué de 

tous biens, & fommes trefhuchez en toute 
pauureté & malediéion. 


| K efponfe Catholique. 

* 11 fafifoiticyde croire aucc Dauid, 
oila ÿ'ay cflcenfanté en isiquité, & wa 
Pjeau,sia Crée m'a Conçen.cr peche: eartels fommes 
| nous tous naturellement : & vous deuiez 
apprendre à detefter vos erreurs ,jcomme 
celles des Pelagiens vos côfreres que vous 

alleguez. : : 
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Article XI. 

Nous croyons aufli que ce vice eft vraye- 
ment peché,qui fuffit à condamner tout le 
| jen humain, iufques au petits enfans dés 
e ventre de la mere ,& que pourtelileftre 
puté deuant Dieu, mefmes qu'aç res le Ba- 
Ftefime c’eft toufiours peché quäd à la cout 
Pe > combien que la condamnation ct foie 
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abolie ésenfans de Dieu , ne la leur impu- ñ 
tant point par {a bôté gratuite. Outre cela, 
ue c’eft vne peruerfité produifant.tou- 


Lu rte 
f e 


fours fruits de malice & rebellion,tels que + 4 
es plus faints, encores qu'ils y refiftenr, ne k. 
laifient point d’eftre entachez d'infirmi-  , « À 
tez &c de fautes, pehdant qu'ils habitent cn Î 
ge monde, DS | ‘4 

ï 


-- 


Refponfe Catholique. 

Vous ne vous pouuez jamais tenir à Ja 
verité : car ayant bien cômencé, vous auez | 
tref mal pourfuiuy. Et Saint Paul vous ap- Ro,$,63 
prendra, Comme dar un !omme le peche eff à 
entré au monde , & par le peche ma mort: 
au [+ la mort cf paruenne [ur tous Les bom- 
mès Cntant que tous ont peche : Etpartant 
ë falloitidire auec luy, Comme donc pa 

Jar fait d'un la condamuation ef? rs : 
tous les bommes, pareillement aus(i laiu- | 
flice d'uneff tournee à tous hommeseniu- ROMSÆ, 
fification de vie, ce & conclure,gn'il #°y À 
a nullecondamnation à ceux gui font cn “ge 
JLesvsCHRIST,quinecheminent peint 

Jelen lachair ( notez s'il vous plait ) wais 

lez l'efprit. Etl'Apoftre en baille cefte 
sailon , vous cer tes qui cfles bapiifez vous 
auex veflu Cbriff, Doncques nous fom- ne 
ares [auez par le Bastefme du peché d'A- | 
dam,antrementle Bapt:fme ne fcru oit de ms 
rien au x cufans qui n'ont point d'autre pee 7 4 
chéque l'originel, & noftre nature ne Le. L 
roit pis renquuêllee par iceluy., fi vefre. 

Confe Hion auoitlieu La voila donc fruit 
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He | de dire quele peché demeure , quant à 1 

Si coulpe apres le Baprefme , finon que vous . 

rt foyez de ceux qui cheminent apres. fel5 la . 

hi chair: Car l'affeétion de la chair dir. il,ef 
.} 

14 


à Rom.8 . b, morte,mais l'affetticn de l'ejprit ef vie é». 
lé&mc,. paix Certainement du FApoftre;tous ceux 
| qui font menez par l'Efprit de Dicu font 
eufans de Dieu. Et encelatrompez-vous 
les hommesde leur faire accreire, queles . 
plus fäints font pecheurs ,à fin que voyans . 
Que tous. le font ; ilsne fefoucient pas de : 
demeurer en leur-peché ‘C’eftpourquey 
Saint fcanrefpondra à voftre erreur , par: 
#: xJe27 3.2, lant deDieu,Exfans, dit il, gardez que aul 
| ne vous feduife; qui fait suflice., il iufez 
Comme au f]riceluy eft infle, Qui faitpcché;- 
il eff du Diable, car Le Diable peche dés le 
prencement. Or:le fils de-Diew-ejl appaz - : 
| à fin qu'il deffitles œuures duDiable. 
Quiconque, dit-il, effac de Dien ,ne fait 
point de peche ; car lafemence d'iceluy des 
cure en [uy, & ne peut dechoïr parce qu'il. 
eff ne de Dicu.. Encecy font manifeflez 
les enfans de Dieu, ex les erfanñs du Diables: 
Mais direz-vo”; auecle mefme Saint Iean,., 
auec Synr Paul & Satomô,g4'il n’y à bom- 
me qui ne peche; Celaeft vray >; maisyous: 
J'entendez mal: caraccufär tous hommes: 
depeché, il parlent des non-regenerez , ou: 
de la corruption commune des hommes;: 
comme quand nous difons, I] ñ'y à pas vn- 
hémine de bienaumonde:, &ce pendant: 
sxoyez-vous qu'il n’y en aÿe point, & fi Ko: 
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Je -croyez , pourquoy cftimez-vous eftre 
vens de bien? Mais parlant des regenetez 
par l'Efprit de Dicu,Saint Jean dit ,qu'il ne 
pechent point , & Saint Paul prononce ou- 
uértement, Le xeme Jens en rtenvoulpablez 
mais ie ncfuis pas pourtant iuffifie ; parc 
que l’hoaneur de la iuftification eft deué à 


4 


Ce à 4” , 


1 


Jesvs CHr1sTfeul,commeayantfait p,,, 24.b. 1 


noftre paix & reconciliation,autant duiu- 
fte que de l'iniufte-: & combien dit le me 
me Save, que leiufte checfept fois leiour, 
il fe releue : maisles mefchans trefbuche- 
ront en mal. Etl'Apoftte, laçoit quéuofire 
homme exterieur fe cor'ompe , toutes{ois 
l'interieur efi renonuelle de iour en jour , & 


2,C0r.4 F0 | 


voila} differéce que vous deuiez faire des ‘ 


vas & des autres. 
Articde XIL. 


Nous croyons,que de cette corrugtiof 


&'côdamration generale, en laquelle tous” 


D 


L 


homm :s font plongez , Dieu retire cé ux,": 


lefquels en fon confeil eternel &immua- 
ble il à efleus par fa feule bôté & nfifericor 


décnnoîftre Seigneur Tesvs CHRIST, : 
faus coufiderarion de leurs œuures, laiflät : 


les autres en icelle mefme corruption & 
condamaation pour demonftrer en eux {a 


Juftice, conime és premiers il fait lurreles 


rnicheffes de fa mifeticorde. Carles vnsne 
fout point meilleurs que les autres iufques 


‘ace que Dieu les d'fceine felon foncon- 


 feilimmuable,;qu'ilà dererminéenlisvs 


CHRIST, dcuantla Creation du mondet - 


G°Y) . 
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Et nul aufline fe pourrarntroduire à vn te£ 


bicn de {a propre veitu veu que de nature 
nous, ne pouuous auoir vnfeul bon mou“ 


uement niaffe@ion;ni penfee,iufques ace. 


que Dieu nous ait preueus, & neus ait difs 
poiez. 


 Refpenfe Catholique. 

= vaudroit mieux fe taire,que mal par- 
ler,ou parlant y bién penfer,car trop de cu- 
riofité vous perd, & voicy où elles vous 
| porte;pauures aueugles,de chercher la cë- 
œxod.xs.a daMsation ,: du mondeen Dieu qui eff le 
Pfeau.z b. falut du monde;la mort avant que le peché, 
27.a.b.6.5, & la punition pluftoft que le crime. Er auec 
b. "des maximes faufles ; dire que Dieu en fon 
RE confcil eternel, en à cfleu aucun$ fans con- 
Va fideration des œuures,laiflant les auuresen 
36 icelle mefmic corruptien & cendamnatiô; 
Eros. 3.g. dire encores , que les vns ne font pas meil- 


Habacue jours que les autres : C'eftadire surantles 


34. fauuez & efteus, que les damnez & reprou- 
uez,iufques à dire,que Dieu les difcerne fe- 
lon fon confeil immuable. Tellemétqu'a- 
dant que noùs ayons efté cogneus bons ou 
Mauvais , nous auons cfté fauuez & dam- 
nez à voftre conte , qu'il w’y à eu bonnes 
œuures qui ayent fauué perfonne , ni mäu- 

d uaifes œuures quiayent meréäcondamr 

Æcrlcfalle jaionaucun. Miferables que vous cftes, 

440; Dieuquià fait toutes chofes cn infèrce. novs 

aurai condamnez fans irffice ? Luy qui 

. par fa-prefcience ncus.à efleus , qui à veu 


eofbe peché ,&leremeds de coftre falut, 


—— 
— 





| 


ile 
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aura 1] pas veu aufli nos bonnes œuures? 
Que s'illes à veuës,n'aura il pas efleu pour Epb 5.4.2 
fes enfans ceux qu'ilaura veu obeïflans, ec 
pluftoft que les re belles ? ou n’aura 1} pas ;.p er. 1,4. 
Faiflé : aller en perdition les mefchans pour Exechi,18, 

unition de Jeurserimes, plultoft que les n 
ons Que voulez vous dire, voulez-vous. 
que Dicuaye des yeux pout.voir vos et- 
rcurs imaginaires, & non pas laverité, ny 
Fa iuftice, powr rédiea'onchacna felë lents 
œuures Qu'il à preueuës, & qui n'ont point 
efté caches a fon confeileternel, & dele 
nier ce feroit blafpheme: Que fi vo® dites, r.$4. 16.84: 
que Dieu afait l'elcAion de Iacob & Efaii, Isre.17, b, 
non point parles œuures , mais felonfon 32.0. 
propos. À cela vous refpondrens nous èn Mr 16 d. 
{on lieu, patlantde ka Predeftination, ou Apoc.2 f. 
coute ame Chreftienne fera fatisfaite tou- 
chant ce point, & en attendant vous peur- 
rons nous dire , que leurs œuures ontfait Ephef +. 4 
foy du contrairc:car l'vneftoit ruftaur,hô6. Gemef. 25 
me fimple,innocent,& cntier ; & Dieu les relie à 

= rs . Hébr'12 4. 

ayans veustelsen fon confcil éternel en x 
fait l’elcétionfelon fon propos à fa volon- 
ré. Difonsdoncicy,ques'iläveuennous. …. d 
les mauuaifes œuutes, gour lefquelles ! Pier, é 
lEesvsS CHRIST A4 6f{e ordonné deuant Apoc.13,bs 
[a fondation du monde. ïl à veu aufliles b6- | 
nes œuures des fidelles;& partant, il rous à. 
veus meillcurs Jes vnsque les autres, con 
tre voftre opinion : car toufiours & en tous 
fiecles , il yen à eu de bons & de mauuais: _ 
foit qu'il l’aye apf permis , cuque noftre Gex. 4.4 
pature y ayc.cfté difpofce: tefmoin Abel& 


22 €, 
Kem 9.6, 








, 


Ge #ef. 25, 


Hebr.r%.c 


.. 


Hebr.o.d. 
Lacz2.c.. 
Iean 3.b. 
1. Cor. 146. 
Jekr1.5.4. 


1.Cor.1.d 


fi£ Refponf a la CoxfeÎion de Foy 
, _. Cain,lacob,& Efaü,les deux torrons'entfe 
Genefr a, lefquels viayement iladifcernez , voire 


choifisies fisns. Etvoilr ou voftre erreur 
vous conduit » & la faufieté de voftre Con- 
féffion,que r'ay-honte derefuter. - 


 Aatrile  XTIIL. 


Nous croyonsqu'én iceluy Tesvys- 


CRR1STtous ce qui cftoit requis à noftre 
falut , nous-à efté offert -& communique: 
Jequel nous eftaut donné à falut, nousae- 
Îté quant & quant fait Sapience , Iuftice, 
: fan@ification, & Redemption. En forte 
u'en declinät de luy, on renôce à la mife- 
eticorde du Pere, où il nousconuiët moi 
noftre refuge vnique, . 


. R efponce.C atholique. 


Si vous fuyuez l'Efcriture entout,com: 


‘Meen partie, vous pourriez deuenir bons 


Chreftiens,&iouïrdelrsvs CHR15s7;, 
ui eft rous les iour s offert en l'Eelife Ca- 
holique, non pas à nous, comme vous di- 
tes,c'eit faufleté : mais à Dicu [à Pere.Bien 
cft il communiqué , voiré donné âu falut 
detous les fiens : mais ceux'qui detlinent 
defon Eglife , comme vous faites , renon- 


 centàlacommunion du Fils , & à la mife: 


ncorde du Pere , & ne peuuent oir part 
etfcette Sapiegce,\wfice,janétifcation, 7: 
Redersption. , | 


RS : 
| Arrile.  XAIEL, « 
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-’ Nouscroyonsquelssvs CHRIS% 
chant la Sacefle.de Dieu , &.fon Fils etet+ 
nel, à veftu noftre chair , afin d’eftre Dieu : 
&homme-envne perfonne,voire homme 
femblable à nous, paifibje en corps &én a+ 
me, finon entant-qu’il a efté puc'de toutes : 
macule:Et quand à fonhumanité,qu'ilaes 
{té vraye femence d'Abraham &de Dauidy ° 
combien qu'il ait efté conçeu par la vert 
fecrette du Saint Efprit,en quoy nous dete- >» jerer3 
ftôs toutesles. Herefies qui-ont ancienne- que repréd 
. menttroubléles Eglifes. Et notamment Pantre 
æifliles imaginations diaboliques'de Ser. . 

st ; lequel artribuë âu Scipneur- Jefus vne. 
Diuinité fantaftique,d'aurant qu'il le dit e-; 
. ftre Idee,.& Patron detouteschofes, &fe, 
nôme Fils perfonnel,ou figuratif de Dieu: : 
Et: finalement luyforgevn corps. de trois» 
clemés increcz,& par ainfi meile & deffruit..: 


& 


rourcs les deux natures. . 


…Rtfponfe Caibolique: | 
D'où vient qu'ayant apris l’Incarmation ‘Afæét, 2.6. 
&Humanité du Fils de Dieu, é> qu'ils'ef Lué.\.cd, 
Jaër harne, fuyuant la creance deFEglife Iaie7. c. 
Gatholique, vous n’ofez dire ynmot de laleazr. 
Sainéte Vierge fa Mere, Pourqnoy l’auez«, | 
vous obmis,cen’eftpasparisnorance: car. , 
vous, qui cognoiflez le conf] etcrnel de, 
Dieu, n'ignorezpas les chofes du monde. . 
Ce n’eft pas aufli qu'il ne fur neceflaired’en Mat B.o.8 
faire mention? caril tient d'elle toute fon .Xo,1.a9 & 
humanité , puyfque vous-l'accordez Fils .2 Tim 2.b. 
dAbrahà Gr de Danid, &lesuoisSymbons 


LA 


— .* 
22 


de 


LL 


336  Refhonce à la Confefion de Foy 
les ne l'ont pas oublié : car pour faire crot- 
ge aux infidelles qu'vn Dieu fe {oit- fait hG- 
me , & defcendu deleur race, il faut mon- 
ftrer neceflairemér, qu'il eft né de femme: 
car le Saint Efprit pourroit bien faire vn 
homme fans femme. Ce n'eft donc pas ce- 
Ja qui vous à gardé d'en parler ; mais plu- 
: ftoft voftre Herelie, & le mauuais Efprir, 
qui vous poflede , lequel ne vous permet 
ag de luy rendre aucun honneur, n’y de 
a dire bien-heureufe en cela, comme fit 
Sainéie Ejizabet remplie du Saint E fhrit. 
| Au contraire entant qu’en vous a cité, vo” 
LACI.€.  enauez effacé la memoire dans voftre CG- 
feffion.' Excufez vousen fivous pouuez,& 
te m'accufez pas fi par la parole de Die: 
&ie vous dis la verité en l'honneur de la 
fainéte Vierge,& que vous feriez mieux de 
detefker voserreurs,çcomme vousfaites cel- 
le de Seruet : car puifque vous voyez lefe- 
ftu en l'œil d'autruy ,vous ferez inexcufar 
:__ blesfivous ne voyez auffile voftre. 
Matt.7.4, | 
Zn 6.f. __ Article XV. 


Nous croyons qu’en vne mefme per- 
-fonne a fçauoir 1 ssvs CHRisT, les 
deux natures font vrayement & mfepare- 
ment coniointes & vnies.demeutät neapt- 
moins chacune nature enfa diftin&te pro- 
_…_prieté: Tellement que côme en cette con- 
onétion, la natute diuine retevaut fa pro- 
prieté elt demeuree incrée , infinie & rem- 
pliflant routes chofes : Auffi la oature hu- 
mainc ft demeuree. finie ayant fa forme, 
: f + 


2 
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mefure &proprieté , Ft mefme combien 
que Izsvs CHRisTen reflufcitantair 
donné immertalité à fon corps, toutesfois L 
il ne luy a ofté la veritè de fa nature,Et ain. 
f nous le confideront telleméten fa diwi- 
nité , que nous ne Je defpoüillons point de 
fon humanité. . 
Relponfe Catholique. 
| Ivbus fcroit mal-aifé de le defpoüil- Pfe.1ro w. 
‘Jer,car il eft trop hautmonté,ayant reucftu Me/.22 b. 
‘yne immortalité slorieufe, & s’eftant affis Hebr.1 d. 
à la dextre du Pere. Etvouseufliez micux Ephc.x. de 
“fait en cet Article de vo” en tenir aux Sym- 
‘boles de Nicee & d'Athanafe;que voulant 
‘parler felon voftre fens des proprietez du 
‘Fils de Dieg, en parler fi improprement, 
mefmes defarefurreétiqn:ce que vousfai. 
‘tes pour vousrendre en toutes chofes dif- 
ferens de l'Eglife fainéte & Catholique, & 
pour ne limiter en aucune maniere;eftans 
conduits par vnautreefprit:mais au moins 
en deuiez vous parler flo l'Efcriture, à 
Jaquelle vous vous yantez tant de croire, 
qui diten termesexpres, Qu'en Iesvys- | 
CHR 15STtouteplenitude de dininiteba- Cf 2. 
bite corporellement, Qu'il y ascorps cele- T 
fes, corps terrefics, qw'autreef lagloi- . 
re des celefles & antres des terrifies. &ec. 
. , io + : 1.Cor.15.0 
À ue cequicfifeme en mefpris il reffufcite. 
raen gloire, ce quicfffeméen debilité,il L 7, £ 
S . 1 -. .# ÿ 4; 
reffufcitera en puiflance. ce quiefifemé.  ** 
carps{cufuel,itrefafcitera corpsfpirituel | 
| | 
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-L y adonc,dit l'Apoltré, corps fenfuelit j'a 
| Æerps fpirituel, Tellementque TE s v s- 
CHrisreftaurreen fa Refurre&@i6 qu'il 
n'eftoit en fa Paf6, &ainfi le croid 1 aidé 
FCahotige auec Saint’ Paul. 


4 1 En 


— 


Mori | CV: fi 


Nous croyons de ue Dicu enuoyant fon 
- + Fils, a voulu menftrer fon amour &-bon- 
té ineftimable enuers nousen leliurant à 
la mort , éle reflufcitant pour accomphr 
, .  touteiufhice , & pour nous acquerir ta vie 
: celefte. Lo 
KR efponfe C atholique. 
.… Vous croÿezbien & nal toutenfemble, 
mais l’Eglife Catholique fe tient àl'Euan- 
gile , -& croid cequé Stint Iéan dir: » Qu 
Dicu à tant ayne le monde qu'il à donné fé 
Fils vnique,afin que quiconque cr oid en lui 
meperilfe point ,mais ait vie eterneile ; Elle 
croid'aufl ce que S. Pierre ditque Iesvs: 
 AGess.d. CHR ISTÀ à efféiinre par con|cil defini d 
prouidence de Dieu:tais non pas que Diéü 
Mat 16 4 f'aitliuré à la mort comme vousdites,c’eft 
gb faufleté:carladifferéce eft grandé ;  d’auoit 
Marc 14,6 permis fa mort; ou de laudirexécutee. Et 


16,6. l'Efcriture nous apprend;que Iwdas l’a tra- 
Luc azre. by, qué Pilatel'alinre , & les Iuifs l'ont 
23 d. fait crucifier s tour cela aduenu par confeil 


Le  Zleca 18.0. defini &r prenoyance de Dicu : où comme 


19 d. dit l'Apoftre;ne CHRIST par l° efprit e» 
Heb.9 d,. terneis choeffert a Dieu. fe Jormefaes 13 





Ærticle % VII. 


dés Müniffres dé France. ‘3 


. Nouscroyons que par le Sacrifice vni: Row.5. b. 
Que que noftre: Scigneur Les vsaoffert cn Ephe.r.c. 
là Croix,nous femmes reconciliez à Dieu Coloffi1.. 


pour eftre tenus & repureziuftes deuat Iuys 
pource que nous ne Juy pouuôs eftre agrea- 
bles, ni eftre pafticipans de fon adoption, 
fnoni d'âutant Qu'il nous pardône nos fat 
tes, &lesenfeuelit. Auffi nous proteftons 


que Jzsvs, CHR 1 ST eft noftre laue- : 
Mententier& parfait , qu’en fa mort nous- 


auons entiere fatisfatio pour hous acquit- 
ter de nos forfaits & iniquirtez , dont nos 


fommes coul pablés ; & ne pouuôs eftre deh : 


Utez quepar ce remede. . 


L Le - 


. Rfponfe Catholique. Hi 


Vous ne féauriez aduancer yne‘verite 
Qui ne foit accompagnee de menfonges, . 


catileftyrayqueIESvsCHR rs Taous à 


réconciliez à Diem [on Pere & que (ans pe | 


NOUS ne pourrions auoir falut. Mäisile 

tref-faux,que tous ceux pour léfquel sil eft 
mort foient tenus & reputez iuftes : car ls 
mefchans & péceurs féroient en la mef. 


me Condition que les iuftes &bien viuans, Row: 54: 
Puis qu'il ef mort pour toux, & vous n’ex- 2 Cor.s.e 


Cluez perfonne ; Faux encores que les.pé- 





| 
| 
| 
| 


Cheurs ayent entiere {atisfa@ti6 en fa mort, Luc13.ab 
Sils ne font vrayement penitens ; MOMS 4fes3. ce, . 


qu'ils foyent -acquitez de leurs forfaits & Rom, 2.4. 


* 
t 


Iniquitez,s'ils ne fexepentent & riennent à 
u à : à +. . 





| 
2,Cor.&s ' | 


cmt + 


…. 


140 Refponfe à la Confeffionde Fay 
tefipifcence : autrement les mauuais & mal 
viuans auroicnt pareil 'aduantage que les 
bons.Expliquezvo° donc, & confeflezque 
c'eftherefie & contraditiétô,en ce que vo’ 
dites icy qu'il eft noftre lauement enticr & 
parfaits, & cy deflus Article 1 1. vous auez 
dit,que mefmes apres le Baptefme { qui eft 
roftre lauemenr) le peché originel ef tou 
fiours peché quant àlaéoulpe. Accordez 
cela fivouspouuez. 


 Aitide XVIII. 


Nous croyons que toute noftre iuftice 


eft fondee en la remiffion de noz pechez, 
_comme auffi c'eft noftre feule felicité cô- 
‘me dit Dauid ,,Patquoy neus reiettons 


tous autres moyens de nouspouuoir iuiti- 
fier deuär Dieu, & fans prefumer de nulles 
vertus ne metites, nousno” teuons fimple- 
ment a l’obcifflance deIs5svsSCHR 157, 
laquelle nous eftalloüee , tant pour cou- 
urir toutes nosfautes , que pour nous faire 
trouuer grace & faucur deuant Dieu. Er 

fait nous croyons qu’en declinant de ce 


dement tant peu que ce foit, nous ne pour- 


rions trouuer ailleurs aucun repos,mais fe- 
tions toufours agitez d’inquietude,d’autit 
Que iamais nous ne femmes paifibles auec 
Dieu,iufques à ce que nous foyonsbienre- 


. folus d'eftreaimezen Irsvs CHR 157, 
_ veu que nous fommes dignes d’eftre haïs 


cauous-mefmes. 


RJon[e Catholique 
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-, Etqui ne vous haïroir, tout voftre faic 
n'eit que confufion & vanité. Comment 
ofez-vous fôder voftre iultice en la remif- 
fion de vos pechez, veu que vo” n'auez pas 
 J'vn & reprouuez l'autre : car vous tenez 
quetoutes vos tuflices [ont comine van drap Hair 64.2. 
fouillé : d'abfolution ou de remiflion des Îe4z 10. f, 
pech2z1icy bas,vous ne la pratiquez point, 

Qu'eft ce donc : Hi ie voy bien,veus vou- 

lez courremettre à Iisvs CHB IST) Lrem.2) 6 
vous faites bien en vne maniere , car luy Rom s.d, 
feul eff uaftre tuflice, & linftrument de no: 1.Cor.1. d. 
ftre falut : maisen l'autre vouseftes pires 

que Les Iuifs: cat le voyant chargé du pefät Luc 23.4, 
faix dé fa croix, ils la firent porter à Simon 

Cirenien : Et vous luy voulez laifler tout le 

fardeau fur fes efpaules,, au lieu de prendre 

cetie Croix& le {uyure. Mais direz-vous, 
c’eft luy qui nous à dit. 7’enêx à moy vous Matt 114. 
tous Gui efies chargez. die vous [onlegex Matt.16.4 
ray.Ileftvray, maisil à ditauf, Séaucun Mare -, d, 
vent venir apres moy , qu'ilrenonce à foÿ- ls 
mefme,d porte [a croix dr me fuiue,autre- = 
ment , dit-il én Saint Luc? äl nepeutefire 
mon difciple. Or ne la portant point, vous 

n'eftss point fes difciples ; Comme donc 
pouuez-vous acquerir cette fclicité {ans 

certe croix? & fi vous laportez, pourquoy . 

en reiettez-vous les effects,qui font les bô- 

nes œuures,pleines.d= merites, la peniten- 

celes fouffices, les ieufnes, les'aumofnes, | 
les larmes & afi@ions ? Puis qu'elle ne cô- Matth. '$, 
fifte qu'en cela &que par peires & tribu- | 
lations il aous faut entrer an Ro YahK3e des 
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Cieux , & que c'eft à ceux qui fouffrent que 
les beatitudes font promifes ,' non auxpe- 
cheurs impenitens. Et de vous cenir fm- 
plement al'obeïfl ace de I & sivs CHR 1sT 
_ c'eftvne prefomptiontrop grande , &qui 
Deéut.7.b.vous feruira de condamnation , ca 


244. puis qu'ilà obey pourvous à Dieu fon 
4.Rois14. Pete , de mefme vous luy deuez obeïr en 
b. toutes les chofes qu'il vo” à fi eftroitemet 


Galdt.6 h. Commandees pout voftre falur , fcachant 
| qu'il rendra avg chacun fclon frs œuures, 
. Car s'il portoit tout le fardeau de vos pe- 

chez ; pourquoy feroit il dir que chacun 

portera la peine de [on peché, & [on farde- 

au? Endormez vous donc en la mifericor- 

Pfeau. 2.b. de de Dieu,& il s'efueillera en f6 couroux, 
vôire s'embiafera qu'onnes'eu donra gar- 

de. Etde vousafleurer d’eftre aymez en 
Reclefgie. 15 S vs CHRIST,comment oferez-vous 
a.Pier, 4.4 Qui efkes pecheurs , auoir cette afleurance, 
puifque ic infle r Le fage , dit Saiomen, #e 

fcait l'amour nelabayne de Dies , &r ffle 

Romx c. iufie peine eff faui:, quedeuiendra lepe- 
| cheur < Pinfiællevels que vo’ eftes ? C'eft 
pourquoÿ ; prènez le confeil de lApoftre, 
Heb.xz. quivousdir, Vet'efliue point par orguril, 
mais crabitiar fs Du n'a pas ejpargm les 

branches naturelles, garde qu'il x'aduienne 

Leuit 11,9 qu'aufiiii ne L'efparancpas : Et aïlieurs, 
Aécs 10 b-Suiuex paix auec toner fairñnteie ( nottez 
1 Pier,1 c. fainteré) fans laquelie nulne verfa Dieu, 
| Il nes'enfaut donc pas remettre à perfon- 

ne,#sais effrefaïuts coming ileff faints… 
Et voila donc yoftre Confeflion fans cer 
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ude:fi vous ne croyez autrement, &nere- 
1enez däs le troupeau du Eils de Du , qui 
{ten f6 Eglife fainte, Catholique, Apofto- 
ique ,Romaint,horslaquelle il n°y à point 
k: moÿens pour ioüir de l'effet de la iufti- 
ication-que Dieu.y à eftably pour parue- 
air à faluc. " | | 


- Article X IX, 

Nous croyons que c’elt par ce moyen que 
sous auensliberté & prinilege d’inuoquer 
Diea, auec plaine flance qu'il fe monftrera 
ioftre Pere: car nous n’aurjons aucun ac- 


cz au Pere, fi nous n’eftians addreflez par 


-e Mcdiateur : & poureftreexaucez en fon 
Non , il conuient tenir noftre vie deluy, 
-omme de noftre chef, . : 


Refponfe C atholique. | 
LssvsCHRIS T veutcftie voitre 
hef. mais vous ne voulez paseltre fes mé- 
>res: Car vous fçauez que hors de fon Eplife 
jui eft la Catholique, A poftolique Romai- 
re $ it n'ya point de preuilege enuers Dieu; 
x vous n’y voulez pas venit : fiqu'il ne fe 
‘eut monitrer pere à ceux qui n’ont cette 
: glife pour mere. Eftans donc hors de cet- 
e Eglife,vous n'auezpas aucuff@liberté en 
(Eesvs CHRI1IT. Etfi vo*niez qu’elle foit. 
‘Ezlife de Dieu , Caluin voftre Prophere 
1045 dira,gu'il accorde que Reme ait cfle 
ads La ere detoutes les Fglifes, ce Que 
”.1 l'accorde l'oferez-vous difcord:r ,quoy 
qu'il die fans caufe ,qu'elle a laïflé d'efre 


te 


Gallat.ad 


Iaflitu l.4 
ch.7.g.2.4, 


e e 
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. ce qu'elle eftoir : Car cells mefme quele 
Seigneur a efpoufee enla croix, leferaen 
fon aduenement, par ce qu’il l'a promis pat 


Ofeer.d. fon Prophete difant :1: r’efpouferay pour 


Mattb,18. 0 àtoufiours. Er depuis noftre Seigneur 
| nous affeure qu'il fera auec elleswiquesà 
Liure 4.ch la confommation du mande, dr ne l’abandè. 
agi. Péraiamais, Etde fait .Caluin mefme l'ap- 
prouue pour Eplife , &vousaduouezcya- 

pres A-ricle 2 5.qu'il reft: encores quelqu: 

petite trace d'Eglife en la papauté S'il ya 

Cantig.b. ace d'Eglife,l'Églife y elt: car foit ellepe- 
Jeen 10. d, tite ou grande, faine ou imalade,elle cf} vai, 
Galat.yr.a & ne peut eftre diuifee ni feparee defon 
Eph.4.a.d. chefquieftissvs CHRIST. Doncques 
ar voftce Confeffion l'Eglife Romaineelt 

Eglife de Dieu , & par confequent vouse- 
‘ftes fans Eglife,ni en pouuant auoir deux,i 
“0 sons moyeufans Lesvs CHR 187 
ots de falut ,quoy que vous confefhizzte. 
nir votre vie de luy , comme tout le relt: 
des Herctiques, & reprouuez l'ont conktl- 
fé, mais à faux. Penfez y bien ie vouslup- 


Philip. 2.b. plie , & faices voftre falut aueccraint& | 


tremblement. . 


Article X X. 

Nous@oyons que nous fommesfaits 

participans de cette iuftice par la feule foy, 

comme ileft dic qu'il a fouffirt pour nous 
acquerir falut , à celle fin quiconqueæroini 
en luy ne perifle point. Etquecelacefait 
d'autantque les promefles de vie qui nous 
font donnees ; en luy {ont approprieesi 
: | ofue 
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noftre vfage, & ens’entons l'effet quand 
nous les acceptons’, ne doutant point qu’e- 


* {fans afleurez de la bouche de Dieu:, nous 


_ ne ferons point fruftrez.Ainfi la juftice que 


. nous obtenons par foy depend des pro mef. 


Le . 
_ - 


LE 


| Par {oy; parce que {anscroireen Je s vs- 
CHRIST; toutes les autres vertus fontin- 


* fes gratuites, par lefquelles Dieu no° decla- 
‘ se & refbi fic qu'il nous ayine, 


Refpenfe Catholique. 


- Saint Paul dit, s fommes iw/?ifie 
pe Pix Rom.s.1. 


. nuuiles:C ar tout ce qui n’efi de fay ef? peche: Rom.x4.fin 
. gai il ne ditpäs par la feule foy, c’eft fauf- 
: fcré: car il veutque cefoit vne foy onuran- 
* Le par chaïite , non doncques feule : autre- 
. ment, dit S. Jacques, La foy fans les œuurces 
. «ff morte,& partant ne peut iuftifier per- 


fonne. Ie prouue encores que la foy feule 

neiuftifie pas , & qu'ilya plufieurs vertus 2.Cor.5.# 

au nous font participanside la Juftice & du Gal.sab.d. 
alutenlssvs-CHRIT, & fans laquelle I49.2.4. 


Ja foy ne fert de peu ou rien. Lapoftre di&, 


S: Lay toute for, noteztoute, tellement que | 
ietranfrmueles môtagnes,rque ien ayepoint 1. Cor.1, 
charité, ie nefuis riea. Refpôdez Meffeurts 4. 

les Miniftres. Paflons outre: Maiatenant, Mat.17, 6, 
dit-il demeurent ces trois chofis, foy , efpe- Marcri.r 
rance, charité: mais la plus granded'icelles Lucr7. b 
eff charité, & à bon droit, puifque Dieu ef? dm. 
char iti, ef dit auffi,que nous fommes fau- Cor.14.7 
nez. en efperamce : Voila donc la Foy, l'efpe- 1. Jea 5. 
rance, & la charité qui font ee à falut. 


Ed 
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146  Refponfe à la Confeflion de Foy 
Rom.8.c. Etailleursil veut que nous foyons fobres,ve- 
Hus aiuhalecret de foy & charité, & pour 
beaume L’efperance de falut , & partant faut 
rheff.sb. que la feule foy iuftifie. Il a plus, dit l’Apo- 
Ître, certes js Abrabam notre pere a cffe iu- 
Rifié parles œuures,il y a dequoy s'en 2 lori- 
Rom.a.a fier : notez glorifié, wais nom enuers Dieu 
cela eft vray , car ce feroit orgueil : mais 
pouftant fi demeure-il iuftifié : car ce qu'il 
adioufte, 4brabam à creu a Dieu, il lny a 
efle repuie à iuflice. Croire veut enceten- 
droit dire , faire, & s'il n'euft mis la maina 
11c7.2.d. l'œuure,il n'euft pas efté iuftifié, côme re- 
+ marque faint lacques, & cela eft confirmé 
par ce qui eft dit de-Rahab, qu'elle à efféiu= 
flifieepar œuures. Doncques la feule foyne 
nous acquiert pascetteiuftice en I 5 s vs- 
CHR1T, fi elle n’eft accompagnee des 
eFe&s, qui font les bonnes œuures : carce- 
: luy-la mefme quiafait ces promefles aux 
croyans, leur a aufli commandé les bonnes 
œuures : & fi nous ne les faifons nousne 
Worib@al pouuons iamais nous vanter , finon à faux, 
l'exemple decfoire en luy: &.cela accordé,rayez moy 
du bô lar- ge Article de voftre Confeflion , ou cot- 
rom.  figez-le. . | | 
Attice XXI. 

Nous croyons que noûs fommes illumi- 
nez en la foy par la grace fecrette du Sainét 
Efprititellement que c'eft vn don gratuit & 
particulier que Dieu depart #ceux qui bon 
lay femble :enfortequeles fidelles n’o 
dequey s’en glorifier ; eftäs obligez au dou- 


_ 
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: de ce qu'ils ont efté preferez aux autres: 
[mes que la foy n’eft pas feulement bail- 


pour vn coup aux efleuz pour les intro- 


reau bonchemin, ans pour les y faire 
iinuer aufli iufques au bout. Car côme 
t à Dieu de faire le commencemët, auf- 
‘eft à luy de paracheuer. 


Refponfe Catholique. 

Vous voulez qu'il faffe tout, & vous ne 
1lez rien faire , apprenez donc de voftre 
Hé à faire voftre deuoir , & a mieux dire, 
nous n’auons rien qui ne nous foit don- 
le Dieu; & lafoy dit Saint Paul, e{ par 
r,@ l'ouyr paï la parole de Dicu.Cette 
sle à efle femee par je fils de l'homme, elle 
seuteenlavoye,es lieux fierreux entre 
Jbz#es, & enbonncterre. Cette bonne 
e eft le champ du Seigneur, c’eftadire, 
life Garholique, qui rapporte frui& par 
nes œuutes :les Heretiques & reprou- 
font ces lieux pierreux & cfpineux, qui 
portent que d'yuroye, ce font ceux qui 
nt femblant d'auoir foy & d’oùir la pa- 
aucc ioye,ne veulét porter aucun fruit, 
ire des hé œuuers. Ceux-la donc 
nt pas illuminez par le Saint Efprit:car 


Rom.10.4. 
Mat.13. de 


Ldens. 


roient Les œvures de l'efprit, & ce font, 


aint Jude, ceux qui font feiles & dini- 

, @ #'ayant point l'efprit tels que vous 

-s,qui ayäs cfté recogneus par les fruits, 

.efté condimserpour tels. D'ailleurs 

foy eftbaïllee pour y run jufques 
| À 1} 


+: 
’ 


Mt 13,c. dez, ie vo” prie, voitre Confeilion aueclk 
1, Ti. 1.4, uanoile:mais comment l’accorderiez-voi 


ER 


: nous reformant à bien faire : routesfois! 
.confeflonsque les bonnes œuures que? 
. faifons par la côduite de fon Efprit,ne ‘ 


‘ “quittez. 


z' Fer + 
| 


148  Refponfe a la ConfeRion de Frÿ 

au bout , d'où vient qu’aucuns en fontit: 
cheuz,& que tous ceux qui la reçoiuenrci- 
melesvs CHRisrTadit, ve f/uétifui 
point, & partant perifjcnt de la foy, comm 
Alexandre & Hinenñee, @ autres ? Accrt: 
















aucc lefus-Chrift, puifque vous difcori 
aucc la vraye Eglife fon cfpoufe, 


Article XXII. 

__ Nous croyons que par cette foy noi 
fommes regenerez en nouueauté de vit: 
ftans narurellemét afleruis à peché. Ori 
receuons par foy la grace de viure fäinû 
ent &en la crainte de Dieu , entectui 
la promefle qui nous eft donnee par l'A 
oile, à fçauoir,que Dieu nous donnera 
aint Efprit. Aiuf la foy non feulemert 
tefroidit l'affeétion , mais l'engendre& 
cite en nous,produifant neceflairement' 
bônes œuures. Au refte combien que Di 
pour accomplir noftre falut,nous regtn 


nent point en cempte pour nous juft 

ou meriter que Dieu nous tienne pouf 
enfans , pource que nous ferions roufit 
flottägen doubte & inquietude fi nos co 
fciences nes’appuyoient fur la farisfaili 
par laquelles LE vs CHRIST nousà 


| : sm € 
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KR efponfe Catholique. 


Siren eftois capable,ie vous renuoye- 
is à l’efcolle pour apprendre à faire les di 
inétions : mais remetät cela aux Docteurs 
heologiens,dites moy , Les petits enfans 
ui font regenerez au Baptefme, ont'ilsla 
yatuclle:vous direzque nof. doncques 
s font egencrezfansfoy, & faufie voitre 
«opofrion, fi vous ne la diftirguez. D'ail- 
ursil eftdit,que par le Baprefme no° (om 
tes regenercz d’eau & d'efprit , non donc 
ar foy,&ie le prouue, Si ;scynnefl nc d'eau 


> d'efprit, dit noftre Scigneur, ilnepeut 


Mar.*.bir, 
M are 1.4. 
Luc 3.0 b. 


az 3,1, 


ntrer an Roraume dc Djeu:voila donc vo- 


: re croyäce hererique. Mais direz-vous, la 
>y eft neceffaire au Baprefme, ouy, 41° Fu- 
eue ; AUX mefcroy ans lorsqu'ils fonten 
aoc de le receuoir:voyez aux AËtes , & de 
aefme /a penitence , Saint Jean le dit : mais 
es vns & Îles autres pourroient toufiours a- 
10it la foy,s'ils ne bn baptifez1l veferont 
amais regenerez : car celuy qui àordonné 
‘eay au Baptefme y à conioinét l'efprit,voi- 
e fon fang pour noftre lauement, fans lef- 
luels nous ne pouuons eftre regenerez,Et fi 
‘efprità procedé quelquefois, le Baptcfme 
fuiuy incontinent , &puis c'a efté vncas 
xtraordinaire.Concluons donc auec l’Ef- 
titure quén06” fommes regenerez pat l’e[- 
Tit l'eau le [ang, & mon par lafoy des 
Religieux pretendus. Mefme erreur com- 
nettez-vous de dire que pour accomplir 
oftre falut, Dicu nous difpofe à bien faire: 
UE H ii; 


+ à 


? 
. 


AËeS 8,2. 


Aa of. 


Gala.3.fix 
-Tite.s.b, 
1.Ica 5.0. 


2.Tim.4 .b. 


2.Tim.2 4. 


Galat.6.c. 


Mat.z8. d. 
Jean.15.b. 
Mat 11.4. 
LM arc. 3.4, 


“ 


rso  Refponfe à la Conféflion de Foy 
mais pouttät dites-vousque telles œuures 
procedans de lagrace du faioc Efprit, ne iu- 
ftifent,ne meritent point: Ilyaicyerreur 
& contradicti6 : car fi elles font pour accô- 
plir noftre falut , noftre falutne peut eftre 
accompli fans elles ; doncques les voila nc- 
ceflaires à falut. Si vous dites que non, c'eit 
contradiction ; fineceflairer a falut, elles 
nous rendét dignes de falut; & partant me- 
ritoires , puis qu'elles nous acquierent l2 
couronne de vie qui nous ef gardee, dit. 
Paul par Iesvs CHRIST. I] la doine 
certes , mais pour l’auoiril le faut fuiure il 
faut combatre, & combatre deiicment, dit 
l’'Apoftte. Il faut que le labourcur trauaille 
premier que préndre des fruiéis : carceque 
l'homane aura feme, auffi il moiffeznera Et 
quoy ,'diral’Apoftre;guifeme à fachair il 
moiffonnera de fa chair corruptio : mais qui 
femeL’efprit il moiffenner a de l'efprit viet- 
ternelle, &c.. Er voilale fiui@ des bonnt 
œuures qui eff la vie eterncile ; œuures qui 
nous font afleurer de l'amour de Dieu &de 
noftre falutenIesvsCHRr1ST,fcachant 
qu'il les àagreables,&qu'ilrezdra à cha- 
cun [el fes œuures. Ex ant s’en faut qu'elles 
nous tiennent en inquietude felon vofire 
“herefie,que tout au côtraire c’eft vne pret 
ue que nous auons d'eftre enfans de Dieu, 
uand nous obeïflons à fa velonté & gar- 
ur fes commandemens,c’eftà dire fai{6s 
les bonnes œuures qu'il nous à cômandees, 
Er lzsvs-CHr 17 dit, Qui eff mames 


/ 
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ré, dr quifont mes freres ;cenx quifont la 
volonté demon Pere. 


Article: | X XITIE. 


: Nouscroyons quetoures figures de 14 
Joy ont prinsfinala vennede TE sv s- 
CHRIST; maiscombien queles cere- 
monies ne foiét plus en vfage,neantmoins 
la fubftance & la verité nous en eft denieu- 
rée en la perfonne de celuy auquel aift tout’ 
accomplifiement Au furplus il nousfaut 
ayder d:!4loy & des Prophetes, tant pour : 
reigler noftre vie , que pour eitre confor- 
fues aux promefles de l'Euangile, : 


Refponfe Cathitique. 
Vos Attieles de Foy, reflemblent aux 

propheties de Noffradamus, qui font rou- 
tes e nigmatiques , ie ne fçay f vous feriez 

ouffez d'yn miefme efprit:Expliquez vous, 
je vous prie,& on vo” ren , Ou acCOr- Mat,s br. 
dez premierement voflre cottradiétion.. 
> JEesvs CHRrsTnous dit, Nepenfez 
poirt queéiefois vennpour abolir laloy, ou 
Les Propbetes:ie ne [uis point venu pour les Ydewr:. 
abolir,mais pour les accomplir, &vousdi- - 
tes qu'elles ont'prins fin : noftre Seigneur 
dit,qu’un lota ,.ou vnfèulpoint nefaudra |. | 
de lé Loy, & vous dires que lesceremonies Jofke 11: 
ne font plus en vfage , au contraire l'A po- 
ftre dit, A boliffons nous la ioy par la foy , ja 
n’aduieune,mais nous cflahliffos la lo5,par: 
lez donc auec l'Efcriture, Tousles Sacrif-- 
7, x H ui}: 


= 


x52  Refponfe à laCanfefiôor deFoy 
ces figuratifs du vray & vnique Sacrifice du 
Fils de Dieu ont prins fin : mais nen toutes 
les autres chofes de la loy, plufieurs defquel 
les feront auffi durables que le Ciel & laver- 
re Vous voulez aufliqueles ceremoniesne 
foient plusen vfage , & neantmoins quela 
fubftice en demeureenIs:s vSCHR 157 
où il les à laifices en terre,ou il les a abolies | 
non portees au Ciel : fi luflees , nous en de- 
vons vfer:fi abolies la fubftance ne la verité 
ne nousen eft pas demeurce , & faufle vo- 
1. Tim, 3.0. ftre opinion. Difons donc, il a vfé des cere- 
1.Cor.114. monies, il les a commandes, ergo elles font 
=. Rois 8.cf bônes:Etde fait vous gardez encores lafor- 
Pfta.28 a. mede prier quicftoiten la Loy, à genoux, 
Pfea.95.a, les mains iointe & leuces au Ciel , l'impof- 
Le.1.a 3 a. tion des maïns:le chant des Pfeaumes, defe 
Nomb8 b. defcouurir la tefte, de s’aflembler au Tem- 
27 à, ple, de l'eau pourle laément, coimmeau 
D 134.7. Baptefme , offuir pain ë& vin » Comme cnla 
Hfètaisa Cene, lire fa parole, de Dieu dans le Tem- 
Zncx,  Ple> accompagnerles moïts aux fepultures. 
A&esis. Toutcelane font. ce pas ceremonies,que fi 
Exod 210.0 ? 95 en vfez pourquoy dites vous donc que 
Lenir 8.4 SCeremoñies ne foft plus en rfage:carel- 
Nage les eftoient ainfi pratiquees en la dE th 
" . + voila furprinsenfaufleté & contradi@ion, 
LeMrp as. par textes expres de l’Efcriture’: ioirét que 
LHC 4 Ce Vo ballez des marques de caïtes ou tarots, 
G£n.50.29 Geftain ou de plomb à ceux qui vont vren- 
“Peut.34 0 Gre la Cene,qui eft vne ceremonie ridicule, 
1 Sa.25.4 où pluftoftla marque de la befte , donceft 
Apoc. 134. fute mention ça l'Apocalypfe. 


L: 
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 Ærticle. XXIIII. 


Nous croyons,puifque Is svsCHR 1ST,. 
noùs eft donné pour {eul Aduocat, & qu'il 


nous commande de nous retirer priuémét 
eu fon nom vers fon Pere , & mefmesqu'il 
ne nous cftpas licite de priet finon en fui- 


want la forme que Dieu nousà ditee parfa 


parole, que tout ce que les hômes ont ima- 
iné de l'interceilion desfaints Trefpañlez, 
_n’eft qu'abus & fallaces de Sacham , pour 
faire defuoyer les hommes de la fôrme de 
bienprier Nous rejettons auflitous autres 
moyens que les hommes prefument auoir 
pour fe racheter enuers Dieu, comme de- 
 rogeäs au Sacrifice de la mort & Paflion de 
_IssvsCHR 1ST Finalement noustenôs 
le Purgatoire pour vne iilufion procedee de 
mefme boutique;,de laquelle font aufh pro- 
cedez les vœus Monaftiques , Pelerinages, 


dcffenfes du Mariage,de l'vfages des Vian- 


des , l'obferuation ceremonieule des iours, 
1a Confiflion auriculaire , les Indulocnces, 
& toutes autres telles chofes par lefagelles 
on penfe meritergrace &falut Lefquelles 
chofes nous rejetrons, non feulement pouf 
Ja faafle opinion du merite qui y eft atra- 
ché:mais aufli parce que ce font inuentions 
bumaines qui impoféc ioug aux confcien- 
ces. | 


Re/pnfe Cat ho'ique. b 


Vous aucztaifon! , da réfetter Le sougr ” 
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Exod. 218, + où à la Confe[fior deg 
1:54 12.4, laquiafaiti ne confcience:car c'eft celle: 
Ivdic 4,b, Caluin& erer le froc aux-orties à Luther | 
Va n Beze vos Patr | , CE 
27 fondement de voftre Religi DR ro 
en. _géd'habit.de igion:quia chan- 
uC “pe ge. res Preftreen sx de told var 
Pier s.6, °n 1 couche de mollefle & de x vs ju à 
sc. Miniftres:les ieufnes en Fa uxure de vos . 
Luc 2x, g. fication dela chairen b nquets:la morti- 
Del Re Nr onne chere Pabfi : 
LAON es,en la gloutonnie, & 
14.4. ion des herbes du Carefme, en 
Tite 2: C. tE du Carnaual:les veilles maté ca laliber- = 
Ma agp, Dieu au fommeil perperuel proie D 
26.d.. deuotiôns continuë les,en Lab es oi &. 
PER miferable Sernron : [a ht . A d'va. 
20.f* nes, en vfures infuportabl e$aumof- 
G quel # es. Erpuisdites . 
oloff.44. k svs GHR1s-Teftdonné 
Cf aa de eger an Écoen eee 
“s At ee che . ; -&.non {a Doërince | re 
Gal, c.d Join fa gloire & fon tri ven 
| #4 n . ) triomph ie 
“Matt sg. pie de porter {a Croix, 51 en ce no 1e éc S 
AE, autre. Quel befoi ; pd£ , 81. 
LM dercd'iotercel efoin ont tels prefomptu- 
Matt.16.4 des S : erce eurs : Tourilé bien‘ do FER 
M . S. aints de Paradis, : L n dc. 
arc. 8.4. faire , n'eftau'inu nl celuyqu'ils peuuët - 
Luc9s.. d'A ed, & RC du Diable, le fein : 
14f. d'El e Purgatoire , eftvne fable 
te re ope:de {e vouër à Dicu w’eftqu fable : 
po a L Voila pourquoy'ils abbatoie À Le niaife- 
15.0.: res &les Monafteres,pour n piles Cloi- 
1tan s.d.e. berté C'eft vne folie de pre — tout Hi- 
nier. 3. NC difent-ils) pour feratr ss rat depei- 
1 Sur .1 bp. Conuents ou fee ere ieu ; dans Les - 
1 Pins ah, Pages & Procefionss ss sniénces Peleri-. 
Gem.47. D. Dauid.en ayent vfé: De NS Los Jacob &: 
| :  $ » Le qyoy fert aufli cette. 
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… des Minifirès dé Framcé: 15%: 
Confeffion auriculaire à ceux qui ont obre: 2 Saw:b'c4. 
nu la remifhon de leurs pechez gratuite, 8 1ag.54.. 
focr fi afleurez du Paradis , que us il n'y 
en auroit que deuxfauuez,ilsle feront,n'en 
defplaife à meflieurs les Iefuites, Chartreux. 

Minimes, Capucins, & Recolez, auec leur : 
fainte vie,rout cela n’eftrien au prix de leur: 
liberté de Confcience.  Etvoila les fruiéts" 

de voftre liberté difformee, & la refponfe- 
que j’ay iugé digne pour le-prefent à la vas- 

mité & folie de cet:Atticle, fondement de- 

voftre Religion pretenduë;qui bien enten< 

dué, ne trouuerra aucun fage qui la vueille- 
fuyure.Car dit faint Pierre,de tels faux Do- - 
Éteurs,ayant iaxe € degorgé;fort arrogann : 
propos de vanite,ils amorcent par concupife  * | 
cence dela chair à difolutionceux, (c'eftà: 

dire le peuple Chreftien ): qui vrayement: 
auroient euitc ceux qui conuerfét cu Erreur, : , 
leurs promettant liberte, (notez liberté). ni 
comme aën/fifoit qu'eux mefmes foient ferfs À 
de corruption Si bien que iedifayauecl' A+ ,; pjép 23, À 
poftre, A‘/a-mienne volontique ceux -qui po 6. 3 
vous troublent fuffetretranchez:cars Fre- | 
re;vous amex cffc appelez a laliberté: [eus Gosse p5. 
lement gardez que nemeritez point lalibers 
tè à occafion a la chair : maïs feruez lun 2 Calo{Ty, aa: 
l'antrepar charite, &tc. Er voila comme il Le 

eu faut vfer,& mortifier cette chair,qui vo?” 

trompe tous. | 


» .* : , x : | 
ÆAïtrcle XXV.. En 
Or pour ce ahe nous ne joù Mous dé: . 

LL Lo. Hey, LS 
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356.  Refhonce à la Confefiomde Key 
JesvsCHri15sT que par l'Euangile, no* 
. croyons que l'ordre de l'Eglife, qui zefté c< 
ftabli en {on authorité , doiteftrefacré & 
inuiolable.Et pourtant que l'Eglife ne peut: 
confiiter , finon qu'il y ait des Pafteurs qu 
ayét lacharge d'eufeigner, lefquels on doit 
honorer & efcouter en reuerence,quand ils 
font deuëment appellez, &exercent fidel- 
Jementleurofhice. Nonpasque Dieufoit | 
attaché à telles aides,ou moyens inferieurss 
zaais pourcequ'il luy plaift nousentrerenit 
fous telle charge & bride. Enquoy nous de 
teftons tous fantaltiques , qui voudroieng 
bien, entär qu'en eux eft ancaotir le mifte- 
ze & predicatiô de la parole de Dieu , & des 
Sacremens, 


; R éfponfe Catholique. 

:  Vousdiresicy que vousneioüifiez de 
ÉesvsCHrrsTque par l'Euangile;& en: 
Ja celebration de voftre Cene , vous dites. 
qu'il vous y veut vrayementfaire pattici- 
_ pansde fon Corps & de fon Sang, à fin que 
vous J&poflediez entieremét ;c'eft contra 
dition,atcordez la fi vous pouuez.En apres, 
vous dites, que vous croyez que l’ordre de 
JEplife qui à eftt eftabli en fon authorité, 
c'eft à dire,par lelus-Chrift & fes Apoftres, 
doit eftre facré & inuiotable c'eftauflh con- 
tradition:car vousdires, 4#ticle 31. que tef 
ordre à cfté interrompu en ces derniers 
temps ; Ce qui ne peut cftre,puis qu'il eft fa- 
cré & inuiolable ; Ft fi vousle croyez tel, 
pourquoy auez vous donc fuiui & app rouué 
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Euther & Caluin qui ont violé cetordre fa- Mat.10. 4: 
cré ? Pourquoy encores, fi l'Eolife ne peut Marc3. 
confifter fans Palteurs , auez vous chañlé Luc 6. b.c. 
parmy vousles vrays Pafteurs , Archeüef- 10. 4. 
ques Euecfques, Preftres, & autres ordres dé Af%14. d 
FEglife ,eftablis parles Apoftres,&parles Ppilip.1.« 
faints Conciles,que vous approuües : Ofez- ;,Tim.3.4 
ous bien mectre enauant tels Articles de , , 4 
Foy;,ou faites vo” ainfi leprocezaux autres, ;; te x.b. 
faos iuger de vous mefmes , qui faites les 427 7.4 
mefmes chofes ? Certes, fi vous n’y penfez, FE  . 
vols n: pourrez cuiter le iugemé de Dieu: : ere 
car Dieu veut qu'en fon Eghfc ilaitdesE. 7 
uefques;Preftres Docteurs & autres degrer, 
pour laconduite d’icelle, & vous ne le vou- 
pas. Ha! ce n'eft pas eftre Chreftiens,de 
€chaffer tant de Les debien pour eftabli vir 
feul Miuiftre : Dieu veut que tes dons de {6 
Efprit foyent differens, & que chacun aye ” 
le fien : & vous fans cet Éfprit, voulez qu'vnr 
feul homme aye tousees dons :en fomme bp, 11.4. 
qu'il foir detous les ordres, fanschef ni fé | Cor 12 
“ordre. Meflieursles Pretendus,revonsen 
appelle àtefmoins,& veuxque vousen nt 
gicz:qui en deuez-vous croire, où vos Mi. 
niftres, ou l'Apoftre ? Voicy ce qu'ilen dis: 
car ayant fait mentiô des ordres differens, 
que Dieu veuren fon Fm nine fait mife 
-nerecepte de vos Miniftres, quieft certes - 
va nom, Que tous tiennent indignes du $æ- 
-cerdoce , puis qu'il eft commun aux ferui- 
- teurs & officiers des Roys & Princes,& if 
Ques aux execugeurs de liuftice cemporek- 


je:làoû ces aq d'Eucfques , de Preftcep, 


+ 
LL - 
Lu 


‘ 


%& Refponfe àla Coxfeflionde Foy 
&c. ne.cenuiennent-qu'aux feruiteurs de 
Dieu feulemenc, ce qui eft aneantir l'admi: 
miftrati6 de la parole-de Dieu, & des Sacre- 
nens , Penfez-y bieu, & ne vous ioüez plus. 
ainfiauec Dieu;fi vous en croyez lapole. 


Artile  XXVI. 


Nous croyons donc que nul ne fe doit 
retirer à part, & fe côtenter de {a perfonne: 
mais tous cnfemble doiuent garder &en: 
ttetenir l'vnion de l'Eglife, {e foufmettans. 
al'inftrattion commune , & auious de Ie. 
füs-Chrift', & ce en quelque lieu où Dieu 
aura eftabli vn vray ordie d'Eplife : encores 
queles Magiftrats & leurs Editsy foyert 
contraires,& que tous ceux qui ne fi rangét; 
ou s'en féparent, contrarient à l’ordonnan: 
ce de Digu.. 

| _RefponfeC athohique. 

Depuis que vous auez abandonné la veri- 
té,vous ne.faites aucune difhculté-d’auth 
rifer vos erreurs par Article de Foy,que r’ay: 
honte de refuter, Comment ofez-vous pro- 
noncericy.que nul ne fe doitretirer à part, 
ains garder l'vaité de di veu.que.vous 
mefmes auez commencé cettc faute depuis 
cinquante ans ;ouenuiron, & nca voulez 
aucunement corriger : AU MOINS, VOUS VOUS 

en deuez taire, fi vous n'eftes forcez de dire 
” Ja veritécomme Caïphe, Encores vous cä- 
tredifez-vous : car vous voulezicy que cha- 
eun fe foumette à l'inftruion, &auioug 
delEsvs CHRIST, & fe fon Eglife, &. 

ni adiet. Ca dut real - s« 
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Article 24. vousrejetteztout ce Qui peut: 
impoler ioug aux côfciences.le marque cei- . 
fa pour contradiétions;& reuiens pour def: 
couurir voftre fallacc:car pour vous fauucr: 
du crime d’Herefie qu’on vo” 1impofe,;pour 
auoir fait feëte à part,vo” adiouftezen quefi 
que lieu,où Dieu aura eftabli vo vray'ordre: 
d'Eglife , à fin d'objecter que l’Eglife Roi 
taine n’eftoit pas la vraye Eoplifé, Et c'efl: 
icyLüie veux faire voir la cautelle& la mas 
lice de ces mots, ray erdre d'Eglife, pat 
cet Argument : Il n'y à qu’vne vraye Eolife : 
de Dieu,Oril n'y auoitpoint d’awre Fplife. 
‘en l'Occrdénequi proféffaft Ié Chriftianif 
me, que l’Eglife Romaine: Doncques elle: 
eftoitii vraye Eblifé, queltés corruptions - 
qu'il yeuft, ow1l n'y auoit point d'Eolife,cé: 
que veus woferiez affermer: car toutes les 
autres d'Orient qui s'en font feparees pour 
féruir à Dieu aleur mode vo® he les approu: 
uez pas pour vrayes Fplifes. Tellement dôc 
LL. cort Luther&-Caluimont:quitté l’Eplis 
fe Catholique Romaine,qu’eHe feale auoit: 
l'ordre;le nonmr,& l'habft de la vraye Eslifey. 
& que la parole de Dieu: &les Sacremens y: 
éftoient continuellement adminiftrez par 
‘eux-mefmes. Que fi'ellel’eftoit lors;elle le : 
féra eternelkement; parce qu'il n'y en peut: 
auoir deux, &c jugez en confcience. Voyons 
ce que vous yadiouftez: CO : 
Artiulé XX VIT. 
T'outesfois nous croyons qu'il conuient: 
difcerner foignchlemét., &auec prudence, 
qg'elle cft lavrajg Eviife., pource que par: 


2 
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trop on abufe de ce tiltre, No° difons dGe- 
ques, fuyuant la parole de Dieu , que c’eft la 
compagnie des fidelles, qui s'accordent à 
fuyureicelle parole,&la pure Religion qui 
en depend , qui profitent enicelle tout le 


= temps de leur vie,croiflans & fe conformäs 


\ 


en la crainte de Dieu, fel6 qu'ils ont befoin 
de s’auancer, & marcher taufours plus ou- 
tre. Mefmes quoy qu'ils s'efforcét, qu’il leur 
. conuient inceflamment auoir recours a la 
remiilion de leurs pechez. Neätmoins no° 
ne nionspointque parmy les fidelles,il n'y 
ait des hypocrites & reprouuez, defquels la 
malice ue peut effacer le ciltre de l'Eglife, 
Kefponfe Catholique. 

Donc par voftre Confeflion,fes hypocri- 
tes &reprouuez de l'Eplifes Romaine, ni 
toute [eur malice,ne lui àpeu effacer Le vray 
cilere d’Eglife Catholique ; qu'elle à cou- 


, fours porté : Et c’eft vne fanfferé,à laquelle 


yous vous contredifez , que ce foit aux hô- 
mes,particuliers de difcerner la vraye Egli- 
fe:Car f celaauoit lieu, nous auons veu par 


x 


3 


experiéçe que touskes Hereriquesqui lot | 


vouluë difeerner trop cutieufement enla 
cerchant, auec leur-prudence humaine , ils 
d'oût perduë en fe perdät eux-meïmes:p'ail- 
Jéurs,ceux qui La peuuét difcerner,faur qu'ils 


| 
| 


foient de dans ou d:hors l'Eglife:Si dedans, 
ils ne peuuët ne doiuét laquitrèc Si dehors, : 


ils font infidelles, Hereriques., ou Chifmi- 

tiques:Si cels, ceux de dedans ne les en doi- 
wenccroire, n'yles fuyure, quel iugement 
Qu'ils enfacent, ains frsit dans le renxple 
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de pieu,a l'exemple des Prophetes en leru- 
{alem Vellement pauures ames, que le feul 
moyen d'y eftre, eft de fe tenir a la fuitte & 
yraye fucceflion d'icelle : comme ceux qui 
trouuant vne belle fource d’eau claire, dcfi- 
rant d’en boire toufiours, doiuent fayure le 


corps de fon ruifleau , & fe tenir däs fon ca- I/aie. 2 4, 
pal:car s'ils s'en efparét tant foitpeu,ils per- 1247 .4.b.6, 
. dentlefil &l'vfage decette Fontaine:com- 7. f, 
_ me vous auezfaitquitterlecoursordinaire A4p0c. 7.d. 
de la Fontaine de vie,qui coule däsl’Eglife 22. 4. 
_ Carholique, pour vous deftourner apres les'1147.22.4, 


eaux ameresde l’Herefie, ou eftäs abbreuez 
_ &cenflez de pechez & d'erreurs , vouseftes-: 
plus curieux de receuoir à la remiflion des 
pechez, gratuite, que d'apprendre à ne pe= 
_ Cher point. | | 
Article XXVIIT. 

Sous cette creance,nous protéftons que 

13 ou [a parole de Dieu r’eft receuë, & qu'à 
ne fait nulle profeffi6 de s’aflubjertir à icel- 
le, & où il v'yanul vfage des Sacremens : à 
parler proprement: on ne peut iuger qu’il ÿ. 
ait aucune Eplife : Pourtant nous condam- 
nons Îles aflemblees dela Papauté , veu que 
Ha pure verité de Dieu eu eft bannie,efquel- 
les les Sacremens font corrompus, abaftar- 
dis, falfifiez,& aneantis du tout, & efquelles 
toutes fuperftitions & Idolatries ont la vo- 
gue. Nous tenons donc que tous ceux qui fe 
meflent entels actes, & communiquent , fe 
feparent & retranchent du Corps de Iefus- 
Chrift. Toutesfois pource qu'il refte enca- 
res qu@ique petid trace d'Églife en laPa. 


à 


162  Réfponce la Corfeffionde Foy 
pauté,& mefmes que la fubftäce du Baptef: 
me y eft demeurce, ioint que l'efhcace du 
Baptefme ne depend de celuy qui l'admini- 
ftre, nous confeflons ceux qui y fon+bapti. 
fez n’auoir befoin d'vn fecond Baptefme. 
. Cependärà caufe des corruptions qui y {6r, 
+ n'y peut prefentet les enfäs fans fe poul- 
“Juer. | 


R efponce Catholique. 


Voftre proteftation demeure efcrite,ie 
xefpons,que c'eft parler fort impropiemens 
& fubrilemét , d’alleguer, que la où la paro- 
le de Dieu n'eft point regeu&ë', ni les Sacre- 
mens adminiftrez,il n'y a poivt d’Eolifc:car 
maiftre Guillaume en ditoithien autant, & 
cela monftre voftre iencräce, & de meme 
D Sara he, que vo° condam- 
nez à cette occafionl'Eglife Romaine, puis 
ue tout auffi toft vous confeflez qu'il y re: 
[te quelque petite trace d'Eglife , & quela 
fubftäce du Baprefme y eft demeuree: C'eft 
contradiétion:Meflieurs accordez-vous ox 
? mettez voftre Argument,ev forme:finonie 
m'en vaylefaire pour vous, non àla Mini- 
ftrale, mais bien àla Soldade , & voicy ce 
que j'en fçay faire felon voftre fens. 

Là où la parole de Dien n'eft pointre- 
qeuë , & où il n’y a aucun vfage des Sacre. 
mens, il n’y a aucune Epolife, 

Là où la parole de Dieu eft reçeuë, & où 
il y a vfage des Sacremens,là eft fon Eglife. 
__ En l'Eglife Catholique Romaine , que 
fous appelez la Papautégelte encore quel 


us, 
. 
. » F. 


L 4 
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&rcprimcz, & que les pauures &t tous aui- 
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qu ‘etitetrace d’Eplife : &-Ha fubftance du 
Baptefme y eft demeuree, {e16 voftre Con- 
feflion : Erpp , l'Eplife Romaine, ouen la 
Papauté, eft l’Egliie de Dieu. dé 

Lequel Aroument ie conclus par ceftuy 
cy,S1 l'Eglife eft en la Papauté;,que nous di- 
fons l'Eglife nca de Dieueft 
vrayement vne:Doncques hors la Papauté;,. - 
qui eft l'Eglife Romaine, il n'y apoint d'Ei , 
glife , tellement que par vous mefmel’E+ 

life Romaine,où toutle monde void pros 
flerla Foy Chreftienne, Prefther la paro+ 
le, adminiftrer Les Sacremens , eft la vraye 
Egliie de Dieu. Er alepuez maintenät tant 
qu'il vous plaira la corruption,& les Idola- 
tries : car outreque c'eft faufleté que vous: 
nepouuez point , ilvous yaefté bien ref- -; 
poudupar plufieurs gräds Docteurs de cet- 
#e mefme Eplife , & nous le feronsencores: 
&c vous dirons feulemét icy,qu'elle fe fouf- 
çie fort peu de voftrecondamnation , puis: ! 
Que vous n’auez n'y.commiflion ni puiflan- 
ce pour l'executer ;. comme ie. vousferay, 
voir ailleurs. . | 
 AÆMtile. XXIX. ., 
Quand'eft dela vraye Eglife , nous croy- 
ons qu'elle doitieftre goauernee felon:la 
police que noftre Seigneur a eftablie. C eft 
qu'il y ait des Pafteurs , des Surucillans & 
Diacres, à finque la-pureté dela doétrine 
ait fon cours ,queles vices foient corrigez. 


«+ 


364 Refhonfe à la Cofcflion de Foy 
tres affigez foient fecourus en leurs necef. 
fitez,& que les aflemblees fe faflent au nom 


de Dieu, efquelles grands & petits foient 
edifiez. . | 
| Refponfe C atholique. 

Vous croyez ce que vous ne faiétes point, 
& ne faiétes point. ce Que vous croyez: cat 
ilvo® appert par la parole de Dieu’, & vous 
le confefiez , que noftre Seigneur aeftably 


vaordre en fon Eglife, qu'il faut furure, le. . 


quel l’Apoître enfeigne clairement quand 
H dit, Que Dien enamis aucuns en LE glife, 
premicrement Apefîres , fecondemen1 Pro- 
Pbetes, tiercement Doéfeñrs. Apres ies ver- 
(OM 12. tus: confcquenmét dons de guerifon.fecours: 
Cor,12. gounernemens, diner{itez de langues. Eten 
- tre ceux-là, des Enefnuces Drefises Diaiïrs, 
&c.tous ayans dons & charges diffcrétes, 
heantmoins däs vne mefmémaifon,& tous 
+ , deftineza feruir Dieu: à gouuerner & revir 
A6. 14.4, fon Eplif: Catholique; en liquelle feule fes 
0. €. ordres font demeurez :eñtre tous lefquels 
Phlip. 1.4 il m’eft fait aucune mention de vos Mini- 
3. Tim. 3.8, ftres ,n°’y Surueillans, n'y en la fuitte de cet 
4. d. ordre Apoftolique continué parles fain&s 
Tite. Lb. Conciles ;que vous approüuez;oùils font 
mention de diuersdegtez ; fçauoir desPa2- 
triarches, & Primats , d'Archeuefques , ou 
Metropolitains, d'Euefques,Preftres, Doc- 
teurs, Diacres, Sous-D'iacres, Portiers, Le- 
€teurs, Exorciftes,& Acolites, qui font tous 
encores en la mefme Eglife Catholique, 
non parmy vous , qui au lieu de fuyure tous 
écsordres ; Les auez abdlis pour inftituer 
| À | 
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des Miniftres tous egaux comme ratz en 
paille , qui partant vous ont laiflez fans or- 
dre : &quipiseft, vous auezfair de voftre 
feruitcur, c'eft a dure de voftre Miniftre vo- 
ftre maiftre, & tel qu'il c'eit eftimé teul ca- 
pable de tousmeltiers.Et blafimätle Pape de 
fé dire Vicaire de Ief°Chrift,ou chef mini- 
fteriel des ordres. ils n’ont point de honte 
d’auoir prefomptueufement vfurpé de leurs 
perfonnes tousles ordres enfemble ;f bien 
qu'ils fe difent Fuefques. Preftres, Anciens, 
Miniftres,& en fomme,comme maiftre A- 
Hbor6 qui {çauoit tout faire. Er par ce moi- 
enayant de faiflé la policeancienne del E- 
life , Ja pureté de la doctrine n'a plus de 
Cours parmy vous, &encoresmoinslacha. ©” 
rité enuers les pauures,que l'Eglife Romai- Eufeb. S.4 
ne à de tout temps exercee auec tant de loi [. Ch. 23 
ange & de liberalité ; tefmoins Eufcbe & Bo#rgoiny, 
voitre hiftoire Ecclefiaftique du Miniftre /. $.ch.1. 
Bourgoiny, &c.lefquels vous condamnent | 
er la mutation & changement que vous 2- 
uez fait, par les tefmoignages qu'ils en ra- 
portent des faintsConaciles,& de toute l'an- 
tiquité. 


" Article : XXX. 


Nous croyons tous vrays Pafteurs en quel- 

que lieu qu'ilsfoyent auoir mefmeautho- 
rité & egale puiflance fous vn feul chef feul 
fouuerain,& feul vniuerfel Euefque I 8 svs- 

CuHerzs T.Et pour cette caufe que nulle 

Evlife ne doit pretendre aucune domina- 

tion ou feigneurie fur l’autre. * 


\ 


—_ 


Cor:.r12. 


941. 12. fe 


Timot. 
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_  Refponfe Catholique. 


Et l'Eolife Catholique ctoyc le contrai- 


te auec S. Paul, qui dit, Tous fant-ils Apo- - 


fires. tous font üs Propheïes, tous font=ils 


Docteurs, font-ils ayans vertus ,tousont- 
ils dons de gucrifon,tous parlent-ils diner. 
Jes langaes, interpretent-ils tous ; Ceites 


non, car dit-il au parauant, 1/3 a difference 
de dons mais il y a vn mefme, s'il y à diffe- 


rence d'adminifiration , mais ily 4 vn mef- 


me Seiyneur. Et voicy laraifon qu'il en bail- 


? 


le alleurs, qui eft neceflaire : car dit-11c0%= 


me nous ahons plufieurs mèbres envntorpss 
que tous les membres æ'ont point vue 


_mofrse operation ; aiafi nous qui [ommes 


plulicurs. fommes on corpsen CHRIST) 


& chacanfommes membres l’un del'autre. - 


Maïstoutesfois ayans dons differens,felon 
la grace qui nous ef? donnee, foit Prophettes 
feion ta prepoftion de foy ou feruice en ad- 
minifiration , ou celuy qui enfeigue en doc- 


trine, on quiexborte en exbortation, qui 


disfribüe en. fmplicité, qui prelide en dili- 
gence, &c, Notez prelider , dre. C'et pour- 
quoyil dira Timothee, Les Prefires qui 
prejident bien, foyent digne de double box- 


“neurs : Etvoila voftre Democratie , voftre 
” egalité, voftre eftat de confufion condam- 
. népar l’Apoftre, & partant voftre creance 


conuaicuë de faufleté par la parole de Dieu, 
& mefmes par les Conciles que vo? approu- 
uez, quiattribuent authorité à l'Eglife de 


f 
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Rome’en Occident ,& à cells: de Conftan- 
tinople en Orient; & l’vne & l’autre fous vn 
chef minifteriel, qui ne fe dit que feruiteur 
des feruiteurts de Dieu , & nou chef fouue- 
rain , n'y vniuerfel Euefque,en la maniere 
que Je svs-CHR1Tleft Maisbien Vi. 


care de ce chef, & adminiftrant fous fon : 


authorité comme les Rois fe difent Roys, 
neantmoins fous ce Roy de l’vniuers , aw- 
quel toute puiljance à efle doanec au Ciel & 
cz laterre. 


Antide “XXXL 


Nous croyensque nul ne fe doit ingerer 
le fon auchorité propre pour gouuerner 
’Eglife : mais que cela fe doit faire par eles 
ion, entät qu'il eft poflible & que Dieu le 
>ermet. Laquelle exception nous y adiou- 
ons;,totalement parce qu il à fallu quelque 
ois, & mefmes de noîftre temps, auquel l’e- 
tat de l’Eglife eftoitinterrompu; que Dieu 
it fufcité gens d’vne façon extraordinaire, 
our drefler l'Eglife de nouueau , qui eftoit 
nruyne &defelation, Mais quoy qu'ilen 
it ; nous croyonsqu'il fe faut toufours 


Gformer à cetrc reigle, que tous pafteurs, : 


irucillans, & Diacres ayant tefmoignage 
cftre appellez à leur office. 


Re/| ponfe C atholique. 
Poutquoy donc fe font ingerez Luther, 
rel, Zuingle, Caluin, &leurs adherans 
, Leurs nouueau miniftere contre voftre 
cance ,n'eft-ce pas faire vne chofe , &en 
vire vas autre? Pauures Miniftres,ie vo” 


Mat. 18.4 
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plains, car vousfaites voftre procez, pout 
le 1out du Iugemét, Dieu ne vous coudam- 
nera point, Ce fera voftre propre confufhiô, 
Le Pape n’a pas fait aiofi, il a toufours oar- 
dé l'ordre Ecclefaftique ; la fucceflion legi- 
time, & la vraye forme de l'eleétion depuis 
‘les Apoltre,fans s'ingerer en fon oMice: car 
le plus fouueor il eft cfleu,lois qu'ii y penfe 
le moins : autanten eft 1l des auties Euel- 
ques & Prelt.es : car il faut qu'ils ayent tous 
lesordres facrez,leut lettres de miflion, 
autentiquemét bien feellees & authorifees 
des fupericurs. Vous n’auez aucune proui- 
fionen papier, n’y enparchemin, moinsle 
feau fpirituel n’y téporel. Quel ordre donc 
eftlevoftre,en confcience,comme l'appel- 


1.267.218 lerons nous, fera-ce Apoftolique , Euinge- 





lique, ou Prophetique: car pour le Doëto- 


rat, vo” ne voulez pas pañler pat l'examen, 
Jes Vniuerfitez vous fontfufpectes, auil 
n’eftes-vo”poinit faiedés a telo”dre bumais. 
. Commest vous qualifirons-nous donc 
Miniltres,diétes vous de la parole de Dieu! 
maisvoyezWque c’eft côtre la parole depieu, 
_Quiles nomme autrement cy deflus , &qui 


RoM-19.0. it, Comment prefcha-or, on n°eff envey®? 


& de qui enuoyé que de l'Eglife Helas' que 
p’auez-vo” (uyui cet ordre & pourquoy li 
uez-vo” violé : Penfez vo? efchaper par cet- 
te Fable, que ve” dites que vous y auez air! 
pourueu , parce que l’eftat de l'Eehife eftoi 


Le Sieur interrompu? N'auez-vous pas honte d'ai- 
du Pieffs. uancer cela, puisque céux qui l'ont faiéte 


ftoient Preftres dans cette mefme Eglife: S. 


/ Preftres 


| 
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Preftres, l'ordre y eftoitdonc , & comme 
tels , aucuns des vofties fogftiennent. que 
leurs mifhoneftoit legitime ; filegitime, 
non doncques interrompuë. C'eft contra- 
diétion, ioint qu'il vous feroit mal-aifé de 
prouucr ,que d'vn million d'Euefchez qu'il 
yacnla Chreftienté, il yen euft vne feule 
de vaquante au temps que vousalleouer, 
que vos Prophetes reünirent l'eftar preten- 
du de voftre Eglife. Et voila comme le peu- 
ple vous doit croire fans bonne caution. 


Article _XXXII 


Nous croyons auf  ég eftbon,que ceux 
qui font efleus pour eltre fuperiténdans,ad- 
uifétentr'eux quel moyen ils deuront tenir 
ourlerevime de toutle corps, & routes- 
eis qu'ils ne declinent nüllemét, de ce qui 
nous en à efté ordonné par noftre Seigneur 
Jzsvs CHr1isT.Ce qui n’épefche point 
qu’il n’y ait quelques ordonnance particu- 
lieres enchacun lieu, felon que lacommo- 
ditéle requeirra. " | 
Kefponfe C atholique. 

Qui appellez-vous fuperirendans, puis 
que vous eftes tous efpaux ? C'eft contradi- 
étion:Et fi ceux là peuuent ordonner du re- 

ime de l’Eglife,vous ne faites donc ni mi- 
ni recepte de l'ordonnance Apoftolique, 
ni de la police qu'ils ont ja eftablic en l'E- 
glife du Seigneur : car pour cela auoient-ils 
efté enuoyez de leur maiftre , qui eft neftie 
Seigneur I ssvsCHR1sT, à l'ordonnan- 
ce Toquel vous faites femblär de vous vou- 


ne. 
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Aoir tenir:mais côment ferez vous,pauurés 
gens d'en auoir de fes nouuelles, fi vo® n'en 
£ioyez les Apoftres,ou l'Eglife: I! vous faut 
_Æænuoyer au Ciel, ou le faire defcendre pour 
xcdreiler cette Eglife , &yeftablir va vra 


regime: çar en l'Euägile;il n’en parle point, 
ou bien peu. Aduifez en quel erreur vous 
vous plongez : Ef ce maintenantle remps 
de penfer a eftablir vn regime à l’Eglie: 
Ramenera-on à l'efcole vn homme de cent 
ans,au plusfort de favicillefie : L'Eglife de 
Dieu viuantn'aura-elle pas aprins à fe regir 
durant feize cens ans : L'efprit de Dieu qu 
Ta accompagnee depuis la Pentecofte des 


 Apoñtres, n'aura il pas fçeu leur enfcigner 


les preceptes, ou les Apoltres les autont-ils 
oubliez: Leurs Difciples & les Martyrs en 
auront-ifs laiflé la charge à Caluin,quienà 
voulu faire vne nouuclle inftitution : Il de- 


plore vntel aueuglemër,& croy que les vo- 


ftres qui verront cecy,aurôt honte de l'im- 
pertinence de voftre Confefh6, laquelle ils 
n'auoiét pas examinec de fipres, & s’en de- 
partiront,de peur d’eftre accufez de tantde 
faints P2res, qui ont fi bien eftabli l’Eglife: 
d'auoir abandonné leursfainétes & fermgs 
Jnftitutions, pour fuyure la vanité & lafoi- 
blefl&dé la voftre,& vouloir qu'il vousfoit 
perniis en chacü lieu defairequelques or- 
donnances particulieres,& cependät nere- 
çeuoir pas celles que les faints Peres ont fai- 
tes d’vn confentement vniuerfel. Ofez-vo” 
bisneftablir vne nouuelle & faufle traditi- 
on, apres auoir comdarnné l'ancienne , qui 


nes cu 


D) 
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ft plus veritable & approuuce detous: Le 
gmarque cela pour vue autre contradition. 


Article  XXXIII. 


Ce pendant nous excluons toute inuen- 
tion humaines , & routes loix qu’on vou- 
droit introduire, fous ombre du feruice de 
Dieu,par lefquelles on voudroitlier les cô- 
Tciences : mais feulement receuons ce qui 
fait,& eft propre pour nourrir concorde, & 
tenir Chacun , depuis le premier iufques au 
derrnier,en obcüflance, En quoy nous auons 
à fuyÿure ce que noftre Seigneur lefus a de- 
claré quand à l’excommunication laquelle 
nous approuuons & confeflons eftre necef+ 
faire au:crontes fes appartenances. 


Refponfe Catholique. * ) 

Puifque vous eftes d'aduis d’exclure tou- 
tes inuentions humaines, il eft raifonnable 
de commencer par les voftres,qui font nou 
feulement humaines,mais heretiques, & a- 
pres les aurres le feront à voftre exemple: 
car les inuenti1ôs de l’Eglife Catholique ont 
lié les confciences à l’obeïflance de Dieu & 
de l'Eglife:& les voftres au côtraire les del- 
lient pour commettre toutes fortes de re- 
belliôs par vne liberté à mal faire, & au lien 
de la paix & vnité qui eftoiren icelle, ont fe 
mé la pomme de difcorde, qui a diuifé rou- 
te la Chreftienté : vous le voyez, &c'eftce 
qui a efté predit par noftre Seigneur & les 
A poftres. Quand à l'excommuurication, ie 
ne vous confeille pas d'y croire, frvous ne 
croyez aufli l'abfolution : cagiand ro fe- 
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rezcxcommuniez { comme vo” l’eftés tre: 
ftous quatre fois l'an en faifät voftre Cene} 
qui vous ab{oudra ceux qui meurent excô 
muniez font damnez , le voulez vous eftre: 
fe croy que non, finon que vo* vouliez gar- 
der voftre eycommunication auec toutes 
: {es appartenancesque vous confeflez cftré 
n-neccflaire. Penfez y bien Mefhieurs & oftez 
-vousie vous prie de ce peril. 


 Ærticle XXXIIIE 


Nous croyons que les Saeremens fent 
-adiouftez à la parole, pour plus ample con- 
firmation, à finde nous eftre gages & me- 
eaux de lagrace de Dieu, & par ce moyen 
aider & foulager noftre foy: a caufe de l'in: 
firmigé,& rudefle qui eft en nous : Erqu'ils 
. fonttellement fignes exterieurs que Dieu 
‘befongne par iceux en la vertu de fon efprit 
à fin de ne no” y rien fignifieren vain.Tou- 
tesfois nous tenons que toute leur fubftan- 
ce&veritéeften Irsvs CHR 15T:&f 
on lesen fepare, ce n’eft plus qu'ombrage 
“&fumee, | 
| KR efponfe Catholique. 
| Vos Sacremens, & notamment voftre 
Cene ne font donc rienqu'ombrage & fu- 
mee par voftre propre confefliG : parce que 
7703 lace- vousenfeparezIesvs CHR1ST, &fou- 
lebratia [tenez opumiaftrement qu'il n’y eft pas, c’eft 
de leur à dire au pain & au vin : & qu'il faut le cer- 
Cene. cher au Ciel, à la dextre du Pere, tellement 
qu'il ne befongne pas pariceux. C'eft coa- 
tradiéti6, c'eft auf faufieté de dire que leur 
; - 


\ 


des Minifires de France. 173r 
fubftäce & veritécften IE=svSCHRISTS, 
auco taire celledelrsvsCHRI1STeft 
aufaint Sacrement.C'eft donc herefie & cô 
tradition,accordez la fi vous pouuez. Et fi 
les Sacremés fontadioutez 4 la parole pour 
confiumation & pour gages .de la grace de 
Dieu,pourquoy en auez vo” retranché cinq 
qui font toys de l’ordonäce de Dieu, & cô- 
prins däs {a parole pour noftre vilité & fou 
lagement,non de noftre foy feulement, qui 
doit marcher deuant:mais pour nous vair à 
luy & par tels inftrumens nous faire sioüir 
de fes graces,defquelles vous vo” priuezen 
Rte moyens qu’il à eftablis pour nous 
les conferuer. 


Aitice XXXV.. 


Nous en confeffons femlement deux com- 
muns à toute l'Eglife : defquelsle premier, 


qui eft le Baptefme ; nouscft donné pour’ 


tefmoiynage d'adopti6 : poutce que lan0° 
fommes entrez au corpsde Chrift, äfin d'e- 
ftre lauez & netroyez par fon Sang , & puis 
renouuellezen fainteté de vie par fon faint 
Efprit. Noustenons aufficombien que ne 


foyons baptifezqu'vne fois ,.que le profit 


qui no° eft jà fignifié s’eftend à lavie & à 1æ” 


mort,à fin que nous ay6s vne fignature per- 
manente que Is svs CHRtSsT nousferæ 
toufiours iuftice,& fan@ificarion. Or com- 
bien que ce foit vn Sacrement de foy & pe- 
_aitéce,neantmoins pource que Dieu reçoit, 
énfon Eglife, les petits enfans auec leurs 
Peres , nous difons que par l’authorité dé 
F£svsCHRIST ;les petitsenfansengen 
Li 
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drez des fidelles doyuent eftre Baptifez. 
KR: fponfe Catholique. 


Pais que vous confeflez qu'il y a feulemét 
deux Sacremens communs à toute l’Eglife. 


 Hfcmble qu'il y en à dont d’autres qui ne 


font pas communs àtous , ni mefimes ces 
deux la, puis que vo”ne donnezpas la Cene 


aux enfis. Et c’eft ainfique vous parlez tou- 


fiours ambiguëmeét à deux fens, comme les 
oracles d’Apollo, pour vous efchapper de 
voserreurs. L'Eglife-Catholique vous dit, 
qu'il y en à fept, & nousle prouuerons ail- 
Jeuts par la parole de Dieu,qui nous les en- 

féione auffi bien les vns que les autres. Pour 
quoy donc n'en gardez vous l’vfage com- 

ie de ces deux , que vo” auez tellemëtcor- 

rompus, ou en abufez en telle forte, quele 

fruiét que vous en pretendés ne vous peut. 
eftre communiqué ? Et mefmescy deflus. 
Article 11.vous auez confeflé que le peché. 
demeure,quant à la coulpe,apres le Baptef- 
me, quiet herefie &contradiétion.. Qui: 
vous lauera donc de la coulpe du peché qui. 
refte, fi le fang de Jefus-Chrift ne le fair ? Et 
comment faire, s'il ne vous elt appliqué par 


-les, Sacremens qu'il à ordanneesenfonE., 


olife » Eccommentle fera il puis que vous 
n'en recopnoiflez que deux ? Etquele Ba- 
ptefine ; le fruiét duquel vous eftendez iu$- 

uesà la mort,vous laïfle neantmoins en e- 
flat de coulpe ? Que fi vous dites que cefe- 
xa par l'Efprit de Dieu , ie vous prie de me 
dire par quelle voye vous feta il conferé ; fi 
@cft en la Cene , expliquez moy ;s'ilvous 


| 
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faift,quelle force plus grande aura le farg” 
de lef--Chrift de vo’ lauer en la Cene qu'a 
Baprefme , n’y ayant que du pain & du vin; 
alimens que vous äppellezterrtens:, & cor- 
ruptibles? D'ailleurs ie voudrois vo? dem3- 
der quelle vertü attribuez voas à l’vn ou à 
l’autre de pouuoir effacer vos pechez futurs 
c’eft à dite, auant qu’ilsfoyent comrais? Er 
comment fé peutiffaire qu'vm Sacrement 
puifle effacer la coulpe des pechez fubfe- 
quens, fe pouuans pas effacer celle des pe- 
chez ptecedans?Confideration qui vo° doit” 
induite d’vn cofté a recognoiftre l'erreur 
que vous cômettez de niet la force du Ba- 
preéfmeau lauement de tous pechez prece- 
dans ; Et de l’autre à recoùrir au Sacrement 
de Penitence pour le lauemient des pechez 
fuiuans Penitéce qui vous fera conferee de 
Dieu par les mains de fon Eglife : autremét 
ie vous dis, lalarme 2 l'œil, que ne vous re- 
ftant aucun remede pour vous appliquer fe: 
. Iefus-Chrift, & vous purger de voz: 
pechez, que mouräten iceux;il A cuident: 
ue vo” perirez tous,parce que rië de foüil+ 
6 ne peutenttrer au Royaume desrcieux, 


Article XXXVI. | 
Nous confeflons que l#fainéte Cene (quË - 
eft le fecond Sacrement ) nous eft tefmoi- 
gr de l'vnion que nous auoris auec Iefus 
hriff, d'autant qu'il n’eft pas feulement v- 
ne fois mort'& reflufcité pour nous : mais: 
auflinous re paift'& nourrit vrayement de 
fa chair & de [6 Sang, à ce que nous foyons: 
vaaucc luy, &que le vic nous gr er Eu] 
il. 


_ 
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Or combien qu'il foit au Ciel iufques ce 
qu’il vienne pour iuger tout le monde,tou- 
tesfois no” croyons quepar Îavertu fecret- 
te & incomprehenfble de fonEfprit,il nous 
nourrit & viuifie de la fubftäce de 6 corps 
& defonfang. Nous tenons bien que + 


fefait fpirituellement ,non pas pour mettre 


au lieu de l'effet & de laverité, imaginatiô 
ne penfce : mais d’autät que ce myftere fur. 
monteen fa hautefle la mefure de noftre 
fens & tout ordre de nature. Bref pource 
qu'ileftcelefte, me peut cftre apprenhendé 
quepar Foy. | 
Refponfé Catholique. 
Qui vous à aprins que l'Euchariftie foie 
le fecond Sacrement, finonlatraditiende 
PEglife Catholique : car l’Efcriture n’en dit 
mot. Que fi vo° fuiuezen cela l’opinionde 
l'Eglife,pourquoy non au demeurant de ce 
Sacrement?Et puis que ce myftere furmou- 
coiten fa hautefle la mefure de voftre fens] 
comme vous dites) & tout ordre de nature, 
vous vous en deuiezrenir à la foy de l'Eoli- 
ft, non pas laquitter pour fuiure l'erreur de 
Caluin ja curiofité & vanité duquel luy à 
fait perdre,& à vous auffi le vray v£age de ce 
Sacrement , auquel vous faites femblät de 
croire la realité du corps & du fang de Ie+ 


fus Chrifk, quand vous dites, fe vous re- 
| sa & nourrit vrayement de fa chair & de 


n fans à fin d’eftre vnisauec luy;Ce qui ne 


fe peut faire fans qu'il y foit realement. Et 
neantmoins vous le nicz ouuertement et 


 Recclebration de voftre.Cene , quand vous: 
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dites au peuple, © w’il me fe faut point amu- P'oy lacet: 
fer à ces elemens terriens & corruptibles lebration 
que nous voyons à l'œil & touchons à lé de leur 
main pour le chercher la ; comme s'il efloit Cene. 
enclos aupain das vin, &c.Etvoulezque 
vos ames pour efire sourries de [a [ubfian- 
se » foient efleuces far def[is toutes chofes C'efimon- 
terrefires ,peur atteindre iufques au Ciel, er plus 
centrer ay Koyaume de Dieu ot il habite haut que 
Voila vosp areles plaines de prefumption 5576 
& de contradiétion, prefomptiondigncde pou. 
* . confufion commele deflcing de Babel,qui 
vouloitefchellerles cieux , & contradirion 
grande en ce que vous dites , qu’il defploye 
routes.fes richefles , & fes biensen cette ta- 
ble port nous les diftribuer en fe donnant à 
nous. Êt neantmoins vouloir cy deflus efle- 
uer vOñ efprits & vos cœurs en haut , & en- 
trer au Royaume des Cieux, où il habite 
pour le reèeuoir,accordez cefa ie vous prie: 
car S'il fe donrieicy en fa table par fon faint 
Efpric ou autrement , il nele faut pas allér 
!  prendredans les cieux : & fi fa table & fes: 
s viandes font facrees , il ne les faut pas dire 
}_ corruptibles comme vous faites : Telle- 
: ment qu'autant de mets autant d’abfurdi- 
;  tez Que i’2y remarquecs, à fin que demeurît 
conyaincus par vous-mefrnes,veus vous re- 
tiriez de voserreuts rour vous ranger dans 
la verité de l'Eglife Catholique, fans abufer 
plus ainfi le pauure peuple : qui ne fçachant 
a quoy s'en refoudse demeure incertain &æ 
fon falut. 


Article XXVIT. 


Es. Et 
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“Nous croyons, aiofi qu'il a efté dit:que: 

tant en la Cene qu’au Baptefme, Dieu nous- 

donne realement & pareffe&.ce qu'il yf+- 


‘ gure, Etpourtant nous conioipnons autc- 


Je figne la vraye pofk fon &. ioüiflance de 
ce‘qui nous eft là prefenté: Et.par ainfi tous. 
ceux qui apporté: la table facree de chiift: 


- vue pure foy,comme va vaiffleau, reçoiuent- 


vrayemènt ce que les fignes teftifient : c’eft- 


. quelé corps & le fang de efus-Chrift ne- 


feruent pas moins de manger & boire à l'as 
me:que le pain & le vin fontau corps. 


Refponfe Catholique. . 

. Si Dieu vous donnercalement:&c par éfs 
fe aux, Sacremens ce qu'il y.figure: ilwous: 
7 donne. donc le corps &:le fang de:Xirs vs-- 

CHR1ST qui eft figuré par iceux felon vo+ 
ftre opinion:&s'il les vous dônerealemét,. 

. pourqnoy ne dites vous ne Li CrOi+- 
xe,ainfifans leur dire.en.voftie Gene, qu'il 
ay cftpas , & que vous l’allez prendre dans- 
les cieux où il habite : C’eftcontradiétion, 

Difons encores, à quieft. il plus aifé; ouau: 
Fils de Dieu de fe donner à nous icy:par la: 

toute puiflince, ou à nous de l'aller prendre 
dans les cieux.auec noftre foibleffe : nous 

di ie qui n'auons pas la foy. que pour aller 

iufques au bout du nez,oucomme.vn grain. 

de mouftarde, ou lay qui à toute puiflance? 

Eftes-vous fi aueuglesde.ne voir goutreen: 

voserreurs,& contraditions,de.vouloir,& 

de ne vouloir pas.-Car 1cy vous voulez con- 
ioindre le figne a ec la chofe fignifiee, & 


ailleurs vous fej aezle Sacremét delachc= 


…— 
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fe facree:T antoft vous conioignez les fub- 
ftances, & foudain vous les diuifez, l’vne 
gr nourrir l'ame , & l’autre pour nourrir 
e corps : Comme fi ce Sacrementeftoit vne. 
manducarion corporelle, eftant appellé le: 
pain des Anges : Etencores commettez cet: 
erreur, pour nierlarealité , dene vouloir: 
pas confefler., que l'ame reçoiue l’effect du. 
Sacrement par la bouche du corps fousles 
cfpeces du pain & du vin, & faires que cette 
mauducatiô fpirituelle eft imaginaire par- 
my vous : Car bien qu'elle foit faite en foy. 
{ dites-veus) fi luy faut-il des org3es,ou au-- 
tres moyens propres & certains pour la re+ 
geuoir : & improuuant ceux que Dieu à o1- 
donnez,vo” eftes obligez de dire a manie- 
re comment vous le receuez par foy, fi c'eft 
par la bouche auec le Sacremét, ou deuant,. 
ou apres,ou en qu'elle façon,& refouldre la 
deflus les confciences de la certitude d’vn 
fi oräd bien,qui autrement feronttoufiours. 
incertaines de Ja reception & dû frui& du 
cotps & du fang du Seigneur : ou fi vo* n'en: 
fçauez point d'autre , que ne confeflez-vous 


auec l'Églife fainéte & Catholique, que vo? 
receuezle corps & le fans du Seigneur au’ 


Saint Sacrementrealement &-effentielle- 


ment. Ou fi vous ne croyez pas certe realite 


4 


comme l'Eglife Catholique , a:cordez vo?” 


au moins auec Caluin.qui dit, l’acquiefce À 


lapromefle delrsvs CHR1sT:il pro- 


nonce, que {a chair eft la viande de mona-- 


me,& fon fang le breuage: Ie luy offte donc. 


_mô ame , pour efbre repeuë de telle nourti-- 


] 
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fitution are, Ïme commande en fa fainéte Cenc,. 
4. ch, 7. deprendre, manger & boire fon corps & [6. 


. 3% 


fig fous les fignes du pain & du vin : (notes. 
fous) ie ne doute pas, dit il,qu’il ne me d6- 

de ce qu’il me promet, & que ie ne le reçoi- 

ue. Voila ces paroles, .mals-vous ne fçauez 
côment lecroire: cat ce faux Prophete eft. 
fi variable qu'il dit bië toit apres, Ques’eft. 
vn erreur infupportable: & ainfi vous nee: 

rez iamais en {eureté , fi vous ne quittez fes: 
erIeurs , pour vousentenii a l'opinion de: 
l'Eglife Sainéte:Cathelique, a poftolique,ëc 
«ro eft ferme,certaine & indubi-- 
table. 


Artile  XXXVIII. 


_ Ainf nous tenons que l’eau eftant vnele- 

ment caduque ne laifle pas de nous teftifier: 
à la verité le lauement interieur de noftre 
ame, au fang de Iefus-Chrift par l'efhicace 
de fon Efprit : & que le pain & le vin nous 
eftans donnezen la Cene,no° eruent vraye: 


ment de nourriture fpi riruclle,d’aurät qu'il 


mous monftrent commeà l'œil , la chair de: 
Fesvs CHRr1sTpouseftre noftrevian- 
dc,& fon fans noftre breuage , Et rejettons: 
les fantaftiques & facramétaires qui ne veu 
Sent reçeuoir tels fignes & marques,veu que 
#oftre Seigneur Tels-chrifé pronôce ,Cecy 
eft mon corps;& ce Ealice eft mon Sang. 


: K efponfe Catholique. 


Vous eftes enriertris dela verité que vous 


confeflez: cat fi l'eaueft l’inftrumentdula- 


“aement dé nofreame au fans de I #5 ws- 
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CHR rs T;parl'efficace de fon Efprit.&Je 
pain& le vin dennez en l’Euchariftie, fers 
ment vrayement de nourriture fpirituelle,8&c 
monftrenr à l'œil lachair de Iefus-Chrifk, 
noftre viande , & fon fang noftre breuage: 
celaeftant veritable , pourquoy enfeignez- 
vous le côtraire au pauure peuple, en ace 
febration de voftre Cene : C'eftfinfleté , & 
impliquee coatradiétion:car vous dites icy 
du pain,que Cecy eft mon corps , & du vin, 
Ce Calice eft mon fans: Et en la Cene vous: 
aflcurez qu’il n'y eftpoint, &qu'il le faut al- 
Jer cercher dans les Cieux.le vous prie cor; 
rigez vOS erreurs , & remettez vous auwche- 
min de la verité Catholique , Apoftelique, 
& Romaine , que vous confefle zicy, & de- 
teftezles erreurs qui vous enueloppent en 
tant de Contradiions.. 


Article  XXXIX. 

Nous croyons que Dieu veut que le mon- | 
de foirgouuerné par les loix& polices afin : 71 
qu'il yait quelques brides pour reprimer 
les appetits defordonnez du monde st ainfi: 
qu'il a eftably les Royaumes, Republiques, 

& routes autres fortes de Prici pautez, foiét: 
hereditaires , ou autrement, &toutce qui. 
“appartiét à l'eftat de ruftice ,& en veuteftre 
Fecogneu autheur. À cette caufe, il à mis le 
Slaiue en la main des Magiftrats, pourre- 
primer les pechez commis, non feulement 
gontre la feconde table des Commande: 
mens de Dieu, mais aufli côtre la premiere. 
H faut doncques à caufe de luÿ ,que nô feu- 
“Hement op endure queles fuperieurs domi: 





ML Kefponfe à la Confefionde Foy 
nent:mais aufli qu'où les honore & prifé en 
toute reuerence, les tenans pour fes Lieute- 
nans & Oficiers,lefquels il commis pour 
exercer vne charge legitume & fancte,. 

|  Re/ponfe Cat boliqne. 

Vous dites bien,:mais vous faites malt 
car feignant approuuer les puiflances fupe- 
rieures par difcours, vo” les condamnezer 
effet, &en voicy la preuue ; Le Pape, les. 
Primats, Archeusfques,Euefques,ne fentce 
pas des puifläces & principautez en l’Eglife, 
côme en Jerufalem le Prince des-Preftresp 
Que fi vne fenle ville ou Eglife particulie- 
re en à eu btfoin par l’ordonnäce dë Dieu; 
combien plus l'Eglife vniuerlelle’, quicit 
efpandüë par tout le monde: Pourquoy dôc 
aucez" vous non feulement fecoüé le ioug dé 
leur authorité qui ne peut eftre que de Dieu 
{e16 Saint Paul : mais encores renuerfé l'or- 
dre d’vn set souvernement, qui eft approu-- 

B. Pier.2.e, U6 par fe fnefme Apoître ; Ne deuiez-vous 
pas viurc fous cet ordre humain, felon fains. 
Pierre,ou vous en feparant-par vos erreurs, 
ne le deuiez vous pas continuer entre vous, 
puis que Dieu l'auoit eftably felon voftre 
confeffion & pat fa parole ? Que fi vous di- 
tes Que vous n'entendez icy: parler que des 
Roys:les Roysmefmes n'obciflent ils pas. 
à tels Prelats, & vous commandét par leurs 
Edits que.vous le faffiez aufli: tellement que 

- melefaifantpoint , vouseftes rebelles &à 
l'eglife,8& à vos Roys:aufquels neantmoins 
ilvous eft dit, g4'il faut efire [ubicéts, mef- 
mes de la sonfcience, puis qu'ils font Lieute-- 


w ‘ L] . . 
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nans & Officiers de Dieu en terre : &voicy RoM:13.4. 
comme Sainét Paul-en baillele precepte,. 
Toute  perfcnne | ditril). foit fubiette.aux 
puifances [uperieures : car il n’y à point de 
puil;ance finon de par Dieu, & les puiflances.. 
qui font, fout ordonnees de Dicu, doncquess 
Gelle.du Pape.Pourquey, dit.il: qui reGfie à’ 
la puiffance, ii contreuient à l'ordonnance 
de. Dieu: ceux qui:y contrcuiennent ils re 
CChrOn darmnation [ir eux-mefmes. Voyez: 
qu’elle peine& aduifezcôbien de fois vo®* 
yauez Contreuenu; - Et fi vous le niez, no#& 
troubles paflez. en feront.foy: , foit enuers 
l'Eplife, ou enuers les Roys. Et puis que vo” 
approuuczleur charge legitime & faincte,. 
 Tangez vous pour l'aduenir pour le biex: 
yoiuerfel de l'Egli(e & de l’Eftat, veu mef. 
mes qge. noftre. Roy.eft tres-Chreftien, &. 
tel approuué de tous les Chreftiens , voire. 
des plus infidelles , qui ne vous doiuent de: 
uancer en cette conf flioir, ni en l’obcïfian- 
ce ?autremét vo’ auez ouy la peine de dam 


* 


mation qui vous eftannoncee.. 
Article: X:L.. | 
No’tenôs donc qu'il fautobeïraleurs loixs 
& ftatuts,payer tributs,impofts& aütres de. 
uoirs,& porter leioug de fubie&ti d'yne bô: 
ne &franche volonté,encores qu'ils fuffent. 
infidelles, moyennant que l'Empire Souue- 
rain de Dieu demeureen {6 entier.Par ainfi. 
… hous deteftons ceux qui voudroient:reiet+ 
-tr les fuperiotitez, mettre communauté& 
confufon de biçns , &renuerfer.J'ordre de 


Refponfeà la Confeffiorde Fey - 
R éfponfe Catholique. : 


_ Vous tenez qu’il faut obeïr aux loix des 
Superieurs, mais vous ne le faiétes pas, car 
hos Roÿys commandent d'eftres bons Ca- 
thokques ; & condamnent les Lutheriens;, 
Caluiniftes & autres Heretiques par leurs 
Edi&s: & nonobftanr cela, vous aymez mi- 
eux fuyure leur feétes &herefies, que dos 
Deïr aux loix de voftre Prince Tref-Chre- 
tien Ilvouscommandentaufli de garder 
fes Feftes & l'ordre des Mariages,&c les ieu 
nes & plafieurs autres chofes conceruans 
Fordre des Preftres , ou ftatus de l'Eglife :8& 
s'en voulez tren faire.Jl vous deffendenrde 
n’iniurier-perfonne pour le fait dela Reli- 
gion, & vous au contraire ne ceflez de blaf- 
mer le Pape,les Euefques & Preftres de mil-. 
ke & mille injures atroces , &indignes de 
fortir d’yne bouche Chreftiéne : ce que vo” 
ne pouuez nier, car tous vos Jiures en font 
plains. Il vous commandent de viure fous 
l’obeïflice de fes Officiers, & vos Miniftres 
difent qu'ils ne les veulétpoint recongnoi- 
_ftre,tefmoin Chamier, qui dit publiquemér 
xla difpute de Meyfle qu'il ne recognoif- 
foir pointle Magiftrar, & n’auoit que faire 
dela permifhon du Lieutenant du Roy.Ec 
pour couuerture de toutestelles rebellions 
vous adiouftez que vous deüez cette obeïf- 
fance , pourueu que l’Empire fouuerain de 
… Dieu demeure en fon entier. Paunresgens, 

| €royez vous que les hommes y puiffent fai-- 

éebrefche ; ou que Dicu aye befoia de vous 


ES 


18 
uftic 


A ——" 


des Minifires de France. 18ç 
pôur le maintenir;oùeu eftesyo®,au moins TR 
fouuenez vous de ce que vous chantez, 


Dieu à bafty fans qu'il branfle n'empire 
Son Threfne és cieux & deffous Jo Empire, Pfe.103. d. 
Tous autres font & foumis ployex,  Idamirea 


Ce Qui eft plus expres confirmé au Pfe. : | 
2UmMe;r10. Qui donc pourraempefcher le | 
Cours de cet Empire, penfez ybien, & cor- 
rigez cet erreur qui eft iCy marqué pour 
Contradiétion , puis que votre Confeilion, 
ditl'vn, & vos Pfeau mes l'autre : Et voila | 
Comme ceux qui veulent mentir doyuent- 
auoir bonne memeire, Ne couurez donc 
plus le defaut d'obcif'nce de ce vain pre 
texte de maintenir Ja gloire de Dieu & fa | 
parole: caril la maintiendra bien fans vous M4th 13,b 
& il n'a que faire de ceux quiprefamét tan, EXC. T. €. 
car c'eff luy qui à abaiffe Les orguilleux,@ 2.Pierr.2 
efleué les humbles, & quicondamne d'herex 

tous ceux qui fccoüent leioug legitime 
de {6 Eglife, pour prefcher laliberté Calui- 
nienne, & viure à leur plaifir, & par ce moy. 
cn mefprifent toutes faperioritez Ecclefiaa 
itiques& politiques,qur ne peuuét fe main) 
tenir l'vne fans l’autre, En outre vous con. | | 
damnez fans ypen{er les Apoftres&fidelles | j 
Qui out introduit la communauté des biens . 
au temps que Dieu l'âtrouué bon : pluftoft | 
loüez l'Eol.fe Catholique quiaaboly cette Nr 
communauté; lors que le faint Efprit gen à AÛEes.2, g' 
plus voulu continuer l’ vfage ,& tenez fur: 4.fg. 


alus destraditiésqu'elle enfeigne, comme Mat, 19.6. 
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146.18. f. celle là qui n’eft poinrexprimee enl'Efcri 

ture, & vousferezbien. 
 Ærticle. à X L l / 


Vous a 4 par cet artilce que vous a- 


a voftre $Sinode de Gap en. 
Dauphiné ,que le Pape eft cet Autechrift 
qui deueit venir, duquel eft fai mention 
par Saint Paul,& S. lean en l'Apocal ypfe,8& 
comme tel vous le condamnez auec toute 
fa Cour. Mais parceque ie n’ay pas peu a- 
uoir l'Article, ie ne le coucheray pas icyetw 
mefmes rermesque vous l’auezarticulé das’ 
voftre venerable Confeffion de foy;il fuffit 
que voustenez le Pape pour le vray Añte- 
chrift: Et à celarefpondray-isieyfomfmai- 
tement, l'ayant fait aïleurs plus au long. 


KR efponfe Catholique. | 

C'eft Articte eft le comble de voftre er: 
reur , & de l’impieté de voftre Religion, & 
qui fra caufe que plufieurs des voftre vous 
quitteront , voyans que vous baillez pout 


arti cle de foy vnefaufleté fi apparéte à tour 


le môde : Earileft dit en fxparele de Dieu- 
que cet homme depechr, ce fils deperdition, 
{qui eft vn feul homme) viendra anec tou 
Le puifsance , figues @ miracles. Ees Papes. 
ent efté plufieurs , hommes & qui ne fone 
point venusauec puiflance s'eftablir en cets 
te authorité, mais qui y ontefté appellezg. 
voire eflzlors qu'ils y penfoiétle moins, 
aucuns eftans fimples Preftres ou Euelques- 


_& css de fainête vie, & partantennemis- 


de l'Antechuift, & d'yne qualité route.repue 


/ 
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“ee ala fienne,pour auoit eftéauff pleins 
vertu, que certuy- {à le fera de vice. 
Les autresontefké f efloignez de Ro . 

me,qu'ils ne penfoientpas mefme à Rome 
lors qu’on procedoit à leur eflcétion.D'ail- 
leurs les Papes ont fait de belles & fainétes 

Æ conftitutions : ce que l’Antechrift ne fera. : 
point 4ixs dira paroles de blap{phemes con- Dan.7.£. 
tre.le Souneræin. Ybrifera les Sainéts du .4poc. 15.8, 
fouuerain, & leur fera guerre & lesvaincra 
Et les Papesau contraire les honorét &ont Idem. 
recours à leuts prieres, & vous les accufez: ON ” 
mefmes de ce qu’ilsleur rédent trop d’hon- 
neur, & qu'ils les adorent, bien loin de leur 
faire guerre: Les Papesaufli n’ont pointfait : 
defcendre le feu du Ciel, n’y autrestelsmi- Dan.12.64. 
racles. que l'Antechrift fera pour abolirle ApO6. 12, 
Royaumeéde Iesvs CHRIST: aucon- 
traire l’onttoufours maintenu en fe difant, 
fes vicaires. En fommes, les Papes ont duré 

_ feizecens &tant ds PA crechs ft ne doit 
tegoer gne trois ans > dimy, n'eftans rai- 
fonnable qu'il regne plus en terre pour y 
prefcher fes méfonges,que IE svs CHRIT 
a fait pour y prefcher la verité , Le Pape a: 
toufiours eu authorité en l'Eglife de Dieu: 
tellement que s’il eftoit l'Antechrift, l'E 
glife luy auroit toufioursefté fubjeéte con. D'#».7.d 
tres les premefles du Fils de Dieu & au pre- Mich. 4. c* 
judice de fon authorité veu qu'ileft feul Lws.1.d. 
Chef & Roy,dominant en iceHe. Et1l p a Pfeau.8 9. 
aucune apparence que Dieu aÿc laiflé fon 4. 6. 
Egl ife , filong-temps captiue fous l'Ante- Tia 
huit, pus que le Seigneur iuy a promis de: 
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PfCu. 94.c. ne l'abandouner peint. Ettant s'en faur,qu'ik 
Peuft ainfi laiflee en proye à fon aduerfaire,, 
qu'il a dir, ge les portes d'enfer ne pouri dt 
Matt.16.c, rien à l'encontre d'elle Ets’illa dit, s'illæ 
promiswofez-vous bien dire le contraire: 
Penfez-y, meffieurs les Miniftres ; vous 2- 
uez à conter deuant Dieu,non de vous feu- 
lement, mais des ames que vous faites per- 
dre. Ce n’eft pas peu de casde fe loüer de 
fon Eplife, Li maudira ceux qui la maudi- 
| rent : &de fait comment auroit-il fouffert 
Gen.14.b. our Chef en fon Eglife le Pape s’il eftoic: 
Nom. "3.0 *Antechrift,puisqu'il eft dit par faint Pau, 


ue lors quel’inique fera manifef:, notez - 
2.Tbc «20, lors: c'eft à dire, incontinent, eu bien toff; 


le Seigneur lefus le defconfira paï l'efprit de 
fa bouche. & l'abolira par laclarte defave- 
aüc. Silots,ce n'eft donc pointte Pape ,qui 
a cfté manifefté depuis fi long-temps,ë& qui 
regne encores heureufement en l'Églife de . 
IssvsCHrisT:cequ'ilneferoit pas 
sil eftoit l'Antechnft : Car la vergeoule 
Septre de mefchanceté ne repofera point 
Pftaz25.b. fur ie fort des iuftes,afin,que iuftes n’eften- 
dent point leurs mains à l'iniquité:comme 
dit Dauid : par où nous yoyôs que le repne 
du Pape cft de Dieu,où il faudroit contre fa 
parole qu’il euft eftably celuy qu'il doit de: 
ftruire, & côftitué en fon Eglife celuy qu’il 


| | veur abolir : ce que vous ne pouuez nier; 


2 |. puisque rien ne fe fait far fa volonté. 
| Excufez-mey donc, meflheurs, fi ie vous dis’ 
Dan.9f. que voftre accufationeft faufle. D'ailleurs 

2. The. 2.4. Îes hômes [ant de trop foibles inftrumens 


j | 
dés Minifires de France. : 1339 
pour S’cileuér par deffus tout ce qui ef? dit 
de Dies, &l'Eglife Chreftienne a toufiours 
cfté trop bien inftruite,pour fouffrir fi lon- 
guement cet Antechrift:, & fe rendre ainfi 
euuertement aduerfaire de Issvs CHR 157. 
Certe reuolte ne commencera pas par elle, 
on ne verra iamais les vrays Chreftiens de- 
venir Antechrifts , ou difcifples d'vn tel 
maiftre ennemy de Dieu de leur falut,& de 
leur Religion : Religion, queles plus bare 
bares veulent conferuer. Il prendrabienfa 
naiflance & {a puiflance ailleurs , ainfique 
nous auons monftré en vn chapitre à part, 
oùierenuoye le Leéteur, pour voir la folie 
& l'erreur des Miniftres , que les plus 1gno- 
raas des leurs ne veulent plus croire , &les 
plus habiles s'en mocquent ouuertement, 
&tauccqueraifon : Car onne peut croire 
que les Papes n'y leur eftat foit le regne de 
l’Antechrift;qu'on ne nie la toute puiflance 
de Dieu en fon Eglife,& par mefme moyen 
qu'on ne l'accufe de l’auoir abandünee,&c. 
-qui font des blaphemesexecrables , repu- 
_ gnansala verité de fes promefles & iure- - 
mens, & a toute l'Efcriture faincte , voire à | 
la Foy & Doctrine de l'Eglife Catholique, 
pratiquee à la veuë de toutle monde. 
Et voila meflieurs les Reformezpreren- 
dus la belle Confeffi6 de Foy de vos Mini- 
ftres, que ï’ay refutee d’autär plus fommat- / 
rement,que 1e lay iugee foible,& faite hors 
temps,& {ans fuict. Et dites moy en confci- 
ence;,vous qui auez l'ame bonne parmYy eux 
& qui errez {ur La Foy d'autruy,penfez vous 
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too Refponfea la Confcflion de Foy 
qu'il fuft neceflaire à l'Eglife Chreltienne 
de faire vue nouueile Confeflion de Foy en 
ces derniers temp: ? Ne croycz-vo” pas que 
les Apoftres eftoiët plus fagesque vos Mi- 
miftres, & qu'ils y auoient prademmeét pour 
ueu > que l'Efprit de Dieu ,quieftla fagefle 
mefme,leur auoit dite Le Symbole qui eftla 
reigle de noftre Foy: & que ces douze Arti- 
cles fuifent pour l’afermiflemét de la Fo 
. de l’'Eplife, & font aflez longs, puis qu'il cô- 
prennent tout ce qu'il nousfaut croire pour 
auoir falut. Ie dis encores aflez longs pour 
eftre côprins , & bien retenus de la foiblef- 
fe de nos efprits.& que par iceux la Foy Ca- 
tholique Apoftolique à efté curieufemens 
conferuee enl’Eglife Chreftieane de puis 
les Apoltres iufquesanous. Il y a pluslors 
queles Heretiques ont voulu alterer cette 
creance de l'Eglife touchant la Trinité, qui 
ne peut fouffrir vn feul point d’addition, ni 
de diminution , tefmoin Arrius & autres 

Heretiques. | 

L’Eplife à elle fait vne nouuelle confef- 
fion de Foy, comme vos Miniftres,n6 cer- 
tes : mais bié à voulu expliquer le vray Sym 
bole des Apoñtres,pour conuancre leur er- 
reur;tefmoin les Aétes des Conciles de Ni- 
cee & d'Athanafe , que vos Miniftres ap- 
prouuent par leur Conf:fñon; lefquels bien 
qu'ils ne feruert que d’explicariô à cettuy- 
cy,portent neAtmoins le nom de Symboles, 
pour l’authorité que l’'Eolife leur donne. Et 
c'efboit là où vous vo” en deuieztenir mef- 
ficurs les Miniftres , comme à fait l'Eglife, 
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Catholique durant feize cens ans,fans aucu- 
ne mutati0,& fe; a iufques à la fin desfiecles. 

Que fi vous dites que vous auez efté con- 
trains de faire cette Confe{li6 de Foy publi- 
quement,parce qu'on vous condainnoiten 
France conime Heretiques par edièts publ 
ques, que vous auez voulu monftrer par là 
Que vous ne croyez rien que conformemeét x 

_ alaparole de Dieu, delaquelle vousfaites 

|  figrandeparade. Tant s’en faut que cette 

!  Confeflion de Foy iuftifie voftre Herefe, 

|  Quetourau contraire, elle la verifié claire- 

| ment,côme nous auons fait voir cy deflus: 

:  Carfi vous eufliezeité vrays Catholiques, 

|  yous auriez fait vne declaration publique, 

! Que vous ne vouliez faire ni reçeuoir autre 

| _Confeflion de Foy que celle des Apoñtres, 

| reçeuë & approuuce par toute l’Eglife vni- 

. werfelle , &par les Symboles de Nicee & 

: d’Achanafe; ce qui vo” euft rendus exempts 

| de toute calomnie,pour ce regard.En apres, 
vous pouuiez aufli protefter vouloir croire 

: acouslesliures Canoniques reçeus pat l'E- 

. ÿlife ancienne, la pureté delaquellevo?ap- 

| prouuez ; Er la deflus prefcher & annoncer Rem. 1: 

. Cette verité en tous lieux:#ais cuidans efîre 
fages, vous efles denenus fols ; non comme 
Jes Payens , muans la gloire de Dieu incor- 
ruptible,eu la fembläce des hommes,ou des 
beftes,ains en changeant la Foy, la creance, 
& l’ordre defon Eglife. Et de plus,au lieu de 
Ja verité, yeftabliflant toures fortes d'er- 
reurts , qui cft certes vne plus grande Idola- 
tiie , entant qu'elle eft commife par ceux 
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qui fe vanrét de cognoiftre Dieu. Et de fait, 


il vo” fufhfoit d’auou: les douze Articles de 


Foy des Apoñtres,& les Symboles de l'Egli- 


fe Catholique,ouy ou non.5’il vous fufhfeir 
vous vous y deuieztenir,fans en faire d’au- 
tres, & ie marque voftre erreur en cela: S'il 
ne vous fufloit point,vo” condamnezdôc 
coute l'Eplife ancienne, voire la Foy des A- 
poftres d'infuifance : ce qui eft encoresva 
plus grand erreur:comment effacerez-vous 
cetre tache , il n'y à fauon à Gencue qui vo? 
en peuft Jauer ,tant elle vous à noircis d'er- 
reur, fellemenr, ditle Prophete, non plusa 
l’Eplife d’Ifraël,maîis à la voftre , que quand 
tu te lanerois de nitre, € que tu pr egdrois 
pour toy beaucoup de fauos encor e demeurc- 
ralatache de toniniquitc deuant moy,dit le 
Seigneur. | | 

Que fi vous alleouez , qu’il vous eftoit 
neceflaire de monftrer l'opinion que vous 


auiez des poinéts de Doûtrine,defquels vo” 


eftiez en controuuerfe auec l'Eglife Catho- 
dique, c’eft vne autre chanfon, & diray ieen 
core plus mauuaife, puis __ àaefmeule 
debat. À quoy ie vous refpondray , en dé- 
mandär les poinéts de controuerfe que v 0° 
articulez,eftoient-ils de l'eflence de la For, 


_ ouy ou non?$i de la Foy,quel debar,qu’elle 
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interpretation y alliez vous cercher, puis 
que vous faites femblät d’eftre d'accord des 
douze Articles de la Foy auec l’Eglife Ca- 
tholique, veu qu'ils fuffent à falut, & hors 
defquels 11 n° a rien qui doiue troubler l’e- 
ftat de l'Eglife Que s'ils n'eftoient pasde 

| | *  leflence 
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J'effence de la Foy, n’auez, vous pas tort d'a- 
uoir ainfi troublé l’Eglife pour des chofes 
accidentaires & differentes ; ce que vous ne 
pouuez mer,fi vo” ne fouftencez que de croi- 
re le Symbole ne fufht pas ; erreurqueie ne 
penfe pas que vous vueillez ennoncer : &en 
ce casie vous prouueray le contraire par la 
chofe mefme; Car ie ne vous eftime pas fl 
ennemis dela Foy , que vous vouliez nier 
que toute noftre creancene fe rapporie au 
myftere de Ja Sainte Trinité, à l’Incarna- 
#00, Mort & Pañlion,Refarreti6 & Afcen- 
fion du Fils de Dieu;,qui eft noftre vraye Re 
demption,& a l’eftat de l'Eglife, & auxgra- 
ces:& benefices de Dieu enuersicelle. 

. Que fi vous confeffez {comme vous 

eftes contrains par la verité ) le Symbole 
éontenantitout cela vo” ne pouuczletaxer 
d’infufhfance, pour de là auoir pris occaf à 

de faire vae nouuelle Confeffio n de Foy ,& 

aiafi vous voila conuaincus.. . 

1. Et fi vous ne trouuczaflez fufhfans les 

douze Articles de la Foy des Apoftres, que 
direz-vous de noftre Seigneur , ou que re- 
 grothera:il à yoftréincredulité, yeuqu'il 

4emble les auoirtouscomprinsen ces deux 
poinéts,quand il dir, Cefeeffla=ieeternel- Xean17.«. 
4e,qu'ilte cognoifent fexl vray Dieu, & 1o- 

. füs-Chrifl que tu as ennoyé,xeduifant en ce 

peu de mots tous les mylteres. de noftre 

“Foy, ainf qu'il auoit comprinstoute la loy 

& les l’rophetes en ces deux Commande. 2, Cor. 2, 
mens; æyzmer Dica & fon prochain. Et Saint 
:Paufapres luy, 1e #4 dit-il poist ge en efiX 


que 
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me de ffauoir aucune chofeentre vous, finon 
Tefus- Chrifi, ér iceluy crucifie Tellement. 
doncques, qu'il fafñt au Chreftien de fe te- 
nir au Symboie que vous ne pouuez eftimer 
tant foir peu manque, ou defaillant aux 
poinéts de la Foy,fans accuferles Apoftres, 
ains l'efprit de Dieu qui les conduiloit, de 
n’auoir pas fçeu faire le {maire de noftre 
Foy en douze Articles : ce qui feroit erteur 
&blafpheme de le penfer feulement. Eth 
vous voulez efchapper; difät que le Syrabo- 
le ne parle point del’Eachariftie , ni du Ba- 
ptéfme,vo”le perdez:car l'Euchatiftie,coa- 


. tenanren fubitance & realité le mefine1s- 


SvSCHR 1SY,qui à prins mort & Paflion 
pr nous , elle fe rapporte aux Articles de 
4 Paflion contenus au Symbole. Le Baptel- 


‘mcde mefine,, entact qu'il n’eft en effc& 


‘que la remiffion des pechez , qui nous eh | 


promife au Symbol: par le mefme fang de 
Jesvs CHRIST, & ainfi l’explique le 
Symbole de Nicee & Conftantinople. E 


, * / "6 : , *, e « , - 
vous voila hors de raifon, ou pleins d'opi 


. Feffence des Sacremens, 1l ne par 


piafticré fans raifon. r 
: Mais direz-vous file Sÿmbole est d 
e pas de 


* la manicre de les Adminiftrer , ni de les re- 


I5Aitutio 
/ 4. cha, 1, 
T2. 


geuoit. A celale Symbole aencores pour- 
ueu, coinrie àtousiles autres points decon 
trouctfe qui poutroient naiftre enla Foy, 
Quand iFdit,le croy la fainéte Eglife Catho- 
lique,ou comine dit Caluiu , citantle Con- 
cile de Nicee:le croy en l'eglife,fi nous cra- 


yous l'Eglifcsowen l'Eglifc;il la faut fuyure, 


L De | 


es = — es. | 





__ des Minifires de France. 19f 
faut apprendre d'élle comme de noître 
Mere ce Que nous deuôs croife , ce que n0° 


Idem 6.1. 


deuons faire:elle eft l'Efpoufe & la merede Galar. 4 f. 
nous tous, commie Mere elle peutcemmaä-. 
der , peut enfcigner fes enfans , comme Ef- 1 Cer-4 b. 


poufe elle garde les chrefors de fon Efpoux, 
fa Parole,{a Verité,& fes Sicremens, Elle de 


Fptef af. 


droit diuin & humain doit eftre efcoutee, Matc.18 ç 


fur peine aux refufäs d'eftre tenus pour Pa- 
yens, & Publieains. C’eft elle qui doit ad- 
miniftrer à {esenfans la Parole, les Sacre- 
mens,laviande folide ,que Dieu luy donne 
pour noftre nourriture.c eft dôc à elle qu'il’ 
vous falloit retirer, fuyuäc le Svmbole, c'eft 
” dans etle,& non dehors, que nous trouuons- 
Ha communion des Sainéts, que le Symbole 
nous apprend Cette communion ne confi- 
fe pas feuleméten la forme exterieure des 
aflemblees, mais en l'amour. en la Charité: 


interieure & publique:enl’vnion & au con: ” 


fentémenrmuruel de Ja Foy& de la Do&ri- 
he, qui fe trouue en la parole de Dieu : aw- 
Symbole en l'antiquité de lEglife . en tous- 
_lesefcrits des Peres , & en la focieté humai- 
ne, où la raifon & lanature nous conduifét.. 
C’eftoit donc la où vous vous en deuiez ad- 
drefler : c'eftoirà ces decrets que vous vous- 
en deuiez tenir , & fuyure vynnôbre innem- 
brable de grands & anciens Docteurs qu# 
fa decorent,& dontieur fainéteté,que vous: 
pe vous deuoit faire craindre d'o- 
er tant foit' peu vous efcarter de leur che 
min ,vousen feparer , veu qu'ils font bien 
Hicureux au Ciel, & qu'il y a qu'vne voye: 
K i)j, 
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+96  Refponceïla Cenfeffonde Foy 
Matt,7.b, pour y aller, forteftroite & cfpineufe, Ha 
quelle ils ont fuyuie , que de s’en forligner 
Lucv;.c, tant{oitpeu: s'eftentrer en /4 voye Large &, 
.pleine de liberté, g#i meine à perditior,no- 
fre Seigneur l'a dir.Cela, di ie, ous deuoit. 
faire declarer que vous vous remettiez de 
tous les differens de la Religion à la decifi- 
on de ces fainéts hommes : & par ce moyen. 
vous auriez non feulement er Veau 
 Gonfciencesen bien defendant la verité, & 
_euiter le blafme de rebelles & feditieuxen- 
uers l'Eolife & l’Eftat : maisencores le nom 
& tiltre inforruné d'Heretiques ,; nom qui 
vous deuoit faire trembler doublement, 
quand vous voyez que l’accufation vous eft. 
faite d'ynmconfentement viuerfel d£ toute 
l'eglife Catholique;mais entore de tous tes. 
Deut17.b. Herefiarques de noftre temps, qui necon- 
M at,13.b. wiennent auec vous, nier Foy,;nien Doétri 
2,C0#.13.a ne, Que (fen la bouche de deux ou trois re[- 
moins tomte parole dit efire confirme cü- 
bien de tefmoins,ie vous prie;ont condam- 
né Luther, lorsqu'il ditluy-mefme qu'il e- 
ftoit tout feul en-fon opinion: Combien de: 
tefmoins Catholiques ont reprouué les er- 
teurs de Caluin, puisque Luther mefmeles 
a côdamnces ? luy di ie,qui auoit commen: 
cé la dance, & qui auoit mis àtous Les Mini- 
 fres les armes à la main.Cequeievousdis, 
Mefficursl'es Pretendus, c'eft à fin que vous 
penfiez à vous :: car puis que c'eft la: verité 
que ie produis icy à ceux qui l’aymenc:f-vo” 
ne la receuez., fi vous n'en faites voftre pro- 
Gr: helas !, certe verité vous. coudamncral 


me . 
= ©" EE — © 
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Que fivousycroyez,{commeievousen B. 
fupplie de tout mon cœur) fans doute cer- * + 
“teverite vo” affranchira ,noftre Seigneur Lean 8. &,."*, 
Fadit:croyez le donc:& quittant l'erreur de- 1] 
_vos Miniftres, fuyuez la verité de Dieu,ou DE: à 
Que vos Miniftres mefmes qui vous ont fait ja 
-errer , vous donnè exemple de‘vous remet- 1) 


tte au chemin de la verité à leur falut, & au : Là 
_voftre, poux lequel vousdeuezabandonner 1# 
les opinions dumonde , voire l'e monde. 
_mefmes. A in 
..  Difonsencores à vos Miniftres, fi par' 
leur Confeflion ils penfent auoir bien arti- 
culé tous les poinéts de Doëtrine nèceflai- : 
re pour l'inftrution del’Eglife, ony,ou n6, : 
S'ils difent que ouy;la verité les démentira:' 
cat il ÿà plufiéurs points däs 'Efcriture fai 
éte neflaire àl'Eglife pour la vie & mœurs, : 
defquels its ne font aucune mention, & par: 
expres de Jacharité , quifemble l'Article 
plus important felon Saint Paul , & duquel” 
neantmoins vos Miniftres n'en difent mot: : 
foit pour ne lacognoiftre ; {oit pour l'auoir 
oubliee , ou pour nes'eneftre voulu fonuc- ARE 
nir. Que s'ils difent que noniils onttortd'a- ; G,,.: 2. 
yoir fit vne Confeflion publique & genc- | 
rale ainfi manque & defetuecufe , & par fon 
infufhfance tefmoignent la lent , ou bien: 
s’accufent d'ignorance:Qie s'ils difent que : 
Maiftre Iean Caluin auoit mistout le fur- 
plus de nos differens däns fon Inflitütion, : 
&c qu'ils n'ôr pas voulu faire fi long procez,” 
ni vfer de red.@e : J1 y auoit bien auffi mis, 
di rayiie ; tcut ce qu'ils ont articulé en eux © 
K hj. 
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x98  Refboufe a Lx Confeffion.de Fey: 
belle Confeflion., qui eft donc vne rediîe: 
qu'ils ne deuoient pas faire :.car. ils n'ofe- 
voient nier.qu'ils ne l’ayét route tiree, & en: 
mots, & en fubftäce des œuures de Caluin, 
earie l'ay verifié:& n'euft efté que i'ay craint: 
-d'enuoyer le Leéteur ,ie l’aurois icy prouué 
tout au long, & le feray s'ils y contredifent, 
pour mo-{trer qu'’ilsne font qu'abufer le 
peuple de leur dire qu'ils leur prefchent &. 
“enfeigneat [a parole de Dieu : Carleurs ef- 
ctits ni leurs Sermonus,ne font que les pour- 
traits diuerfement tirez dela Doëtiine de: 
Caluin, qui Cameleon:prend'toute forte de 
formes, & routes les raifons que les plus fins 
. de leurs Miaiftres , & autres PA os de: 
Jeur Relig ion alleguent,ne font que desre- 
dices,car leurs maitres auoittout dit Maïs- 
parce qu'il eftoic fipauure , que Beze affer-- 
me qu'il n’auoit pas centoufix vingts fracs: 
vaillant quand‘il mourut , il auoit aflez mal: 
veftu fes raifons , & fi mal nourries qu’elles. 
eftoient maigres : mais ces nouucaurx freres- 
cftans dèuecnus plus riches que luy, & ayant. 
meilleurs gages lès traiétèntplus délicate- 
anont, les decorét mieux, & parefcrit, & en: 
chaire;& poar faire valoir lëmeftier lés de- 
 guifeut fi fouuenc'&.en tant dé minieres, 
Que le pauure peuplé qur les va ouïr à 1a b6- 
ne foy,s'én paye,léscroid, &tient leur Do: 
rive pour dé nouueaux.Oraclès , & ceux 
pour deprandsP'ophetes does, & plus e- 
hqués que les premiers Etc'eff'ainfi qu'ils. 
abufentvn mil'ion d'ames qui ontle zelé- 
d& Dieu, &quiles Japideroiét s'ils fçauoit. 





dés Miniflres déFrante … 199 à 
‘ils les trompañent delafiçon;- &qu'aë 
feu de bons Clireftiens qu'ils penfent eftre:: 
ils les eufTét rendus Heretiques , & par cog- 
fequent ennemis de Dieu , & de fon Eplife.. 
Et voila Meflieurs la pure verité,laquel- 
le ie fuis d'autant plus doligé de vous dire, 
que Dicu.m'afait la grace de m'auoir reti-- 
ré de voserreurs; ou l'experience quei'en: 
ay faite dürant quarante aas , & quelque 
moisquei’ay efté parmi vous ,m'én à don 
né d'autant plus de cognoiflance:, auec pa 
reil degoutt de leur mautaife nourriture, 
que ladouçeur des bonnegviandes fermes, 
Que la vraye Eglife Catholique. donueà fes: 
cufans, me rempli de ioye & de‘confolati- 
on:de laquelle ie’ defirais de tout m6 cœur 
que vous fafliez participans ,.& fuft:ce au: 
perilde ma propre vie pour le regret que ie. 
porte de vous voir das ce defert dè l'Here- 
fie. , dont Dieu m’arctiré auec’ beaucoup 
d'autres. Et plufieurs grands perfonnages- 
qui vo* ont quittezencette France, ne l'ôt 
pas fait fans caufe ni pourfe perdre;8& qu'ils: 
ne pourroient vitre contans : comme ils: 
font en l’Egtife Romaine fi elle eftoit Ido: 
Jatre, comme difent vos Minifttes. :C'eft. 
pourquoy', ie vous fupplie au:nom de ce. 
grand Dieu viuant, duquel dépent tout no 
{tre falut, parle merite de fon Fils L'E $ v s- 
CHRr1ST nofttefeul Suueur & Redem« 
preur; &en la vertu & efficacé d* fon Saint: 
Efprit , que vous penfiez bien & repenfez 
anx'erreûrs de’ vos Miniftres ; puis qu'elles” 
vous font icyÿ ciairement.dcfcouuerts ; 86 


- 
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a oo Réfponfe a la Confeffion de Foy 
aufquelles vous deuez doublement pren 
dre garde puis qu’ils n’ont pas honte deles* 
vous bailler pour Articles de Foy : Articles :. 
de vous deuezrteietter; puis Que 1e vous 4ÿ* 
fair gouftér & fauourer leur fafte par La veri 
té de nes refponfes,fondeesfurla pätolcde. | 
Dieu , & prinfes de leurs propres maximes, - 

ricfquelles ils demeufent conuaincus; à: 
Fa que tout cela bien penfé & confideré, 
vous ne vous endormiez plus en leurs opi- 
mions, puis qu'il y va du falut devos ames.- 
Car s’il eftoit queftion d'acquerir vn pré, 
vh champ, ou quelque autre poffeffon m5- 
daine, il n'y à nul de vo° qu'il n'y employaft- 
beaucoup de téemps,& de peine, pouï auoit: 

va peu de bienperiflable , & pour acquerir, 
lheritage celefte, les biës eternels,ne pren. 
drez-vouspasla peine, de vôus informer, 
de la maniere d’yparuenir ? Ne vous arre- 

- té rez vous point pour voir fi les aétes de. 
ceux qui vous promettent le Royaume des 
Cieux à frbon prix font bons, où non:fça. 
éhant qu’vne chofe fi grande nefe peut ac- 
querir que bien cherement?Et ne penferiez: 
vous pas qu'on marchand vous bailleroir: 
des hapelourdes & nôn de vrays diamants, | 
s'il les vous laifloir à trop bon côpte? Com-. 
bien plus deuez-vous examiner vne chofe: 
f'importante que le falut, vouläsbien voir. 
les terres deceluy qui vous veut vendre (6. 
pré ouwfaterre , pour fçauoir fila chofe luy* 
apaïtient,s'il à pouuoir dé la védre,& droiét. 
fe la faire iouyr > Car autrement en vainyÿ° | 
employericz vous leremps & Parsent ? En 


RS 
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a 
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des Miniffres de Fianct.. 101 
vain auff-employez-vous le temps & l'ar- 
gent,foit à feruir Dieu en vos temples, foit 
a payer vos Minifires:car depuis qu'ils vous 
ont yne fois fait fouruoyer du bon chemin, 
plus vous allez auant , plus vous vous en ele 
loignez , & penfant Cercher Dieu ; vousle 
Jaiflez derriere , & vous allez perdant vous 


mefmes. Et pour voftreargent;il yaudroit : 


mieux prendre le côfcil de noftre Seïgneur, Luc 16. & 


quivousdit, Faites-vous des amis des ri- 
cheffes d'iniquite , à fir quequand vous de- 
faudrexz, ils vous reçoiuent aux tabernacles 
eternels.Certes vous feriez mieux d’en faire: 
des aumofnes:que non pas d'entretenir tels 
Miniftres: car s'ils eftoient vrays Miniftres 
de Dieu , la maifon de Dieu eft fi bonne, 
Que AOL biende quoy les entretenir, 

ans fouler ni charger ainfi fon pauure peu- 
ple;côrcr 


leur e e én Charge , & veutque ceux Qui 
feruen@@l'Aurel viuenr dé l'Autel: mais tât 


,. . FO 1260! 1 £ - A « je 
s'en faut qu’ils vuerllent feruir à l'Autel, 


qu'ils l'ont défFruit'& aboli , entant qu’en 
eux à efté,& ne fe font pas contentez de vo® 


faire reçeuoir.la Folie deleurserreurs com: . 


m2 Doëtrine dé’ Foy ; mais encores vous: 


veulent perfuader quele feruice qui fe fit 
1 1€ 


3 l'Autel du Dieu viuant, eftyne abomina: 
tion, vn facrilege,voire yne Idolatrie deté: 
ftable, tant ces petits Miniftreaux font har: 
dis à blafphemer contre Dieu , conttetes. 
imyfteres plus facrez de noftre Redempt16,. 
& contre fon Eelife, qui les celebre tous les, 


elespreceptes de l’Apoftre:quiles .. ...,: 
renuoye faire, des tabernacles pluftoft. que 1.Cor.5-b@ 


v +4 
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202 . Relponfe à La Canfelfion de Foy 
iours fur fon Autel. Et pour vousfaire voit 
leur calonnie , ie vous ay fait traduire icy. 
mot à motla faincte Mefle, à fin que vous 
voyez qu'il vous trompent malicieufemét, 
envous faifant blafphemer &fuyr vne cho- 
fc. fi fainéte que te faint Sacrement de l’Au- 
tel,pour vous faire fayure les erreurs deleur 
Confeifion de Foy ,eùie monftre que tour 
Je mal qu'ils vous difent de la Mefle ;, n'eft' 
Que menfonge & inuention du Diable: maË 
u'ils ne croyent pas eux mefmes ; car ils 
çauent trefhien qu'il n'y en à point : & le 
font fouuent pour lafaïré hayr à ceux ,qui 
fi peu curicux,ncs'informent pas de a veri- 
té de l'Eglife Carholique, qui efttoute flei- 
ne d'admiration en tous les féruicés qu'elle 
Pere. n rend à Dieu s foit en l'adrniniftration des. 
2 Sacremens, foitenia predication de lapa- 
AG A2 4 6, role Diuine, foit aux fept heures Canonia-. 
Ai bi f: jes, foit aux-prierescontinuelles &extraor.. 
Ephef.6.c. dinaires, foit en toutes autres deu tions, &, 
Colof].4..; ticulierement en lacelebration du faint 
IThef.s. eue du corps &.du Sang-de noftre 
A 665.28. feigneur,qu'elle fait & fera tous lesi ours en 
$.£° memoire de faæmort & Paffion iufques à ce: 
1.Cor.11.f. qu’il vienne, fuyuant fon ordennance, En 
Luc, 22. be yoicyla yraye forme quei’ay ptinfe du iour: 
de Noël, en l'honneur de fa Natiuité, 8 Ta 
+ oi elle ie vous prouue toute par la parole 
e Dieu, afinque vous adiouftiez Foy à la: 
MCTitÉ, j Le 
tt 


Le 
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FRANCOISPAR LE 
SIEVR DE1OVYAC. 


Pour faire Voir la Verité Catholique, 
tirée de La parole de Dieu. 


Auec approbation des Dodteurs. 
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Chez Adrien Morront, tenant {a bouti- 
que dans laiftre noftre Dame, de- 
uant les Chances. 
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L À SAINCTE 
_ MESSE QUVISE 
É DIiCT LE lover 
| de Noël. 


MISE. EN FRANCOIS 
pour fure Voir La vente C athols- » 


que tirec de la parole de 


Dieu, 


Le Préflre venant au bas 


des degrez de l’Autel 


commence & diét. 


mine 





ij , &  Spiritus 
Saréti Amen. 
Jotroibo ad al- 
| tar8 Dei 





À 
du Jainct Éfprit, 
Ain foit-il, 


7 nom 
duPeres 14. d. Pf 
D. “du 
Fils, & 


Matt. 29. 


2, :. 


4 j° 


Cor. 


l’ entr Cr aÿ s4 À äh- Id:m- 


tel de Dieu. 


Aa 


2 fe 
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Loi Pare  É id | 
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"L' Au 


j EM «7 
L er !. 
Le 722 di 


3! 
st ape 


à LA SAINCTS Mess 
CeftlePf  Etceluy quifert refpond. 


4 3(elô les & A Dieu quire- 
Heb.&42. jouit ma sm 
fon Les’p, Iugez moy , d 
Latins. - Dieu, @diféernez 
__ * ma Cable dela ha- 
tion-qui n'eft fain- 
“te:defedex & mede 
liurez de l'honre ii 

que dr cauteleux. 
mm. Cor 0 Dicu,va® 


efles ma force, pour 


quey Maux vous 
repoufe, & pour- 
quoy cheminai-ie 
trifle cependät que 
l'exnemy maflige. 
P. Enuoyez vofire 
lumiere, > voftre 
verite, ces chofes là 
#nont conduit cr 
emmenc à vofiré 
Jaint m'ont, & en 
Vos tabermactes. 


“» BR. 'Et L'entreray à : 


» d'Aulel de Die, 
 & Dieu quirefiouyt 


: m4 ieuneffe. | 
| P. Te vous confefle- 
ñ ra} an fon de labar 


pe, PDieusnan Dis, 
. PaUŸquoy es-tu tri 
fe mÿ ame, tx pour 


LE 


BR. Ad Deum qui. 


Iætificat iuuentu- 
tem meam. 

P. Iudicame Deus 
& dicerne caufam 


meam de gente 


non fancta:ab ho- 


.mineiniquoëc do- 


lofo erue me. 


BR. Quia tu és for- 


titudo mea quare 
me repulifti : & 
quare triftis in ce- 
do dum afligit me 
inimiCus. 


.P. Emaitte lucem 
tuam & viritatem 


tuam ipfa me de- 
duxerunt, &addu- 


xeruntin montem 


fan@tum tuum, & 
in tabernacula tua. 
BR . Et introibo ad 
Altare Dei ad 
Deurm qui lztif- 
cat  inuentutem 
meam. 

P, Confitebor ti- 
bi in cithara, 
Deus , deus meus 
quare tüftis és 
anima mea, & 


| 
, 





À 


| EN FRaNçers: 


quatre  conturbas 
me... 
R. Spera in Deo 


quoniam ad huc 


<on:fiteborilli: (a- 


lucare veltus mei, 
& Deu meus. 
P. Gloria Pari, & 
Filio, & Spiritui 
Santo, 
R. 8icut erat in 
principio & nunc, 
& femper in fecu- 
la fæculorum. A- 
men. 
F.Adiutorium no- 
ftrum in nomine 
Dormini. 
R. Qui fecit coœ- 
Jum &terram. 
P..Confiteor Deo 
©mnipotenti, bea- 
tæ Mariz femper 
virgini, beato Mi- 
chaeli & Archan- 
gelo;beato Ioanni 
Baptifte fan@is 
Apoltolis Perro & 
Paulo , omnibus 
fanctis& vobis fra - 
tres : Quia péccaui 
nimis Copitatione 
verbo , & opere: 


Meaéulpa,ymeacul 


Quoyme trouble ne 
R. Efhpere en Dies 
Car Cncor me con- 
fefiray- ie à luy: 
falntaire de ma fæ- 
Ce, &imon Dicu, 
P. Gloire, foit au 
Pere, dan Fils, @ 
au S. Efprit, 


Pfeau.rr.2. 
Jean 17. 
Rom. 16. 


R.Côme ilefau «0. à. 
MEcemet É* Mmainte- Evhef d. 
NA, &s 1oufours à Pier. 3d. 
dés liecles des fie- 

cles. Ainf foit-l. Pfe, 12.4.b. 
P. Noffre aide foit 

au 10 du Seigneur. 

M. Oui à failt Le’ 
Culélaterre  Leuit. s. b. 
P« Le me confejje a 26. f. 
Dicutout-puiflans Nom. 5.2. 
& alabiè-beurenfe Pieau, 32. 
Maïie jtoufours b.Prou.z 8, 
Vierge, au bië-heu- D. Dan. ». 
reux Mü:l Pare 4 Matth 
Chäge,an bien-heu- 3° b.Marc, 
reux L'an Baptiffe, V + Luc. 
AUX ApofresPierre g° ee d 
C Paul, à tous Les re & : 
fain&s, & F don: 1,4çan.1. 
m5 Freres Dource 

QUES’ ay trop peché 

F3 Peafse, en parce 


À a ii 


_, d. 1..Cer. 


LD 


À La CALNCTE Messe 


Rom.ifg.les , € en œnure: 
2. Cor. 1. par ma coulpe, ma 
b.Ephe. 6. reulpe,matres-grie 
d. Colcfi. fue conlpe. A cette 
4.c. Hab. czufeie prie l’eu- 
13.C. Cal- ;eufe Marie touf- 
din  AP- jours vierge, l'heu- 


prouue CET eux Michel Arca- : 


te confel- £e, L'heureux an 


4 . * Bapticte, les fainéts 
ee. 4 4+ A paires Pierre, dr 


…. Paul,tous les fairts 


‘Prins au 


Credo. : 
de prier pour m0 
enuers Diem nofire 
SuuHCHr. 


“à. Dicu tout puife 


GG 1ous mes freres. 


pa » mea maxi 4- 
culpa. Jdeo pre- 


cot beatam Ma- 
riam femper vir- 


ginen ;, beatum 
Michaclem , Ar- 
changelum, bearü: 
Joannem  Bapti- 
ftam , fanétos A- 
poftolos Petrum 
& Paulum, omnes 
fantos, & vosfra- 
tresorare pro me 
ad Dominum Dé- 
um noltrum. 


Mifereatut 
omnipotens 


p. 


tu! 


Jant 5 aye pitié ds. Deus x 4 dimif- 


" t0y5@ T'ayät remis 
‘dr par donnex tous 
tes. pechex te co%- 
duife àia vie eter- 
©, 7 pelle. 
he, p-Ainfifoit -il. 


d 


1. + Apres, celuyqu 


fs-amnibus pec- 
catis tuis perdu 
cât te ad viram 
æternäm. | 
P.Aimen, 


ve 


i ert reytere 


lamefme Confefsionau : 


 nomdupeuple. 
Puis lePreftre dit. “nie 


st 


:P. Dieu tout puif- P. Mifereatur vc- 


“fantaye. pitté de Îtii  omnipotens 


\ 
# 


b ? + - « 


| 





EN FRANGO:’Ss :  #%ÿ “ 


Deus , & dimiflis 
omnibus peccatis 
veftris 
vos ad vitam æter- 
nam. 

R. Amen. 

P. Indulgentiam 
abfolutionem , & 
remifionem.. om 
Hium Peccatotfum. 
noftrorum tribuat 
nobis omnipotens 
& mifericors Do- 
mynus. | 
R. Amen... . 
P. Deus. tu con- 
uerfus viuificabis 
nos 

R. Et plebsruale- 
tabiturinte. 


P. Oftende nobis 


domine mifericor 
diam tuam. | 
2. Erfalutare tuü 
danobis;, : ,.  . 
P: Domincexaudi 
@rationem meam, 


22.Et clamormeus 
adte venjat. ::: 


P. Dominus vo- 
bifcune: .  : 

R. 
suo, 


perducat 
vieeternelle. 


D. ZeScigncur to4t Dj Credo, . 


Eccam fpiritu 





VOUS ; VOHSLYINE 

remis r paréun= _ 
ns tousvos pacbez * 
vons conduifecn la 


. - L . 
» ‘ 2 


A DT LE AE 


puiflant ee miferi= pion, 32 a 
Coï dieux nous dén- Rom. 4 à 
ne induigence ,@b= + | 
folution, & remif- Ephee, 5. 

fon d. tous nos pe=* ab, : 
chez. | ner 

R Ainffoit-il, 

P, © Dieu cfant. 

con1crty, TOUS Tin. 


- Hrex. 


& Y'offrepeuplefe Vfcau. 84. 
rehouyra cn vous. Où 8$: 

P_ Momfirez nous 

Scignenr - vofire | 
mifericorde. Me. 1628 
R.Etnoeusdonnex 
vofire falutaires 
P. Seigneur exahs :. 1 


cegmaprierés | 
van aos. — LROSEE 
| rt Le D ED: 
P: Le Seigneur [ot 40h 18 br 
AUEC VOUS, ©:  ;$ RAC | 
BL, | Et autt + 10%:; rit.4 fin 
Efpris. 5 je ‘ 


À à il 


6 La SaiznwcTe Misssx 


Le Preftre montant à 
l’Autel diét. 


% 


aie. €. e P, Ofexxous sil P PET 


vo” plaif Seigneur. 
toutes 205 iniqni- 
_tex afin qu'ayans le 
cœur dr la volon- 
tépurenons [oyors 
dignes d'entrer en 
__ voffre Sunéiuaire, 
= par Xefus-Chrif no 
JireSauuenr, AïrG 
foit-il. 


quæfumus Domi- 
ne,cunétas iniQui- 
tates noftras, vt ad 
fin@a fan&orum. 
puris mereamur 
mentibus introire- 
per Chriftum Do. 
minum noftrumi 
Amen... 


Arriué à!’ Autel, letouchant 
à mains ioinçtes dict. 


P. Nous te prions 


Érod: 32: 
c, 3: Rois. 
s:a Idem, 
18 f Exod, 
13.d.4+ 

Rois:23:c. tcp ; Gr generale- 
Deut. 331, 21 dé. tous: les 


cites. de tes: 
Saias:, les veli- 


Sap.3. Suinéts:, qu'il té. 
Dan, 3: b:  plaife de 40e, par. 


.…" dônertons mespe- 
 6hez, Ainffoitrils. 


. 


Seigneur par. les: 


ques defquels font: 


P. Ofremus te Dos. 
minc:pec merita: 
San@orum:, quo 
IQ relique, hic 
fant , &:onmiuar 
SmAbrens:;, 8€ vt- 
indulgere digne 
Hs omnia. peccat4: 
mea Amen, 


. a 
- * 


EN FRANÇOA1S, ; ” 


P. Puernatns eft 
nobis , & filius da- 
tuscftnobis, cu- 
jus imperium fu- 
er. humeruni e- 
jus, & vocabitur 
nomen'eins MID 
confilij Angelus. 
Cantaté Domino. 
canticum nouum: 
quria. mirabilia fe- 
it. - 
Gloria Patri &F1- 
ho, & Spiritui 
fantto. | 
Sicut eratinprin- 


Cipio ; && nunc &. 


_ femper, &infæ- 
cula  {culorum, 


Amen. 


P, £Lepetit Enfant 


7* 
fa. 9° b. 


nous eflné, &le. 


Fils nous cf dennè. 


& fa domination 


efmifefur fonef- 


panle : & fera. [0#. 


nom appelle l'An 


gedu grand confeil.; . 


Chantez an Sei- 


gneur nouneau Can PL..98. & 


tique Car il a faict 
chofesmerneilleufrs 
Gloire foir an Pe-X 


ni 


Tim 


re, an Fils, G: 


fainct Efprir. 
Comameil effoil au 


4 
commencement, € ] en fin. 


Maintenant, 6 id - 
fours, @ és ficcles. 


‘ des fecles. aixf, 


0 foit-il. 


| Puis reitere le fufdit Introit, 

iufques à Chanter au Sei- 

gneur, en apres dit auec 
celuy quifert, 


P, Kyrie elcifon. 


r. Seigneur ayez 
jrié de nous: 
,, WA li} 


Pfal, 56: ei 


_#. 


Apoc:1.b, 


:d “Es Satwors Messe 
æ. Seigneur, ayez, 8. Kyrie eleifor, 
pitie de nous. : 
P. Seigneur ayex P. Kyrie éleifon.? 
pitiédencus. : ne 
RL Iesvs-CHRIST, R.Chrifte eleifon 
_  ayexpitiédenons, 

Mar. 3 Ce p. Ersvs- CHRIST, P.Ehrifte eleifon. 

ayez pitie de nous. ee à 
#.Chrifte eleifon. 


D Issvs-CHRIST» 
_æyex pitié denons. 
P, seigneur ; ayEx 
pitié denous. 

Ekar.s7 a Fr. Seigneur ; ayez, 
pitié de nous, 
P. Seigreur »4)€% 
pitié de news. 


P, Kyrie cleifon. ‘ 
ms Kyriceleifon. 
P. Kyrie cleifon.. 


| Puis fe Pr fre dit. 


.Glôïre À Dieu és 
hauts lieux , & 


paix en terre aux 
hommes de bone vo. 


lonté, Nous vous 
lousns , Nous vous. 
benifons, Nous vo”. 
adorons, Nousvo” 
glorifions , Nous 
vous rendons gra- 
” ces, àcaufe de vo- 
+ fire grande gloire, 
— Rens 


Mic 42 b+ 


BR, 
Dit, | 


as acelfié, & 
Deo , & in-terta. 
pax  hominibus. 
bonæ vuolontatis. 
Laudamuste, Be- 
nedicimus te, À-, 
doramuste, Glo- 
rificamus te ;,:: 

Gratias ', _agimus 
tibi ,. propter tpa- 
gnam gloriam tu: 
Domine Deus, 


CA 
nm 





EN son. : 9. 


Deus des om- 
nipotens , Domi 
ne fili vnigenite 


kfas Chrifte, Do-. 
‘mine.Deus Agnus 


Dei , filius Pa- 
ftis ,; Qui tollis 
peccatzæ mundi, 
miferere nobis, 
‘Qui rallispeecata 
mundi;fufcipe de- 
precationem RO! 


ftram ,; Qui fe- 


‘des ad dexteram 
Patris , miferere 
pobis , quoniam 

tu folus fandus, 


Tu folus. Domi- 


aus , Tufolus Al- 
tiflmus Jesvs- 
CHRISTE:,; cum 
fanéto Spiritu in 


&loria Dei Parris. 


Amen, 3: :, 


à 
) 


qHE.…. 
CHRIST: seigrenr | 


”. darglaire de Dies 


Roy celePe , Dicu 


"Peretout-puijant 
puil]es JLean.r d,. 


Seigneur fils vni- 
Jse-s v s- 


Dieu , Agneau de 
Dieu, Fils du Pere; 
Vous qui flex & 
& effacex les pe 
chez du monde ; 4. 
vez pitié de nons;i 
V'ous, qui oflex & 
effacez les pechex, 
du monde, recentx, 
s’ilvous plaifi,no-; 
fire bumbleprier es 
Quiefles afis à :.. - 
la destre du Pere, Hebr, r: B, 
ayez pitié de nous: 
car vous-efles- [ent 
faint: vous. cfles 
Jeu! Ssigreur vous 
ces feultres haut 
ESS CHRIST, 
axec les. Eprit e7 


*j 


PRES 
T1.6.c.d:;. 


Pere. Ainffoir#it. Eh . il 


 Lè Preftre faluële peu- 
error pledifant. : 


*P. Dominus vo- P.Le Stigneur foit: 


bifé um. 


auec VOHS: . ie + 


ÀA.2.v: 


10’ 


LA. SaAuNete MEÉSsu 


R.Etanecton Ef- R. Et curti fpiritte< 


prit, 


tuO+. | 


Oraifon : appelée” Collette. . 


Téan 8. di p.. pjey toutpyif. P: Concedeque: 


Rom.64d 


84. 
| d'oéfroyer que ceix : 
Gala,z b. que l'ancien fernage 


tientopprefex fous 
le iong de pecbé, 
foicnt misen fran 


chife par:la natiui- - 


téfclon la chair de : 
ton fils unique s par 


3,1ea0.5.+, lemefrnwe Jef? Cbrif, 


gneuTr qui vit 'auec 


Soy É TCgRE vray! 


Dieu en wnité du S.: 


Ffprit-par tousles 


| fétles des fects. 
pong ver < REX AAA fait-il 


® fant nous teprions 


ton fils noitre Seis e 


fumus: omnipotés - 
Deus, vrnosvni- - 
genitituinoua PET 
carnem:. natiuita6 - 
liberet , -quos {ub - 
peccati iugo ve- 
tufta feruitustenet : 
per eundem Do- 
minum noftrum - 
Jefum . Chfiftuna - 
fiumroum, qui 


tecum viuxt 81e 


gnat 10 voitate ” 
Spiritu=  fanéti 
Deus, per:omnrm : 


fecula fculorum 
RZ AMEN... 


2." Laléuredel'Epiftfe , quife 
| fait quant & quant. 


Jäleltire del Epr- : 
fife aux -Hebrieux : 


delApofireS Paul. 


——. ps. 


Lé@ib Epiftole 


peati PauliApofte: 
li ad Hæbreos. é. 


/ 


$ 


EN FraWéôors < 


2 Dien par lät 


-Ratres.Multi- 
: phariam,mul- 
tifque modis o-. 
lim Deus loquens 
Patribus in’ Pro’ 
hetis nouiffimé 


‘diebüs iftis locu- 


tüseft nobis in 
Filio, quem con- 
flituit: hæredem 
Yniuerforum, E 
quem fecit & {æ- 
cula. Quicum fit 


purxa: fubftantie- 
eus , portamfque- 


Omnia verbo vir-- 
tütis fue, purgatio=- 


nem peccatorum : 


faciens , & fed ad : 
dexteram maieftà : 


tis in excelfistan- : 
to melior. A ngelis 


_éffedus , -quanto 


diffcrentius pre il- 


dis nomen haære- 


ditauit. Curenim 
dixit aliquando : 
Angelorum:Filius 
mieus' és tu ? cLo : 
hodie. genui te? 

Et rarfum Evo e- 

roilli in patrem : 


iadis plufieurs fois 


en plufienrs ma 


#iéfes à nos Peres, 


par les Prophetes: 


a parlé à no° en ces 
dersiers iours par. 


fon fils , lequel à. 
cô fi tue beritier de 
* doutes chefts, par, 
R lequel auffi il a fait 
fplénder glotiæ & . Jes fiecles, L'équel e- - 
flant la (plëdeur de” 
lagloire,ér la figu-- 
re de la fufiaced'i- 
celuy,& foufRenant ! 
tanteschofespar la ! 
parole defa puiffa- -. 
ceayat faitla pur- - 
gation des pec hexs ° 
c'ef? afiis à ladex+ 
tre de‘ la  Majefié ? 
és lieux hauts eflät 
fait d'autant: plus :. 
excellëtqueles.Af. - 
ges : qu'il‘ à obtenu : 
va aom plus excel=- 


lent par deffuseux, 


. Car auquel des An - 
gesa-ilonc dit, T4 
és mon Fils ie 


Aa -vj: 


+" 


Sr TT ne 


2 
t'ay auiourd'huy 
engendre ? Et de- 
rechef. Ie luyfe 
Yay Pere, © ilme 
feraFils. Encores 
quand il memeten 
auant fon Fils 
premier n° au mon 
de, ildit.. Et que 
fous les Anges. de 
Dieu l'adorent. Et 
wuand aux Anges 
à dicf faifant les 


efprits a fes Anges, | 


@ fa flame de jeu 
fes miniflres. Mais 
quantau Fils : à 
Dieu , ton throfre 
ef à toufiours, & 
de Srebtre de-to7 
Royaume , effvn 
fteptre de droiéiw- 
re Twasaymé, in- 
ffice, as bay ini- 
quitté, Pour cette 
caufe Êien , ton 
Dien , Y'L: onicf 
d'huyle. de. lieffe 


garde enstes con: 
pagsw#s.. Et: toy 


Seigneur tu as fon- 
de. fa.terre: dés: le 


LA Sarncre M'assr 


& iple erit Mir « 
hiin Filium.? Et À 
cum 1Iterum in-- 
troduxit. primo- 
genitum in Or 
bemterre , dixir,, 
Et adorent  eum: 
omnes  Angcll 
Dei.. Etad An- 


.gelos quidem di- 


xit, Qui facit An-; 
gclos fuosfpiritus,, 
& miniftros fuos. 
flimmam agnis. 

Ad filium autems:- 
Thronus. . tuus- 
Deus in fzculum,, 
virga æquitatis» 
virgaregnitui. . 
Ditexifts _ aufti- 
tiam. & odifti: 
iniquilatem pro: 
pterca vnxit te: 
Deus ,. Deustuus, 
olco exultationis.: 
præ. . particibus 
tui. Er, tu Do. 
mine. in, princis 
pio terram fun«- 
dafti &. opera, 
manuum. tuatum 
fant cæli.. Ipfs 
peribunt:,. tu aus 


sen  pergpes 


LA ° 


"EN. FR ANÇOTS: ! 1. 


Bis” :. & omnes 

ve : veftimentum: 
veterafcent :&ve- 

luc amidtum.mu-.. 
tabis 05; & muta-- 
buntur: Tuautem: 
ni tyiLu. deficient.. 


f 


| Le Graduel , 


commencement, 
Les cieux fotlesc œu” 
ures de 1es mains. 
ls perirot maïs tn: 
es pCrmantnt, ge 
tbus Senutelléront: 
commernveftemer: 
dj eront changez: 
mais loytu cs ve: 
."mefme , .@ tes as 


: me HS rh FOR 


4 


of: appel 


Lé , d'autant qu'ilfe 


ch£nte aux degrez. . 
| def Auteh: 


::Viderunt om: 
resfines terrz.f1. 
Jutare Dei-noftri 


tubilate-De6 om: 


pistertay : -Noturr 


fecit” Dominus : 


futare fuum. , 

confpeétum gen. 
tium reuelauit iu- 
ftitiam fuam.alle- 
lüia,Alleluia, Dies 
fan@i ficatus :illu- 
xitnobis,. Venite. 


P: Toutes les fins: 


. 


de laterreent: ren Taie 52: c:. 
le. [alutaire deno-:! me 
freDict, tous ha- 97. 

bitans: de laterre,. 

donnez {on de ioye (} 


Ÿ au Seieneur Dicu 


a à maniféfie (en fa. Euc.7: 
lutaire Ll arcue- | | 
Léa inffice-denant Pfeau.x s. ex 


toutés les nations. 4 a “ 
ez DEC. £, 
US Lo as gas. 


«, 





". La SaiNoTe Masse 

P iour fanciifie nons gentes, &adoraté 
à'efclairé.7enex  Domiium, - quia : 
nations, x adorez- hodie  defcendit' 
leSeignenr. Carla: lux magna fuper: 
grande lumiere efl: teïram. “Alleluia, 
auiourd buy ,def- 

cenduc ftrdla:terre: 

Lower, Dicy. 


Avantq que lire leS. Euangile: 
Je Préftre au milieu de! Au< 
til dit fecrettement. 


Neitoyez mon Munda cor meum 
cœur, & meslenres ac labia mea omni 
Dien tout. puiflant poténs Dens, _ 
qui anez purafié “labia IfaiæProphe 
des leures du. P,e- 1% Cakculo mun- 
Ifhie, 6.a. phete ljaie auec un dafti igaito , ita_ 
charbon de’ feu, mea tua. gratia &: 
gWil vons plaife à miferatione digna 
damefme : façon me ‘ re mundare, vtian 


‘purifier par vofire Étum Euangelium l 


tu digne valeam : 
gratitule miferi- _ nanciare.Per Chri! 


- corde ; à fin que ie Qi Dominum’ 
paife dignement Loftium.Amen 
annoncer vofre. d 
S.Enangile. Par 

Jésvs-CHRI:ISs Ti 

ofère Seigneur. 

Ain feir-il . - 


a : 


EX: Taaxçors . 3} 


LeDiacre, oule Preftre des - 


mandant la benediétion . ‘ 
_de Dieu dict.. 


Jube Dômine be Oëtroy Tex m0ÿ 4: ; 
nèdivere, . p | greur voire bene- . 
| CS 


- Me preises. 


- Déus Ge 27) ait: Le Seigneur foît de - 
Ÿ meo&: in : labiis MON CEHr CE en mes * | 
" meis, -vtdibrie &: Jenres ; 4 ce que di= 
com petehtet an-- pxement. «à: ceues - 
nuaCiém Eosmge ndbiement i'ansuçe : 
diam fuwm, . fon Enangile, 


Puiscommençant J'Euan: - 
gile dit... 
P? Dominus: vo P, Lesgeer foi? Exod. 4 d'\ 
bifcum.* auec vous, Lac: : c.”. 
BR Etcum Spititu: R: Ef avec tôn Ephe.f, d. : 


ip it. 
P: Hitium fanaf | PE « conmence- Colofl 4-2 


ms, A. ee ment dy :S‘Euan- 
( ilé felon S.° Jean. 
# Gloriatibi Do- re er foit à: 


pre | ay SHGUWES 


jh: as 


“" 


Jean 


& La SarnctTEe Masse 


P. Au commente- 
went cfoit le F'er- 
be , le Verbe e- 
ot anec Dieu , & 


D'eu cfloit.le Fer 
be. ccluy elloit an 
. Bommencerent a-. 


pe Dieu, Toutes 

Cofes ont efè fai- 
tes par luy, & fans 
duy rien n'a cfe 


fait . decegui ef 


fai&. Et iceluy e- 
Woir La vié, la 


wie cffoit la lumie- 
 Tedes hommes Et 
 Éx lumiere reluit 


és ienebres ne l'ont 
point.  comprinfe, 
L veut un bomme 

en HoyÉ de Dieu, 
qui auoit nom lean, 


_ Cettuycy eff venu 


en tefmeignage s 2 


ce qw'il rendif tef- 


P10)gnage dela lu- 
VS 

miere,a fin que tous 
creufflent par luy. 
L y'efloit pas la 
lumiere, ains pour 


£orter tef[moigna- 


ee 


P, In principio’ 
erat.verbum » & 
verbum erat 2- 


pud: Deus , & 
Deus. erat : ver- 
bum. Hoc erat 


inprincipio apud 
Deum.. Omnia 
er ipfum. facta 
ant , & fincip- 
fo fa@um eft 
nihif. Quodfa- 
um eftin ip- 
fo vitaerar, & 
‘vita erat lux ho- 
mioum , &.lJuxin 
tenebiis: : lacet, 
& tenebræ  eam 
don comprehen- 
derunt. Fuit ho: 
mo miflus à Deo 
cui nomen: erat 
loannes. Hic ve- 
pit in  teftimo- 


nium, ; VC. tefti. 


po nium perhi. 
berct de lumine,vt 


omnes credérert 


perillum. Non c- 
rat ile lux féd vt 
teftimonium per- 
hiberet de I[umi- 


ne: Fiat lux ve 


ra. quæ illuitier. 


| "En Fr 
oHinem- homi- 
nem venientem 
in hunc mundum. 


In mundoe.at, & 


mundus!. per ip- 
fum fadus eft, & 
mundus eum non 


€eognouit. In pro 


pria venit, & ui c- 
um nonfeceperüt, 
Quot quot autem 
receperunt eum, 
dedit eis potéfta- 
tera filios Dei fieri 
his qui creduntin 
nomi ne cius : Qui 
fon ex fangurni- 
bus ; nequé'ex vo- 
Juntate carnis nez 
que cx volunrate 
virifed ex Deo na 
tifunt. EtV ER. 
BVMCAROFA- 
CTVM EST : & 
habitauit in nobis; 
&c vidimus elori- 
am Quafi vrigenie 
ti 4 Patre plenum 
g'atixæ & veriratis. 


ge de la ‘lumiere, 
La lumiere efloit 


celle qui illumire- 
. Æ48uthorme venant 


au monde, Ylefloit 
au monde, le mon- 
de à fe fait par 
luy, & ne l’a point 
cogncu. 1l eff venn 
és chofesqui eftoièt 


Jicnnes &r les fien- 


#es ne l'O paint re 
feu, Mas äto° ceux 
qui l'ent receu, 5 
leur adonne puiff- 
ce d'efire faits en- 
fas ue Dieu, à ceux 
qui croyent en fon 


Br Lefquels ne [ot 


point nez de {ang, 
#1 devolonté dela 
chair, ni de volonté 
de l'homme ::#7a5s 
foufinex de Dieu: 
Er Le VERDE À, 
ESTE  FAICT 
CHAIR,@& a bha= 
hitéen nous & a- 
Hons vCu fa gloire 
gloire «ômedcl'u- 
nique. efleu. : du. 
Pere pleig de gra 


Cr 


ET É- à 7 
ANÇOIS, 1} 
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ce de verité. 


ME9ISE 
. Lans tibi Chri-. 


RL. .0Hange à t0ÿ Ô fe. 


Cbril. 


Puisle Preftre dit à à 


“voix baffle. | 


Ephb.c1 P. Due nos peche. 


Soient effacex, par 
paroles de l'Euan- 


Ée Symbo 
k, 


ge. 


P. Per Eongclicæ 
diéta  deleantur 
nofkra deliéta. 


. 


_E à voix eintelligible dt le 


: Symbole de Nicce. | 


P. Jecreisen Dieu. 
lePore.tont puiflat 
quie fairleciel 
faterre ,ioutes 
chafés vifibles' &" 
smuifibles. Et cn 
vn Seigneur VE Svs 
CHRIST, vaique 
Fils de Dieu, G* nè 
du Pere auant'tous 
fectes … Die : de 





_ Dieu, lumiere de 


Hmmiere,uray Dieu 
devray Dieu, En- 
dré,non fait, de 


. mefme fubflantean: 


pére;par lequel tou 


P. Credo in voum 
Deÿ Patré omni- 
poentem; faéloré 


Be cl: &rerse;vifibi-, 


Ki omniü,& invi- 
fibilit, Etin vourœ 
Dominum Jefuns | 
Chriftü Filië Dei 
ynigenitum ; & EX 
patre natum ant 
omnia . ,fæcula 
Deum de Deo, lu- 
men de lumine, 
Deum verum de 
Deo vero. Ge- 
nitum , non fa- 
&um ,  confub: 
ftantialem Pas 
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tes chofes ont eflé 


tfi ; per quem 
omnia faéta funt. 
Qui prepter nos 
homines , & pro- 
ter noftram f(a- 
SE defcendit 
de  cælis Et 
10 Cafnatus eft de 
Spiritu fainto ex 
Maria Virgine, Et 
homo fiêus eft. 
AUCifixus etiam 


P'0 nobis fub Pon 


tio Pileto . pañlus 
& (epultus eft. Et 
refurrexit 


Scripturas.Er afcé- 
ditincælum, fe. 


det ad dexteram 
Patris : Ft iterum 
‘ venturus eft cum: 


gloriaiudicare vi- 
wos & mortuos, 


Cuius fegni non 


etit finis, - Etin 
Spiritum: - {an- 
&um Dominum, 
& viuificantem, 
Quiex patre fi- 
lio quæ procedit 
Qui cum Pa- 


tre& filio fimul 


tertia 
die fecundum 


faites, Lequel pour 
l'amour de nous 
hommes , 7 à can 
fe de noflre falut 
eft deficndu des 
€ieux.Æt a eflé in- 
carne du $. Efprit, 
néde laviergeMa- 
rie Et à efie faic£ 
hüme. Il a eflé aufz 
crucifié pour nous 
fous Porec Pilate, 
à fouffert, & àe- 


fie enfeueli, Etefr 


refufcité Le troi- 
fiefme tour [elon les 


Eftritures : Et eff 
müté au Cicl, & eff 
affis a la dextre du 
Pcre : Et de rechef 


viédra-ancc gloire 


imger les vinans > … 
d des morts, Du= 


quel’ le Royaume 


ne prédrafin. Et ak 


Saint Efprit Sei- 
greur, Cr viuifiant 


qui procede du Pè= 
re x du Fils. Qui 
aueclePéredrle fils: 
efenftblcadore 


1. 


à 
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con glorifié. Quià adoratus , & glori- 

par les Prophctes. ficatur. Qui locu- 
Etvnefainée Ca-  tuseft ser Prophc: 
tholique, & Apo- tas. Et vnam fan- 

- Roiique Eglife Xe €im;Catholicam 
corfelle vn Paptef- &  Apoftolicam 

Mecn remiffion des Ecclefram. Conk- 
pechex, Et atiends tot votim Baprif- 
da refurretlion des Ma im remiffo- . 

morts,@r la vie fu- 2. Peao re 

' expcéto refur- 
_. Ainf fois 2 néon MOI: | 
‘tüorum,& vitam 
venturifæculi. 


Î 
M -_ Amén. UT. 
| n - P: Dominus vobif 
| | cum, 
| ke. «4 .. æ Et cum Spiri- 
ë | | tatuo. 
Le L'Offertoire. 
Peau. 89. p Les cieux font P. Tui fant cæli & 
b tua'eft verra :'or: 


-* ato NC laterre cf 


Co © 


tienne & tu asfon- 
dé larondeur de le 
terre, & Le content 
d'ielle, La iuflice 
@ le jugement font 
La pr eparation de 


4, enpcee 


bem terrarum ; & 
plehitudinem eius 
tu fundafti. lui. 
tia& iudiciü pre- 
paratio fedis tug: . 


EN FRNçÇors.. * 


L'Oblation du pain qui doit 


2x : 


eftre fanctifié, 


P. Sufcipe fanéte 
 Pater omnipotens 
xterne Deus,hanc 
fimaculatam ho- 
ftiam, quam eco 
indiggus famulus- 
tuus offeso tibi 
” Déo meo viuo & 
vero,proinnume* 
rabilibus peccactis 
&offenfionibus & 
negligentiis méis, 
& pro - 6mnibus 
Cifcunftantibus ; 

fed & pro -6mni- 
bus fidelibus Chri 


ftianis viu satque : 


defun@is : vrmihi 


& illss proficiar ad- 
falutem in vitam 


P. Perefaint, Dies Gen. 14.d. 
Tout puiffant eler- Malac.r.c. 
#el, regoy cefle ba. A'EE 2, 
Îlie immacullee,la- Rom, 1$« 
quelle offre indi- °* Hebr. 
gare feruiteur queie 5 
fais, à 10715 Dim "| 
Vihañt, Cr viUraY, 

Pour mes innombr4 

bles pcchez offences 

dr negligences,- 

pour to* les fidelles 


 Chrefliens :vinans 


Œ trefpaflex : afin 


qu'elleme foit & a 2. Marc, 


eux profitable à [a- 12.8; 
lut pour la viecter 
pelle. A inf fois-il, 


Æternuam. Âmen, 


. Mellant l’eau 


dans le Ca-. 


dicediét. 


P, © Dieu qui #= 


ti 
Gen. 1. d,. merueilleufement 
46. d. cree lexellence dela 


fubflance humaine. 
er l'as enceres plus 
Ro. $. a. merucilleufemet rc- 
D. quis parce:oëtreyez 
_mouspar le millere 
de cetteean , & de 
cevin, que foyons 
wat ; 4 porticipans de ladi- 
. sg uinite de celuy qui 
.""" * àdaignéparticiper 
à nofire bamanite, 
; Tssvs-CHRI1IST 
L- ton Fils nofire Sei- 
gneur, Qui vis 
Dicu auectoy , € 
rcgncen l'unité dr 
S. Efprit par tous 
des fiecies desfiecles 

. Ain fois-il. 


LA. SarNcTe Messs 


mane fubftantiæ 
dignitatcm mira- 


biliter condidifti, 


& mirabilius réfor 
mafti:da nobis per 
huius aquæ & vint 
myfterium eiusdi- 
uinitatis efle con- 
fortes, qui huma- 
nitatis noftræ fiers 
dignatus eft parti- 
ceps , Iefus Chri- 
ftus filius tuus Do. 
minus nofter Qui 
tecum viuit & ‘re- 
gnat in vaitate 
Spiritus fanétis 
Deus , per omnia 

fæcula fæculoruia 
Amen, - 


6 ” OblrionduCalice,;qui 


doiteftre confacré. 


À 
k 
1. Cor, 10. Y ; 
d P. Nous t’affrons 


ee jgneur le Calice 
Philip.4.d. pro > Jup- 
plians ta clemezce, 

qu'il monte ane 

odeur de [uanitlca 


P. Offerimus tibi 


Domine calicem 
faluraris, tuam de- 


precantesclemen- 
tiam,vtin con{pe- 
étu diuinæ majé- 
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aris tuæ p1o no- 
fra & totius mun- 
di {alute cura odo- 
te fimuitatis af 
cendat, Amen. 

P. In fpiticu humi- 
Jitacis, &inariimo 
contrito fufcipiac 
mur a te Domine, 
& fic fiit Sacrif- 
cium noftrum in 
confpeétu tuo ho- 


die, vt placeat ti- 


bi Doine PR: 


la prefence de ta din 


haine majefié, pour 
nofire [alut , &r de 
tout lemande, 
Ainfi-foit il, 

P! Keçois nous Sei- 
gaeur en humilité 


110 decœur, &que 
noflre Sacrifice [oit 


offert au iour d'huy. 


en taprefence,defai 
“fon qu'il tefoit ag= 
g'eable Seigneur 
Dien,' 


LI 


Beniffant Je: .pain & le vins 
_ qu'il: a offert; did. 


r. Veni fanaifica- 


£or ;. Omnipotens 


terne Dens,& be- 


ne dichoc Sacrif- 


ciumtuo{ito no. 


mi præparatu». 


catenr, Dieu tout 
puiflant , Gr eter- 


nel, G benis ce Sa- 


crifice prepare ‘is 
Jaiat nom à 


Qrandillaue les mains. 
P. Le lauerey me Picau. 6 


P. Lauabo inter 
Innocentes manus 
m£as , & circun- 
dabo Altare tuum 


maiasentreles X2- 
nocès  cAutTÜRE- 
ra) 10 autel Sei- 


. d efprit, by contri- Hebr. 10,€C 


1. Pier, 2.2 


P. pr ie3, 0 ; Positif 2, Co. 16. à 


< 
= 


gacur a fi que love 


da voix detalouan- 


£e,C" que ie racon- 
Le tomies tes mti- 
seilles, ” Seigneur, 


Fay ayme la beauté 
de la mailox, & le 


lieu de l'habitation 


de .ta gloire, Ne 


perds pas, à Dieu, 


. Mm0'ame auec les mef 
chans , te ma vie a- 
sec les hommes [an- 


guinaires Es mains 
defquels[ ot insqui- 
tez, leur dextre el 


,Teraplie de -dons. 


Maïs moyie(uis er 
treee moninnocen- 
ctyrachetem:y, © 
ayepitié deroy. 

Car mon, pied s’efi 


arrefieen la droiite 
voye Seigneur, iete 
sbenirayes Eglifes. 
Gloirefoitau Pere, 


€ au Fils, & au 


Jaindt Efprit,Com- 
me 


elle cfloit 


_— 


LFilio, & Spiritul 
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Domine ve audià 
vocem laudis , & 
enarrem voiuerlà 
mirabilia tua. Do- 
mine dilexi deco- 
rem domus tuæ,& 
Jocum habitatio- 
nis glorie tuæ. Ne 
perdas cù 1mpl, 
Deus animam me 
am , & cum wir 
fanguinum vitam 
_meam.]u quorunl 
maoibus 1niquitd 
tes funt , dexter | 
corum repleta ef | 
muneribus.Egoal 


ter, in innocenfi | 


mea ingrefusfun | 


redime,me , & mir 


ferere mei. Pes me | 
us Îericin dire: | 
in Ecclefiis bent- 
dicam te Domint: 
Gloria Pati18 >» 








. | 
fonéto:, Sicut ETal 
in principio &pèc 
gin 


» X » 
fem P° cul 


L 
s » 
É ee 


“EN°FR AN ç ors, 
facals boaioruitt 
_Amen. | 


LT 
ab CoMencérent 
G mal tenant, d 
toufiotrs, & és fie- 

. cles des Rae L L 
 Ainf CLP 


Pure fii&e aumilieu de 
J'Autel, : 


P. sufcipe fanêta: : 
Trinitas , hanco- 
blationem , quam 
tibi offerimus . ob 
memeriam - Païf- 
fionis; refurreétio- 
DIS. -Afcenfonñis, 
Domini noftri le. 
fu Chrifti, & in ho- 


en. a 


PReroïs 6 fainéte 
Trinité, certe obla 
tion, la nous t'of- 
frous. pour la mé 
aæoire de La: Pafion Luc:22. :b. 
Kefhrrgélion, A fs 1.Corarf 
cenfion de LEsvs Luc.rr. \ 
CHRIST ; nofére Ecclaga 


noraté beatæ Ma- 
siæ femper virgi- 


pis , &beatiloan- 


nis , Bapuiftæ, & 
fonétorum Apo- 
foloïÿ m Petri & 
Pautt ê&& iftornm 
& 


ficiat ad horem, 
nobis autem ad 
falurem , illi pro- 
nobis intercedere 
digretur in: cxlis 
quorum Memo- 


omnium fan- 
étorum,vtillis pro- | 


"S: igaeur, ge a l'hôe 
eur de La bien ben- 
reufevierge Marie 
° de [aintt Iear 
Baptiste , & des 
Jaincts Apofirés, 
Pierre & Paril : de 
ceux-cy,dis-ie., de 
de tous les fainôts 
a fin 44 "elle leur 
ferue à bonseur,& 
pour nous: à fa : 


dut :-& qu'il plaife Sac xé. d. 


aveux  defquels 
aous celcbrars la 


R À 
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fux faotz. 


Amen. 


te lafainile Eglife, 
Ainhfoit-il . 


J'Oraifon fecrette. 


P, Oblata, Domi- 
ne: Muneranoua 
vaigeniti tui Na- 
tiuiiate fanifica, 
pofque 4 peccato- 
sum noftrorum 
maculis emunda 
Per eumdem Do- 
mioum noftrum 


Jefum Chriftum 


Fihum tuum,qui 
tecum viuit & 
regnat in ynitate 
Spiritus fandi 
Deus. - 


P. Sainétifiez, Sei- Math. 1: 
gneur, par lanati- Rom is. 
hité nonuelle de à Hicbr s- 
vofire fils vaique L 7e C. 
ces dons qui vous : 
font offerts , & 

nous neltoyex de 
toutesles macules 

de nos pechez, Par 
lemefine 1 3.5 vs 
CHRIST, rofire 

Seigneur , qui vit 

dr regncanes Dieu 

Je Pere en l'unité 


| du fainct Efprie. 


Bb üj 


Ld , 


“ur ” 


Feann 


# La SatncTE Masse . 


P. Au commentce- 
went cfloit le F'er- 
be, le F'erbe e- 


fox auec Dieu , &* 
D'ou cfloit.le pers 
be, Tccluy elloir an 
. Bommencement a- . 


grec Dieu, Toutes 
chofés ont eflè fai- 
tes par luy, & fans 
luy rien n'a cfe 


fait ,. decequieft 


fai&. Et iteluy e- 
Woir La vié, la 


wie cffou' la lumie- 


rédes hommes Et 


_ a lumiere reluit 


és ienebres ne l'ont 
point. comprinfé, 
L veut vn homme 


ensoyé de Dieu, 


quiauoit nom lean, 


_Cettuycy efl venu 


en teftne £NALC , à 


“° ce qu'il rendifi tef- 


710igrage dela lu- 
miere,à 1 fin que tous 
_— par luy. 

n'efloit pas la 
A ains pour 


gorier te[moigna- 


— 


P. In principio* 
eratverbum , és 
qu erat 4- 


| Déus erat !ver- 


bum. Hoc erat 
inprincipio apud 
“Deum.. ‘ Omnia 
er ipfum. fata 
äot , & fincip- 
fo faäum eft 
nihif.. Quodfa- 
Etum eftin 1p- 
fo vitaerat, &: 
“vita erat fux- ho. 
mioum', & luxin 
tenebris:’ Jacet, 
& tenebræ eam 
Hôn comprchen- 
derunt. Fuit ho: : 
mo miflus à Deo. 
cui nomen: erat 
Joannes. Hic ve- 
pit in teftimo- 


pium, , vt. tefti. 


bonium perhi. 


berct de lumine, vt 
omnes créderent 


perillum. None- 


rat ille lux éd ‘vt 


teftimonium per- 
hiberet de lumi- 


ne: Fat lux vé- 


ra. quæ illuñti eg - 


| 
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oginem. homi- 
nem venientcm 
in hunc mundum. 
Jan mundoe.at,& 
mundus: per 1p- 
fum fadus eft, & 
mundus eum non 
eognouit. Ïn 39 
pria venit, & fui c- 
um nonreceperüt. 
Quotquot autem 
receperunt eum, 
dedit eis potéfta- 
tem filios Dei fieri 
his qui creduntin 
nomi ne eius : Qui 
fon ex fanguini- 
bus , nequé'ex vo- 
Juntate carnis, né 


que ex voluntate 


viri:fed ex Deo na 
tifunt. ECVE R. 
BvMCAROFA- 
ÉETVM EST : & 
habitauitin nobis, 
&c vidimus glori- 
am quafi vnigeni- 
ti 4 Patre plenum 
g'atix &c veritatis. 


15 a, 


- 


ge de la ‘lumiere, 
La lumiere effoit 
celle qui illumine 
tout homme venant 
au monde, Ilefloit 
au monde, le mon- 
de à efle faiéf par 
luy, & ne l'a point 
cogncu. 1l eff venu 
és chofesqui efloièt 
ficnnes ér les (ien- 
nes ne l'üt paint re- 
çeu, Maïs äto° ccux 
qui l'ont reçcu, td 
leur adonne puiffa- 
ce d’efire faicts en- 
fas de Dieu, à ceux 
qui croyent en fon 


nn Lefquels nefot. 


point nex de fang, 
ni devolonté de læ 
chair, ni de vélonté 
de l'homme ::#7a5$ 
font nex de Dicu. 
Er Le VERBE À: 
STE: F ACT 
CHAIR, @ a ha- 
hiteen nous & a- 
nons veu fa gloires 
gloire «ôme de l'u= 
nique efleu du 
Rere pléiy de, graz, 





18 L A SAINCTE. M Es £ 


ce de verité. 
RL. 0H ange 4 toy ô 
Corif.' 


m. Laustibi Chri.. 
te 


Puisle Preftre di£t de 


“voix baîle.” 


Paroles de l'Euar- 
ge. 


Eph b.c.1 P. ni peche P: Per baingetie 
foienteffacex, par diéta 


deleantur’ 


nofèra deliéta. A 


_ Età er iorelligible did le 


Symbole de Nicee. 


Ée Symbo P. Je croise” Die 


lePore.tont puiffat 
qui fait leciel 
Faterre ;soutes 18e: 
chofes vifibles .& 
étsifibles. Et cn 
VA Seigneur Tesvs 
CHR1sT, vaique 
Fils de Dies, &* né 
du Pere auantitous 
Becles - Die : de 
. Dieu, lumiere dè 
lumiere uray Diew 
devrey Dieu, En- 


gendré,non fait, de 





r mefme fubflance ai 


Féreypar lequel tou. 


P. Credoïu vou 
Deñ Patré omni- 
porentem fadloré: 
cæli &rerre;vifibi., 
hü omniü,& in vi 
fibilt, Ecin vounæ 
Dominum Jefuns , 
Ehriftü Hiliä Dei 
ynipenitum ; & ext 
patre-natum ante 
omnia .  fæcula:. 
Deum de Beo, lu 
men de lumine, 
Deum verum de 
Deo vero. Ge- 
nitum , non fa- 
étum , confub- 
flantialem. Pa 
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tri ». per quem 
omnia facta funt. 
Qu prepter nos 
homines , & pro- 
ee noftram f2- 

tem defcendit 
de cælis Et 
10 Catpatus eft de 
Spiritu finéto ex 
Maria Virgine, Et 
homo fiêus eft. 
CiuCifixus etiam 
pro nobis fub Pon' 
tio Pileto . pañus 
&c fepultuseft. Et 
refurrexit tertia 


die  fecundam 


Soripturas.Eta[cé- 
itincælum, fe. 


det ad dexteram 
Patris : Et iterum 
‘ venturus eft cum: 


gloriaiudicare vi- 


wos & mMortuos;. 
Cuius regni non 


erit finis,  Etin 
Spiritum: :. fan- 
-Atum Donminura, 
& viuificantem, 
Quiex patre f- 
lio quæ procedit 

ui cum Pa- 


treë& flio fimul 


tes chofes ont efté 
faites, Lequel pour 
l'amour de nous 
hommes , > à can- 
fe de noftre falut 

eff defc:ndu des 

Œieux.ÆEt àeflé in- 

carne du S. Efprit, 

néde laviergeMa- 

rie Et a fie faic£ 

hüme. TI a efié aufu 
crucifié pour nous 

fous Ponce Pilate, 

à fouffert, & ae- 

f'é enfeueli. Eteff 
refufcité le troi- 

fiefme iour felon les 
Eftritures : Et ef 
müté au Ciel, & eff 


" afis à la dextre du 
Pere : Êt de rechef 


viédra-ancc gloire 


inger les vinans .> 
& les morts, Du 


quel: le Royaume 
ne prédrafin. Et an 
Saint Efprit Sei- 
gneur, dr vinifiant 
qui procede du Pè- 
re € du Fils. Qui 


aueclePéredrle file 
ef <n{Cblendore Gr 


” 
e 


_ 
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con g'orifié. Duia 


par les Prophctes 


Et vnefainére Ca- 
tholique, © Apo- 
Roiique Eglife Ve 
confel[e vn Papte]- 


_mecn remiffion des 


pechex, Et atiends 
fa refurretlion des 
morts, la vie fu- 
re, Ainfi foit-il. 


89. p. Les cieux font 


atoy,@ laterre eff 
tienne & tu as fon- 
dé larondeur dela 
terre, &-le contenk 
d'iselle, La iuflice 
@ le iugement [ont 
La preparation de 


L'Offertoire. 


adoratus , & glori- 
ficatur. Qui locu- 
tuseft rer Prophc- 
tas. Et vnamfan- 


_étim;Catholicam 


&  Apoftolicam 
Ecclefiam. Confi- 
teorvoum Baptif- 
ma in remifho-. 
hem peccatorum, 
Et expeéto refur- 
rectionem mor: 


."torum , & viram 


ventüri fæculi. 
P:Dominus vobif- 


cum; 


m Et cum Spiri- 
tu tUO. | 


P. Tui fant cæli & 
tua'eft terra :-Of+ 
bem terrarum ; & 
plehitudinem eius 
cu fundafti. lufie 
ia & iudiciü pre- 
paratio fedis tue. - 
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L'Oblation du pain qui doit =’: 
eftre fanctifié. 


"À Perefaint, Dieu Gen. 14.4. 
Tout puifjant etér- Malac.r.c. 
#el, ref oy cefle ba-. A&. 11, 4. 


Îlie immacullee,la- Rom. . 


P. Sufcipe fine 
” Pater omnipotens 
xterne Deus,hanc 
immaculatam ho- 


fiam, quamego quelle foffre indi- F. 

indigus famulus gne feruiteur queie *5< 
_tuus offeso tibi fais, à topre8 Disu “ "| 

Deo meo vUOR nt, cr vèWTaY, 

ro proionumes Pom immbtà 

& Rcnficnibus & bles pcchez offences 

rcsnecc  @* fegligences,- € 

ns pour ot es fdeles 

sthinflantibrs ;  Chrefliens VIHARS 

fed &pro-ômni- ©! cfpalex : afim 

bus fidelibusChri g#€lieme joit & 4 2. Marc, 


eux profitable à [a- 12.8: 
lut pour la viecter 
pelle. Ainffoit-il, 


ftianis viu satque 
defunéis : vrmihi 
& illss proficiar ad: 
falutem in vitam 
Æternam. Amen, 


_ Melläne l'ean -dans le Ca. 
NE lice dict. 


P. Deus qui hu- P, © Dieu qui «= 


ti 
Gen. x. d.werueilleufement 
4 6. d, cree lexellence dela 


fubflance humaine. 
l'as enceres plus 
RoM. $. a. merucilleufemét re- 
D. quis parce:oëfreyex 
nous par le millere 
de cetteean , &r de 
cevin, que foyons 
as ; *£ porticipans delaai- 
Pa D uinite de celuy qui 
.""" " àdaignépartiiper 
à nofire bamanite, 
Tssvs-CHRIST 
«+ ton Fils nufîre Sei- 
gueur, Qui vis 
Dieu auec toy , 
regncen l'unité ds 
S. Efprit par tous 
des fiecles desfieiles 

.  Ainffor-il. 


La. SaAïrnNcoTe Messs 


mane fubftantiz 
dignitatcm mira- 
biliter condidifti, 
& mirabilius réfor 
mafti:da nobis per 
huius aquæ & viné 
myfterium eiusdi- 
uinitatis efle con- 
fortes, qui huma- 
nitatis noftræ fleri 
dignatus eft parti- 
ceps , Jefus Chri- 
ftus filius tuus Do- 
minus nofter Qui 
tecum viuic & ‘re- 
gnat in vuitate 
Spiritus fandtis 
Deus , per omnia 
fæcula fæculorui 
Amen. 


û ” OblionduCalice,qui | 


doiteftreconfacré. 


re 10, P. Nous t’affrons 
d. Seigneur le Calice 
Philip.4.d. du falutaire, fup- 
plians ta clemezce, 

qu'il monte ane 

odeur de [uaniière 


P. Offerimus tibi 


Domine calicem 
faluraris, tuam de- 
precantes clemen- 


tiam,vtin con{pe- 
étu diuitiæ maje- 
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Faris tuæ p1o no- 
{tra &totius mun- 
di falute cumedo- 
re fuauitatis af- 
cendat, Amen. 

P. In fpiritu humi- 
litatis, &inanimo 
contrito fufcipia- 
murate Domine, 
& fic fiat Sacrif- 
cium noftrum in 
confpedu tuo ho- 
die, vt placear ti- 
b1 Domine Deus. 


13 


la prefence de ta di= 


uine ayjeflé, pour 
nofire [alut , & de 
tout lemande. 
Ainfi-[oit il. 

P. Keçois ous Sei- 
gneur en humilité 
d'efprit, & contri- 
110 decœur, que 
nofire Sacrifice [ait 
offert au our d'huy 
en taprefence,defas 


çon qu'il tefoit ag 


g'eable Seigneur 
Dieu, 


Beniffant le .pain & le vin, 
qu’il a offert, diet. 


P. Venifandifica- 
£or ; omnipotens 
eterne Deus,& be- 


ne dichoc Sacrif- 


ciumtaof1to no- 


miIm pLæparatun. 


P. F'ien, 0 fawctifi- 
cateur, Dicu tout 


nel, & benis ce S&- 


crificeprepare àton 
faintnom. - 


_ Quandilfaueles mains. 
P, Lauabo inter P L laueræy me Peau. CLS 


Innocentes manus 
meas , & circun- 


maiasentreles X2=- 
noces Cr cAULTONES 


dabo Alrare tuum ;4y 107 autel, Sei- 


Hebr.t0.c 


LPier.22 


2. Co. 1e. 


" 


À 
* 


a4 LA SaiNcrE Misse 


gacur 4 fin que ioye 
da voix de talouan- 
£e,Ÿ" que le racon- 
le toutes Les mr 
#seilles, : Seigneur, 


Jay ayme la beauté 


de la maifox, & le 


"" lieu de l'habitation 


de ta gloire, Ne 
perds pas, Ô Dieu, 


. môame auec les mef 


chans , ne ma vie 4- 
uec les hommes Jan- 
guinaires Es mains 
defquels[ ot inrqui- 
te, leur dextre elt 


.Terplie de dons. 


Maïs moyie(uisen 
treeg moninnocen- 
ctyrachetem:y, © 
ayepitié der.oy. 
Car mon, pied s’efi 
arrefieen la àroiéte 
voye Seigneur, iete 
sbenirayes Egiifes. 
Gloirefoitau Pere, 
au Fils, 7 an 


faini Efprit,C om - 
.me elle 


cflois 


Domine vt audia 
vocem laudis , & 
enarrem voiuer{a 
mairabilia tua.Do- 
mine dilexi deco- 
rem domus tuæ,& 
Jocum habitatio- 
nis glorie tuæ, Ne 
perdas cü impiis, 
Deus animam me 
am , & cum viris 
fanguiour vitam 
meam.Ïn quorum 
manibus 1niquita- 
tes funt , dextera 
corum repleta eft 
muneribus.Evo au 


. tem, ininnocentia 


mea ingref usfum, 


--redime.me , & mi- 


ferere mei. Pes me 
usftetitin dire&to, 
in Ecclefiis bene- 
dicam te Domine. 
Gloria Patris , & 


FFilio, & Spiritun 


fonéto;, Sicut.erat 
in principio &nüc 
& femper » &in 

Le. 
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fecula fæculorum. 
Amen. 





#$ 
AW COMTENCER CH 
 maintenart, 
tou fours, © és fe- 
cles des fecles. 
7 A foit-l, 


| Puere faiéte au milieu de 
J'Autel, 


P. Sufcipe, fanêta: : 


Trinitas, hanco- 


blationem , quam 
tibi offerimus .ob 
memetiam Pal 
fionis, tefurreio- 
pis, Afcenfionis, 
: Domini noftri le- 
fu‘Chrifti, & in ho- 
noraré beatæ Ma- 
siæ femper virgi- 
nis , &beatilaan- 

nis , Baptiflæ, & 
onto Apo- 
folorüm Petri & 
Pauli , & iftornm 
& :omnium fan- 
étorum,vtillis pro- 
ficiat ad horem, 
nobis autem ad 


falurem , illi pro- 


nobis intercedere 
digretur in” cxlis 
quorum Memo- 


P'Regçois ,6 fainéte 
Trinité, certcobla 
tion , la nous t’of- 
froxs.pour la mé 


amoire de laPaffion Luc:22. +. 
® Kcfnrreion , Afs 3.Coruf 
cenfion de Assws Lucrr. 


“CHRIST, 10fÎre Eccl.44. 2 


"$: igneur, de à l’hô- 


 æeur delabien ben- 


reufevierge Marie 
de [ainti Jean 
Baptifée | & des 
‘faincts  Apofirés, 
Pierre & Paul : de 
ceux-cy,dis-ie., de 
de tous les fainôts 
afin qu'elle leur 
ferueab onneur,& 


pour mous à fa- 


lut : qu'il plaife Teanri.d. 


a ceux  defquels 
aous celchbrazs la 


à b 
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fuzfantæ. te La fainéle Eglife. 
Amen. Ainffoit-l. 

J'Oraifon fecrette. 


P.Oblata, Domi- P. Sainétifiex, Sei- Ath. x 
ne; munera nouà gnemr, par la naii- Rom. If. 
vnigeniti tui Na- uité nouuelle de 4 Hicbr, s. 
tiunate fan@tifica, vofire fils vaique L. 7. ce. 
nofqueäpeccato- çes dons qui vous 

sum noftrorum font offerts , & 

maculis emunda nous neitoyex de 

Per eumdem Do-  zoutesies macules 

mioum nofttum Jos pechez. Par 

Jefum Chriftum pemefine] 8.5 vs 

Fihum tuum QU CyrisT, rofire 

tecum viuit & Seigneur ; qui vil 





regnat in pnitate regncaues Dieu 
PRET fanétl je pere en l'unité 
pes | dufaiaét Efprit. 


Bb ij 
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hofcimus , per 
Pe in inuifibi- 
liurs amorem ra. 
piamur. Et idco 
cum Angelis & Ar 
changelis , cum 
Thronis & Domi- 
nationibus , Cum 
que ompni, taili- 
ua coœleftis cxer- 
c'tus Hymoum 
gloriæ tuæ çani 
mus fine fine di- 
centes ,; Jan@us, 
Santus , Sanûus 
Dominus Deus 
Sabaoth , Pleni 
fuac cœli & terra 
gloria tua. Ofanna 
in excelfis. Bene- 
diétus qui venitin 
pomine Domini. 
Ofauna in excel- 
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ment, afin queco- 
gvoiffant Dieu wi- 

hblemenr nous foy- Idem.14.a 
ons par 2uclu)rà- 

uiscen l'anour des APO.19.4. 
chofes inur(ibles. 
Et partant anec les 
Anges & Arcran- 
ges anec les T baf- 
nes CG Domisatiÿs 
auec toute la milice 
de l'armec celeftr, 
nous chantions 
l'Hymne de roflre 
gloire ,dilant fans 
fin, Sainé, Sainéf, 
Sainct , le Seigmeur Mat 2.1. b. 
Dieu des armces Ple.n18. d. 
Les cieux &rlater Maïca1.b. 
re (ot pleins devo- Ian 12. b. 
flre gloire : Saunez 

nous ,ievousprie, 

és lieux baut. Beni 

foit celur qui viét 

au no du Seigneur, 

és lieux bants, 


J(aye 9.b. 
Apo.'4. d. 


Bb üij 
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Ze La S'ArNoTE Massa 


CEanon-de Ja Sainte Meffe. 


. PBiNonstefupplios 

donc humblement,. 

Pere: debonnai- 

Peau. 19. re. @-rcquerons 
bit Pi.2.a. par noffre Seigneur 
‘Hébre.13. Js sys:C HR1ST;. 
@. que. IH ayÿes pour 
agreables, &benif 

fexces dons, -ces 

_ prefësces facrifices 

SS: G'immaculez. 

Lefquels nous t'of- 

frons premiere 

ment panr 10% 

 Fglife. Jainfe & 
Catholique , àce 

qu'ilte gliife la 


pacifier- ». l'uuir,. 


lagarder , & l&° 


Ephef. 42 eauuernerpar tou- : 


AËt: 12. 4.46 Ja terre-babi- 
Ci Tim.: table aues tonfer- | 
ah se re 
bic. """’Perele Pape, N. & 
nofire Prelat, Ne 


cœ nofire Ray »- 


N, dr tous les 
Ortodoxes »; © 
obférnateurs. de. 


P. Te igitur cle 
mentifhme Parer,. 
lefum Chriftum 
Filium tuum Do- 
minwun. noftrum: 
füpplices. roga- 
mus ,; AC  peti- 


imus ; vt accep-- 


ta habeas, & bene: 

dicas hæc dona,. 
hæc munera, hæxc' 
fini: ficrificia: 
iHibata. In primis: 
quæ tibi offers 
mus pro Écclefia:, 

tua fan@a Cathoe 
lica ,. qyam paci-- 
ficare , cuftodi-- 
te , adünare ,. &° 
icgeré - digneris 

toto orbe terra:- 
rum vna cum fi: 

mulo tuo Pa- 

pa  noftto. N. 
& Antiftite no- 

ftro N. nec non & 
Rège noftto. N.° 
& omnibus Orto:- 
dôxis,atqueCatho- 
licæ: & Apoftüli: 


æ 





Ex: EREn cor € 


bus, 


ge de 

Méinento Domi- 
ne 
4 tuarum, N. 
CN. & omnium 
“cicunftatium , 
‘quorum tibi fides 
cognnta elt,& nota 
deuotio: pro quib° 
tibi offerimus , vel 
qui tibi offerunt 
hoc Sacrificium 
Jaudis pro fe fuif- 


que omnibus, pro 


la 4 


redemptione ‘ani- 


marum  fuarum, 
pro fpe falutis & 
in Calumitacis {uæ 
tibique, reddunt 
vOta fua æterno 
Deo vivo & ve- 
10: 


_ Communicantes 
& diem facfatif- 


famulorum- 


| . 3 
-cé fidei cuftodi-' 4 foy Cotbolique 
@ Apofloligue. 


Souuienne toy Sei- 


‘niteurs,&feruañ- 


Ctes,N.N.@ detous 


Ephef. a 
d. 
greur de‘tes fer- 1. 


ceux qui font icy 
prefens,la foy & 
des deuotions def- 


“guelst'ef? cognue, 


pouf no” t'offrons | 


voire & qui t'of- 
‘frent cux mefmes, 


“cefacrifice de loi ns 


ge pour fày & peur 


. dcrathäapt de leurs 
amer pour l'ejpera- 
-cede leur falut & | 
fanté,@ terendent 
D CT Dot à 
© Dien eterrel VIRE A G21.c: 


S vraÿ.. 
| Ayans communicas 
ion æ  cele- 


brans let'cs-faint 
fimum cejebran- : | 


Bb + 


LL 


-Commemoration pour les 
=. Viuans. 


| 


#4 La SaAincTa. Maussr 


. Jour, auquel la. 


Pleau.x sd Vierge ‘inuiolable 
Jfaye 7. d. Maïie la biez- 
Matt. 1.d. heureufe à enfan- 


Luc. 1. c.té le Sauueur, 
arc. 14° duinondéé Etdèé “Te, 
Marc. 14 | :gesin primis eiuf- 


â 


b. Luc. 1.c. {ürplus , honarañt 
22. læ memoire en 

| premier. liex de 
La mefme glarieufe 

| @ toxfiours vier- 
ge Marie mere de 
Ephef. 44. nofire Dieu & Sci- 
Bizbr. 11. pneurEss’ CHRIST 
_ Etauffidetes biens 
heureux Apoftres 
 & Martyrs Picrre 
_& Pan 42dré, a- 
ques, lezn Thomas; 
Jaques, Pbhilippts 
.Baréhelemy, M at- 
thieu ; Sinos ; & 
T'hadee, Line ,Cle- 
te, Clement, Xife, 
Ger.r2.B. Corneille, Cipriam, 
C.48. © Laurens, Chrylo- 
Deut.s. d. gone, lean & Paul, 
3-ROIS.ET. Cofme & Damian, 
c.2.The.x de to” tes Saints 
a. Pilen. oyx merites co fuf 
3- d. Dan. frages defquels à 
8e plaife ociroyer 


tes quo 'beate-Ma- 
rixintemerata. vie 
initatis huic murs 
do edidit faluato> 
rem. Sed & meç- 
mortam-vencraf+ 


dem gloriofæ fenx 


per Que virginis 


"Mariæ genitricts 
" Dei & Dominino 
 ftri :Jefus Chrifét 


“Sed &''beatorune 
Apoftolorum 2€ 


:Martyrum tuoftf 
“Pe tr & Pauli, À le 


_dreæ;lacobi, loais 
-mis,t home lacob£ 


: Philippi,Batthol® 
: mçi, Matrhæi, Si 


monis & Thadder 
‘Lini; Cleri; Cle- 
métis, xt, Corne 
Ki, Cypriant, Lau- 
-rentit ; Chryfogo 
-mi,Joaonis,& Pau 
hi Cofme& Damiæ 
‘pi, &omnium San: 
-torum'tuorums 
quorum  meritis 
precibufque con- 
cedas, vtinomni- 
bus protectionis 
tug muniamur ag 


A — 
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silio,Pereundem guelefecours.de 14: 
.Chriftum Domi- protcétion er.tau- 


aum noftrum. tes chofes nous ga- 

Amen. rantiffe Par lemef- 
ne CHRISTYS= 
fire Seigneur, 
Anffoit-il, 


Le Preftre eftendant les 
deux mainsfurleCa- . 
lice dict. 


-Hancigitar obla- 
æionem feruitutis 
-poftræ : fed & cun- 
£tæ familiæ tuæ, 
quefumus Domi- 
ne, vt placatus ac- 
.cipias, dièfque no- 


-ftros in tua pace 


difponas_atque ab 
eterna damnatio- 
Anenoseripi, &in 
ele orum tmorum 
-inbeas grege nume 
- -xari, Per Chriftums 
-6Dominum:.. : no- 
ftrum.Amen, - | 


+. 


Nous te prions doc 
Seigneur qu'eflant 
appaifétu reçoines 


cette oblatiô denoz :: 


freferuice, voire 
deceluy de tentera. 
famille, quetu cfa 
bliffe nos jours en 
14 Paix ; COMMAR= 
dant que foyans re= 
tirez de la damna- 
tion eternellé, & 
quelu nous aggre- 
ges au troupeau de 
‘tes efleus,parChrifé 
off c Seïgnenr. 
inf foit-il, 
- .B -b | RE ‘3 


6, 


Dies, qu'il teplai- 
fe;. entre : toutes 


. … chofes benir , ad 


- férire,gratifier cet- 
tes:obblallios en 
2 ferkice.-raifbuna- 


ble. cr acceptable, 
à ce qu'elle nous 


foit faicte le Corps, 
cr le Sang de ten 
tres-eker Fils n0- 


Jlre Seigneur Lesçs. 


CHRIST. : 
Qui & la veillede 
7 faPaflion, printle 
pain en.fes fain- 
Maft:- 26: fes dx v'ener ables 
bé. « mains , € dreffant 
Marc. «14. Les yeux au Ciel.à 
c. Lut.:22, L'8HS 0. Dies fon 
bi. Pere tout puiffans, 


vous temdaut gra: 


ccslebenit,k rom: 
pit. le donna 4 
fes Arofres;difint 
Prenez. mangez 
tois decey: € AR 
CGR CHURS TION 
CORPS. 


Hdaun. Semblablemenr -4- 


pres qWa sur fou; 


ve LA SxINeTE MESSsa  , 
ii Te fupplians , 0 :Quan oblationé 
tu: Deus in omm.: 


bus,quæfumus,be. 


nediétam jadferip- 
tam , ratam fatiO- 


nabilem-saccepta- -- 


bilem .:que facere 
digneris:;, vt nobis 


Corpus & Sanguis 
fiat dile&ilimi Fi. 
lij'tui Dominino- 


ftri Lefus Chrifti. | 


a 


Qui pridie quim 


pateretur, accepit :. 


-panem in ::fanctas 


" acvénerabiles ma- 
- nus fuas., &eleu4- 
.tisoculis incelam, : 
‘ad.te Deum Patré 


-funm omnipoten- 


» 


: tem tibi gracias 2- : 


cens benedixitifre _: 


-git;dedic 'quæ Dif- 
-Cipubis fuis. dicens, 


‘AccCipite:r& man- :; 
-ducate cx hot omi- : 


nes: Hbc ES 


PNIM CORPS 


M BE. VÈM,- à : Ter 


. Sutuli © modo *: 


poft quan coœ:< 
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“matum eft accipi. prenant aufitentre: 
.ens&hunc præcla fes mains faiabtes 
-ruin Calicemin(ñ eg vererables cet 
; as ac venerabiles “excellent: : Cälice, 
:manusfuas., tem - sous rendant:or- 
-tibi gratias 28205, : cores-graces;lebe- | 
. benedixit ; dedit * ait  &le donnt à ne 

que difcipulis fuis * & difiplesdifair, - | 

dicens;-Accipite & pyiper Ge heuuer . 

bibite -€X-€0: om- L tous: d'icehiy,; 

"nes HIC EST Dir ChsT Lys 

ENIM-CALTX LC'ALIOE DE: 4 
SANGYENTS Mon °SANE; du : fl 
ME, Ponli #17 Nôuneau & etet- 

piTeflementtmÿ" Le] Teftäment,:: 

| ferium fidet A quipour vous‘; & 
pre vobiss @PT0 pour plufieuts fe-. .. 
multis cffurdetnt ‘xaefpandu poutla 
 inremiffionein PEC-  remife.despechez 
, Eaforue 5e . + Luc. -2x 
| Hic quotiefcun- : Toutes. dr quan- 1. Cor.ix 
que feceritiS » IN tes fois que vous j 

mei MEMOTAM ferez ces chofes 
| facietis. ., .vons les ferez ex 
| A .mcmobedemoy. 

Et'partant n64S°" 
_foiuenant aucc to 
| Pa" . _fainé peuple Sir 

ferui sue fed.& oo. de Le -” 
pes ad bicn-beurerfe Pal : 

jufdem - NT. foi : que: de 44 





Vnde & mémo- 
res, Domine, nos 


Filij tui Domint 


Matth.27. Kefurretlion des 
Mara. 16. enfers , € de la 


Luc24.  glorieufe Aftenfion 
Ar. du mefme, Ca RisT 
Mebrrs.c. ton: fils nofire Ses- 
Kn 6.  greur,nous offrons 


1. Cor.10 3 ton cxcellente 
Apoc. 1.b. Macfié de tes dôs 
|. à largeffe , vre 
Hofliefaincte, He- 
flie inmaculee ,:le 
faincl pain de. vie 
cternelle &r :1eCa- 
Lce de [falut_per- 
Gen. 4. a, Petuel 
Hebri1.a, Sur lefquels il te 
Gen.1z, a, Plaife regarder 
b. Gen.14.' d'un œil ferains &r 
d.Hebx, ‘les aupir -agreables 
. Fe ‘ comme tu as dai- 
| gnê. auoir agrea- 
bles les prejens de 
Ctonferuiteur Abel 
“leiufle, dr lefacri- 
fiue'de nofiie Patri- 
arche Abraham; & 
‘celuyquet’offrit 10 
“grand PrefireMel- 
Fchifedech, Sacrifice 
fainét} Hofie in 
SAME, Le 


… 


. 
A . 


L2 


LA. SainwcTs  Messs 


noftri , tam-beate 
Pafionis, necnon 
ab  inferis Refur- 
. reétionis, fed &in 
-cœlos . gloriofæ 
Afcenfñonis, offe- 
timus  præclare 
-Maieftari tue de 
- tuis donis, ac datis 
.hoftiam purä Ho 
-ftiam fan, Ho- 
-ftiam “immacula- 
2tam , panem fan- 
«Éum vitæ eternæ, 
.& Calicem Salutis 
 PeTpetue 
Supra que propitio 
ac ferenovultu ref 
_picere digneris , & 
acceptahabere , fe. 
euti accepta habe- 
re dignatus és mu- 
_nera pueri tui iufti 
‘Abel, & Sacrif. 
ciumPatriache no- 
ftri abrahe,&quod 
tibi obtulir ,. - 
. mus facerdos ruus 
-Melchifedech, {ä- 
“um Sacrificium, 
;fmmacularam Ho- 
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fapplices te r0ga- 
- us ; oMnipotens 
Deus iube hçc per- 
ferri .per. maous 
-fanéti Angeli ti 
-in fublime  Altare 
-soum,in confpcétu 
diuinç -Maicfhatis 
-{ug vt quotquot ex 
-hac Altaris parti- 
stipatione : facro- 
fandum Hi tui 
corpus: &c. fangui- 
nem fump{erimys 
omni bençdiétio- 
ne coœlefti & gra- 
tiarepleamur, Per 
-eundem chriflum 
-Dominum : -n0- 


4. 
DT CL , 
+" 
a 


Commemorationpour 


Hurmbles fupplians 
nous teprions : à 
-Dien toutpuiffant 
que.in commandes 
que ces chofes te 
foiët prefentes par 
des mains. de ton 
faint Aage infques 
atenz Ahtel fubli- 
-meen prefence de ta 
«dinine Mayefiésà ce 
que nous: Lou qui 
vreçcuohs le S facré 
corps @ (ang de on 
Fi!s, parsicipans à 
ceh autel, foyons 
«remplisde tonte be. 
-AcdiéHion  graie 
cclefe var ke 


Tob.1:Ee 
A&.10. 4 
ÀApoc.8,a 





” 
_ 


MeCHRISTINe- : 


-RreSeigneure *" 
Aafifoir-il, 


ee les deffunéts. 


Memento; Domi- 
RC; famplorurm fa- 
-mularem que. tua- 
sam >'AyI-hOSPrE- 


:Sanniente 14, Sei- 
gueur,de bes fé hi- 
Téuis :ferua- 
bes,qui nqks.ont dt 


x:Cor. 10. 
‘Heb.r:.b. 


. .… ” ” 


Éxod.3£.6" 

Leuit. 16. 
gr. Theff 
4° Cr 


go LA:SAINCTÉE Mss5E 


uamcez du mefime 
figne de la foy, & 
dorment ax [om- - 
meil de paix -N. 
N., Nous-teprions:: 


me Css SHEUTUT QUE tu” 
VE br "gétroyen. le licu'de ‘ 


 afraichiffement, 

: de lunicre de 
"paix. aus lufaom-" 

. JUEX ÿ «É"" & tous” 
ceux qui repofent' 
en Corifwpar. le 
mefne Chill no-. 
fixe Seigneur. 

Ainfifoit-il: 


Qu'il te Pa 


aufii a08s ‘admet- 
21en0ns, di-ic; qui 


fommes : SOUDE, : | 


mais : ferhileurs, 
Fan. 17. tiens * Appuyazs 


le croy. Ja noffre ëfpoir fur 
cônunion La multitudedetes 


-fto: que" fcentibus 


-ceflérunt -cun lie * 
gno fidei , &: dot- ” 
-miust in “fontno | 
pacis N: N. 

Jpüs, Défaite; de 
om mbus in Chri- 


… 


“Jotum ?refrigerij, 


# lucis &cpacis,vcin- 


dulgeas ‘ depreca- 
-mûr, per eundem ? 
:Chriftum Domi 
-nom. RoauR 
‘Amen. - 


Nobis | quoqe” 


1,2%! 


ticudine es 
tionum ‘ tuarum 
fperantibus  par- 
temuliquam 180 
focietatern ; dona- : 


des Saints, ifenations, à quel; res digneris Jeuni 


Adtig JHE Par HIpalions,. 
Rom. IL. focieté ,'auëc tes 


fainits apoflres # 

4 ho mar lyrs,amec lei 
1, : Eflicanè, Mathias, 
AIN Barnabes. Isnace, 


=. Atéxandre, Mib- 


tuis fanétis Apofto 
“is & Martyribus 
cum Joanne, | 
ie $ Mate 
4h14: >:Barpaba, 
‘Tgnario à ; Alexan- 
-dio*; Marcellino, : 
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- Petro, Kœlicita- 
te; Perverua, Aga- 
tha,; Lucis, Ag- 
pate,. Cæcilra, A- 
naftafia , & om- 


mbus Sanétis tuis 
jnta quorum nos 


- confortium ,:non 
æftimator meritis 
fed veniæ, quæ- 
famus larpicor ad- 
mitte. Per Chri- 


ftum  Dominum- 


noftrum:. 

Amen. . | 
Per quem  hxc 
omnia  Domine 


_ femperbona creas 
finétificas ,  viui- 


fias ;  bencdicis, 
&-præflas nobis. . 


Per ipfum; &' cum 
iplo, &:in ipfo eft 
tibi Deo Patri 
omnipotents in 
vaitate  Spiritus 
Sani, omuis ho- 
nor &gloria  * 
P,. Per omnia 
fæcula fæculo- 


rum. Æ. Amen. . 


P. Oremus-præ- 


ceptis falutaribus.. 


»“ 


4 
celtim, Pierre, Fe- 
licie , Perpetze,. 
Avathe, Luce, A- 
gnes, Cecile, Ava-- 


flafe, & toustes 


fain£is en La com-: 
pagnie  dcfquels 
zous te prions de 
nous rectmoir ,-ne 
pefant le merite 
mais  oëlroyant 
pardon; par Chrifi 
noffre Scigneur.. 


Coloffa.b. 
2, Thefls.. 
d'Galat. 3. - 


© Ainfi [ost-Hl" 


Par: lequel à Sei- 
gneur tu produis 


lLoufionrs tohs ces 


biens, -tnles fan: 

Eifies ,&°tu nôxs Hebr. 9. [. 
les: donnes. Par 10-C. 
iceluy à toy 0 Pere 1.Cor. 10. 
Tont puiffant, en Ephef.r.a. 
Punité du. faing ROM. 16. 
Efprit apparticat déPier,4- Ge 
tout honneur & 
gloire, 


Pi Par tous les 


 fiecdes des : fietless . 


Be Ainfrfoit-il, 


P  Prions, eflans * 
admoncflezx. par: 


L'Oraifon 
Domini- 
Cale Mat, 
6,b. 


+ 
1 


Pleau. ç0. 


_a Gen. 18. 
c.d.20.b.d. 


a? 
falutaires enfcigne 
ments, & [uirant 


a forme de l'infli- 


“tution dibine nous 
ofonus dire. 

Nofire Pcre qui es 
es Cieux Ton nom 
foit faniifiè. Ton 
Koyaume nous ad- 
uienne. Tavolox:- 
téfoir faitie en la 
terre , COMME 44 
Ciel. Donne nous 
auiourd’'huy nofire 
pain quotidien. Et 
“nvus pardonne 05 


offences ; tomme 


mous jpardonnons 
àceux quiños ont 


* 'éffencéxi Et ne n0° 


snduits point en 
tentation, EL 
m. Mais diliure 
sous du mal. 
P. Ainf foit-il. 

Deliure nous, Sei- 
gneur nous Ver 


3. Roisi1. prions , detous les 


c.d. 
Job. 52. 


b. 


maux pafsez, pre- 
fens & aduenir,@ 
par l'interceffion 
-dé labiex-beuren- 


La SaiNcre Mausss 


moniti,& dira 
inftitutione . for- 


mati audemus-d1- 
cere. 


d-. 


;Paternofterquies. 
in cœlis, fanétifi- 
-cetur noMÉ tuu rm, 
“adueniat regnum 
-tuum Fiat volun- 
tas tua ficut in cœ 
Jo &in terra. Pa- 
:nem noftrum quo 
tidianum danobis 
hodie : Et dimitte 
nobis debita no- 
ftra , ficut & nos 
dimitrimus:debi- 
toribus:noftri.:Et 
ne nos inducas 1n 
tentationcm. 


#. Sedlibera nos 
Amalo. | 
P.Amen 
Libera nos quefu 
mus Doinine ab 
ofnibus malis 
preteritis prefen- 
tibus & ‘futu- 
tis , &interceden- 
te Beata & glo- 
riofa-femper vir- 


* 
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gine Dei genitri- 
ce Marta,cum bea 
tis Apoftolis tuis 
Petro & Paulo,at- 
que Andrea,&om 
nibis Sanétis, da 
Propitius pacem 
in diebus noftris 
‘ytope mifericor- 
dietue adiuti & à 
peccato  fimus 
femper liberi , & 
‘ab omni pertuba- 
tione fecuri. Per 
eundem Domi- 
num noftrum Je- 
fum Chriftum Fi- 
Jium tuum qui te- 
cum viuit, &re- 
gnat in vaitate 
Spiritus  fatdi 
Deus per omnia 
fecula feculorum, 
F. Amen, 

P. Pax Domini fit 
femper vobifcum. 


.. Et cum Spititu 


tuo, 


 ÆEprit,. 


Je &r elorieufe 104 
fours vierge Ma- 
rie mere de Dieu 
© de tes biès-ben= 
reux “poires Pier 
rr © Paul, > An- 
dre &de tous les 
Szincis, fois nous 
Propice , vEFroyant 
la païx en nos jours 


afin qu'ajdez au b. 
fecours dt ta mifé- | «2 The. 
ricorde; nous [o}ôs : c, 


toufiours deliurez 
du pacté, & affcu- 
rex.côr1e toute [or= 
te detroubles Par 


le melme nofire 


Seigneur TJzsvs- 
CHRIST, ton Fiis, 
qui vit & règne a- 
nes toy en l'unité 
du fain& Efprit 
Par tous les fiecles 
des fiecles. 


mm. Ainf foit-il, 


P. La paix du Sei- Luc. 24.e, 
grenr foit touf- Jeau.1of, 
iours auec vous, Eph. 6. d. 
‘"R. Ft Ahec to 2,T1.4.fn 


. L 2 
SR RS LE ST ton 


L 4 | 
- à . ! 
. et . 
DE PE au éme os > 


#$ La SAiNcTe-Mosssa 


Le Preftre mettant vne pat- 
tie de l'Hoftié danse 
Calice diét, 


P: Duecefle re[- 


lange & tonfecra- 
tion du corps € dy 
fang de ñoffre Sei- 
gneur Xéf[us Chrisf 


+ foit en viceternelle 
: anons, 7hilcreres 


Jean, 1. d. 
Math.o.c. 


hons, AinfFfoit-it 


PHzxc commiftio- 
._& coniecratio cor- 
poris & fanguinis 
Domini nolftri fe- 
Ju Chrifti fiataccie 
piéntibus nobisin: 
vita æterhams: 
Amen. 


= Puisdid. 


P. Ageai de D'ici 
qui ofiez les peche 
dy monde'ayexz pi- 
tic de nous. 

Azneal dé Dieu, 
guiofiex lesféthez 


, ds Monde aye pitié 


Eno4S. 
Agneau de Dieu, 


 Guioflez les pechez 


ax ronde donnez 


MOUS paix: | 


vhs + “he 
Pi Agous Dei qui” 
Fees page muñ : 
di mi erére nobis, 


AgnusDei qui tof. 
Hs ES mnudi, 
miferéré nobis, -: 

AgnusDei qui tol- 


lis peccata mundi, :- 


dona nçbispacem: 


_ 
és = 
e 
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P. Domine lefus: 


Chrifte, qui dixt- 
fti Apottolis tuis, 
picem Mmeam do: 
vobis, pacem re- 
Jimqup vobis , ne 
reipicias peccara 
mea , fed fidem 
Ecclefiæ tue ,eam 
que .fecundum vo- 
luntatem tua 
pacificate & co 
adunare digneris: 
qui viuis & regnas 
Deus per omnia 
fæcula fæculorum. 
Amen. Éd 
Domine  ‘Jefus 
Chrifte Fili Dei 
viui, qui ex volun- 
tate Patris coope- 
rance ‘Spiritu. San- 
to, per morteni 
tüam mundunr 
vidificafti , - liberä 
me per hoc {acro 
fanétum corpus 
& fanguinem tu- 
um ab omnibus 
Iniquitatibus-meis 
&vniuerfis malis 
& fac me tuis in 


4$ 


P Seigneur 1ssvs Jean.14. 


CHRIST, quiauexz 
dit a vos Apuitres, 


ie vous laife. ma*ean.14.4. 


paix ievous donne 
Ma paix, #40 ef- 
gard ames petiez, 
mais àlafoy devo- 
Jire Eclile,& qu'il 
Vous plaife la pari." 
fier, &l'unirtout 
cafcæible ftlos vo- 
flrevelontéquiri= 

Kex Dicu regat par 

tons les fécles des 
Jiecles Anh foit.d, 


S:igneur 1 sv s- 
CHRIST, Fils 
du Dien vitant, 


gui de [a volon- Matha6.c* 


té du Pere.le (ain& 
Efprit y cooperant 
CAUCX. viuifié le 
monde par voflie 
æmort.bar mort, der. 
linreg mey , par ce 
coffre fainct. Sa- 
cé Corps & Sarg, 
de toutes mes ini- 
quitiex, & detous 


we 


4 


maux dfaitesque. 
jem'attachbe à ves. 


commandemens,& 
mepermertz.que ie 
fois feparé de vous 
qui viwez Dieu re- 


a. Cor. 11. euant auec le mef- 


me Pere & fainit 
Efprités ficcles des 
fiectes Ainfifoit- il. 

Que la reception 


de. voire corps , ô 


Seigneur 15Svs- 
CHR1ST,quc l'ofe 
piédre,quop qu'in- 
digne jneme fuit à 


sagement, &con- 


demnation ; mais 
par vofirepitiéme 
profitepour prote- 
tion de monefprit, 
&- demon corps & 
pour enobtemir re- 
tede : qui vinex 
‘Dieu régnant auet 
DieulePere tn l'v- 
nitédu S. Efprit, 
par tous les fiecles 
“des fiècies:. 


Aimf foit-ils 


LA 


La SaïzncTs Messe 


hærere mandatie; 
& à te nunquam 
feparari permit- 
tas : Qui cum €o- 
dem Leo ratre,&. 
Spiritu Santo vi- 
uis & reynas Deus. 
in fecula fxculo- 
Ium. Amen. 
Preceptio corpo-. 
r:s tui, Domine, 
Jeu Chrifte,quod. 
ego indignus fu- 
Mure  piæluMmo, 
non mihi proue- 
piat. in IudiCium: 
& condemnatio-: 
nem ? fed pro tua 
er profit mi- 

1 ad tutamentum 
mentis à COTPO- 
ris,& ad medclam: 
percipiendam qui, 
vluis, & 1egnas, 
cum deoPatre in. 
vnitate  Spiritus, 
fan@i. Deus , per, 
omnia (æçufa {æ- 
culorum. | 
Amen, 
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PER TE un ! z , 


LePreftre voulant prendre 
la fainéte Holtie, dit. | 


Panem coœleftum  leprendray lepain 
accipiam, &no- celefe, dr inueque 
men Domini in- raylexom du Sei- | 
uocabo, : gueur, 


Jean. é, 


Puis frappant fa poictrine, | 
dit par trois fois. 


Domive nonfum. Seigneur,ie nefnis Matt. 8. 

dignus ; VE tres. pas dignéque VOUS Luc, 7. a. 

fubteétummeum. eztriez,. fous. mon: 

fed tantum dic roi&f , mais dites 

vetbo » à fana- Jenlcment de paro- 
 bitur animamea.. {e, & mon amefee. 

| + raguerie. | 
side c3! S 
Reçeuant le fain& 
Corps ildiét, .. 


Corpus Domini Que lecorps de 
noftri lefu Chri- more Scignur le- 
fti cuftodiat ani fus Chriff ga’de : 
mam mem in mon ame à vie e= 
vitam Æ&teélNaM  rernelle. 

'" Amen Aiaf foit-Wl. 


se 


Jean, 6. 


> 
… 


Pfeau.r1s. 


+ 


A4, 


LA SAINCTeE Mes sszs 


_ Votilant prendre le 
alice il dit. 


Qu'ellechofcres- 
dray le au Seigneur 
pour toutes chofes 
qu'il. m'adonne.'le 


p'endrayle Calice 


du falutaire Louat 
de Seigneur ie l'in- 


Hoqueray, &feray 
de tons . 


£ areAt } . 
#68 ENNEMIS, 


Qui  retribuam 
Domino pro om- 
nibus quæ retri- 
buit mihi;Calicern 
falutaris accipiam, 
& nomen Dornaini 
inuOCabo. Laudäs 
inuocabo Domi: 
nufn,& &b inimicis 
mei falus ere. 


Puis voulant receuoir Je 


_— il dict. | 
PES à 420 ASIN T ea 
dés ” 
Re 
Que lefang de #0- Sahouis Demins 


Jean. 6. fre Seigneur Yefus- 


Chrifl, garde mon 
aime pour la vic e- 
ternelle, …  * 
Aba(i foit-il, 


noftri Jefu Chrifi 


cuftediat inimarn 


mea in vitam ætet 


ndm, Amen. 


__ Prenant 
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Prenant la premiere 
ablution, dit. 


Quod ore fum- 


phmus ,; Domi- 


nc ,; pura men- 


te capiamus » &c 
dg munere tem- 


porali flat nobis 


remedium fempi- 
pisernum, 


Scigneur que ce 
que NOUS auens 
recen de bouche, 
nous le reccuions 
aufsi d'un pur ef- 
prit,@ qu'il nous 
foit fait do- 
blation temporel 
le , vn remcde 
eternel, 


Puis dit prenant la fe- 


conde ablution. 
Corpus tuum Que ton corps 
Domine “quod Signeur que Fay 
fumpfi , & fan- veceu, dr le fang 
guis quem po- quei'ay beuatre- 
taui ; adhæreat yant à moninie- 


vifceribus meis , 
& præfta ve in 
me non rema- 
neat villa fcele- 
rum macula , 
Quem pura & 
fanéta refece- 
ruot Sacramenta, 
qu viuis à regnas 
in fæcula fæculo- 
Ium. 
âmen, 


rieur ; [ay M0y 
cetre grace qu'en 
moy ne dueure 
aucune tache de 
peché apres a- 
woir eflè repem 
de éts mifleres 
purs dfainéts aus 
vis regnes es fic- 
cles des frecles. 
Ainfi foit-1l. 

Ce 





Jean. €. 


ce 


s® LAsAïINCTs Mrsss 
Le verter , appelle 
Communion. 
Pfeau. 98. Tous Les coings de Viderunt omnes 


a. Ifaic 52. la terre ont veule fines rerre faluta- 
Salutairedenofire 1e Dei noftri. 


Dieu. 


Puis faluë le peuple difant. 


P. Le Seigneni foit P. Dominus ve- 


ACC Vous. | 
BR. Et auec ton 
efpi it. 


bifcum, 


Et cum Spiritu 
tuo. | 


_-L'Oraifon d'apres la 
_ communion. 


P. Dieu Tont- 


puiflant , faittes 


de grace 
comme le 


que 
S14- 


_hekr du monde 


nC  auipurd'buy, 
nous ef authcur 
d'une action di- 
hine , ainfi nous 


| eflargife-il l'im- 


æortalite qui vit 
Ahec Vous © 


 Tegne vraz Dien 
(En vhité du 


fain“  Ffprit , 


‘par tous les fie- 


cles des  ffecles. 


Be. Ainf fois, 


fumus 


P. Præfta quæ- 
omnipo- 
tens Deus ; vt 
natus, hodie Sal- 
uator mundi , 
ficut diuinæ no- 
bis.  generatio- . 
nis eft auctor, 
ira &  jmmor- 
talitatis ft ip- 
fe largitor : Qui 
tecum  viuit .& 
regnat in  vyni- 
tate Spiritus {an- 
&i Deus , per 
omnia feçula 
fzculorum. 

FR. Amen, 
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Derechet{aluant le peuple. 
P. Dominus vo P.Le Seigueur foit 


bifcum. 


acc Vous. 


#. EccumSiriu my. Et auec 10m 


tuo. 


efpriss. 


“Et côgrediät le peuple, il dir: 


P.Ite a eft. 


3. Deo “hd 


P. Ailezsda Meffe, 
04 oblation eff pa- 
racbcuce, Vous c- 


fes congrediez. 


m.Graces à Dies 


Auant que benir le peu 
ple, il prie. 


Placeat tibifanda 
Tainitas obfequi- 
um feruitutis , & 
præfta vt potr 
cium quod oculis 
tuæmajeftatis in- 


dignus obtuli,«ibi 


fit acceprabile, mi- 
hique & nmnibus 


pro quibus ilad 


obtul:, fitte mife- 
rante,propitiabile- 
_ Per Chriftum Do- 
minum noft.uim. 
Amen. 


Oraifon à 


P. O fainéle Triri ]a [ain : 


té que l’obeiflance 
de monferuicevous 
foita greable, & 
faictes quelefauri- 


ficeque ay ofjert 


quoy que le [07 
indigne AUX Y'HX 
de rof}.e Maiefte 
Vous foit accepta 
‘ble , x par vofire 
mileralion,propre 


Trinicc. 


tiatoiretanti moy, 


gu'ate” ceux, pour 
ljymels ie l'as of- 
Jerr. Par CHRIST 
«S: 48: 4élLr, 
A'aji : foii-1l. 
Cci) 
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Lucz2.c. 
Hebr.72 : Beniffant le peupleil dit. 
Ephefr.a. 1 | 
| P. Benedicat vos  P. , Que Dieu 
ompipotens Deus tost-puiffant Pe- 
Pater,& Filius, & ve, Fils,  & 
Spiricus fanétus. fainét Efprit vous.’ 
Re. Amen. beaie. 
Be. Ainfifoit-&, 


FE apres le Preftre lit l’Euangi- 


| le du fecond chapitre de fainct 
Matthieu, iufques. au verfer 13. Êt 
lesautresiours dit 'Euangile du pre- 
mier chapitte de SuarIean , qui a efté 
mie cy-deflui. Ain‘ continuant à lire 
l'Euangile par chacun iour , & de mef- 
m: l'Épittre changeant l’Oraifon pat- 
 ticuliere quife fut en memoire dés . 
myit:res de noïîtie Redemption ; ou 
des Sainéts » defquels on celebre la fete 
cciour la. Le farplus qu: fe chang: eft 
tiré des Pfeaum:s de Dauid , desitures 
de Salomon , & autres de lafainéte Ef- 
ecirare principalement de l'Euangile & 
des Eviftres , qui fe diftribuér pour tous 
Les iours del’annce eôme par exemple, 
+ le Véndrgdy Sain@, la mort & Pafion 
feliefe iour de Pafques; la re furretion, 
feiour delafefte de Penchecofts , la 
feception du S.Efprit: &cainfi 1our par 
jour l'Eglife fainête garde curieul, = 


C 
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ment l’ordre & la memoire de tous les 
mylieres de l’Euangile & des chofes 
fainêtes , dont la memoire doit cftre 
conféruee entre les Chreftiens ,fansia- 
mais varier ny rien changer d’vn tel 
ordre qui fe garde par tout le monde 
tellement que hors quelques particu- 
hieres obferuations des certains Dio- 
æefes & ordres Religieux le mefme 
Fuangile aui fe jir au plus petit village 
fe Lit var tout l’vnjuers : lor: qu'on dit: 
‘icy Amen , on dit Amen par toute la 
Chreftienté:&en cela l'unité eftrelle, 
que toute l'Eolife enfemble n'a qu'vne 
feule bouche;qu’vne feule langue.& ne 
prouonce en tous lieux qu’'ynemefme 
chofe:mais laiflons ce difcours pour em 
parker es fon lieu, & renenons à no- 
ftre Mefle. | 
_ Vous auez doncouyla Mefle ; 
Meflieurs les pretendus Reformez. 
contre voftre ferment & le vœu que 
plufieurs de vous en auiez fouuent 
fait faus y penfer:mais, direz-vous,nous 
ne l’auons pas ouye d’vn Preftre , cela 
eft vray. C'eft parle moyen de l’vn. 
de vos freres felon la chair, fort defi- 
. reux de voftre falut,qui là vous à pro- 
pofecenfa nayfucté toute telle que le 
Preftre l’a prononcé,y ayant adiointle 
Eatin,afin queles Doéctes parmy vous: 
n'eftiment pasque ie l’aye faiéte tra- 
duire àplaifir , carce feroit vo Crime, 
ains vn facrilege puniflable deuanr 
Dieu & deuantles hommes , ie {ui$ 
te « .Cc: 1} 








ga La sAïINCTE Messe 
trop curieux, de voftre falut & de 
mon honneur.Que fi i'ay eu ce foing 
de la vous rapporter icy fidelemenr, 
voire de vous marquer les lieux de 
l'Efcriture dont elle à efté tiree , au 
moins ie vous fupplieray d’auoir a- 
greable monlabeur. qui eftroutpour 
vous.& non pourmoy. Et pour toute 
recompenfeie ne vous demande autre 
chofe, finonque vous portiez ceref- 
moignage à la verité en public, quela 
Meflen*ft pointvne abomination, 
comme difentvos Miniftres,puis qu’ik 
n'y à rien que des chofes fainètes &c 
dignes d'admiration,qu'elle n'eft point 
auf vneidolatrie,comme ilsfont ac- 
croire au peuple ; puis qu'on n’y adore 
qu'vn feul Dieu en Trinité : vous le 
voyez.& le voyant;vous oblige dedire 
à vos Miniftres , que leurs accufations 
font faufles & pleines de calomnie, 
puis qu'elles fe prennent aux. niyfteres 
Diuins. Et c’eft 1cy ( belles ames) que. ie 
vous adiure de venir à nous , puis quo 
vous voyez comme vos Miniftres vous 
trompent , ains fe trompent cux 
imefmes , & en chofe fi importante 
qu'ils font exhôttez d’ÿ bien penfer, & 
de fuiure pluftoft aucuns de leursfre: 
res qui ont renoncé à tel Miniftre pour 
fuyure la foy Catholique. Er vous 
peuple qui cherchez voftre {alut-en la 
verité;ne vous Ja-flez plus paiftre de 
telserreurs:&calomnies, Jufquesicy 
vousignoriez la verité de la chofe. 
es 
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EN FRANÇSIS, rs 
maintenant ellevous eft manifeftee 
par lagrace de Dieu. Ne difimulez 


donc plus de {uyure l’Eglife fainéte & 


“Catholique ; quivous appelle d'vne 
maternelle voix: ne dificrez plus 
d'embrafler les facrez Autels du Fils 
de Dieu , pour renoncer à ceux qui 

- tropindigrement les avoient faits ab. 
batre , pour drefierdes tables pro- 
fanes à leur mode , tables qu’on 
va prendre dans vne cuïfine pour poiter 
en leurs temples : tables indignes des 
myfteres facrez.Si que nous ‘eur pou- 
uons repiécher auec l’Arcftre : 

 Nons suons vz Aitel , duguei n'oxt 

- paspuiflarce de marver cerx quifcr= 
ent av aber naci: ans dans vos Tcmt- 
ples.& furvostabies:c'eft à dire vo:Mi- 
mftres. Mais vou:(cferes ames) ou Je 
Hils de L'ieu a 1achetces , & qui en 

pafsnt auez kuné avec le la:@ la: 

- mauvaife bumeus de ccfte Pcligion: 

que vous terezen.da fimplicné de vo- 


ftrecaur. Vousdi-ie pouu:z venir 


auecafcurance, Guecette Mere douice 

vous reçeur2 conne fesenfans ; fi auec 

VD CŒœŒuI contrit &vne ame penitente 

vous verrez vousiettér entre {es bras, . 
bras qu'elle vous tend auec toute forte 

d'affe&ion de vous fauuer dans fa na- 
celle hois lacuelle vous fçauez- vous 
mefmes qu'on ne peut auoir falut;. 


Hebr.1# . 
b. 


Quefñlà defus vous me refpondez, 


Que veritablement vous trouuez la: 
mefle toute autre qu'on ne vous l'auoit 
: Cc in; 
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 PREMIEREOBIECTION 
des mimiftrescontrela Meffe par la- 
quelle ss difent,qsec'eft a Dieu [euls 
€ non as x hommes d'eflablir Lo:x 
en fon E ghfe , anec la re/ponfe Ca- 
tholique. | 
CHAP. I. 


REMIFREMENT, di- 
 fentles Miniftres preten- 
dus, C’eft2 Dieu bu d’e- 






2) SEC SR ftablir loix & crdonnan- 
y LALZAY ces, pour gouuerner l'E-- 
> À ANUS 


“. KES glife Chreffienne ; & que 
ni Anges, ni hommes, ne fe doiuentinge- 

rer de mettre en auät en l'Eslife aucun fer-- 
uice pour Ja Religion, firomce que Dieu: 


Iüy-mefme es à commandé par fa Dent,q.a. 


parole, à laquelle 1l n'eftloifible d'ad'cu- 


{ter ou diminuer : ans nous cit defendu c- Deéut.12.4. 


ftroitement de ne faire point ce qui nous 
fenblera bon, mais fuyuant fes comman- 
dèmens, 

Par cefte chic& ion pléine de fallace,8r 
qu'il faut rejette Car vos M'niftres, com- 
me ayant brorci én cette picrre, 11 pen- 
fert fapper les fendemñs di ja fainte Mef- 
{e,qu'ils riennent de br” on des hom«- 

sé 


refporfe 
Catholi- 
que. 


S'Mefe,& Refponfes Catholiques. 59 
efcouez. 1e. Iceluy à enfcigné à fon Fglife 
plainement la volonté de Dieu fon Pere, 
touchant les chofes appartenantes à falut, 
comme il tefmoigne en Saint Lan, difant, Jean.19.b. 
Le nevous dis pins mes feruitéur s,ear icfer 
_uitenrnefçait quefon maislrefait, mais ie: 
vous aydit , mais anis TCa 1e Tous ay fait 
cognoifire toutes les tholes queïsyou-cs de 
mon Pure: Tellemét qu'ayant ainii prefché 
luy mefme l'Fuangile,& aprés donnà man 
dementa fes pe. va de la prefcher pat : 
tour Jlmonde: D'où vient difent vos Mi- 
” miftres,qu’il n’a riencommardé dela Mcf- 
fe;& mefme que ce mot de Mefle nefe troù 
ucpasentoute l'Efcriture? Refponfe, 
Surquoy ie vous diray que l'Fplife Ca- 2, 

tholique croit mieux que vous, que Dieu à 
enuoyélondHils &q'il le faut efcouter : Car. 
-c'eft elle quigaide foignemfement tout cé 
que Jesvs CHR1ST fon'efroux luÿ à: 
commandé, c’eft elle cui croir qu'il luy a : 
enfeigné plainement la vclonté de Dieu 16 * - 
Pere,&pourtelaelle s arde fort ex:ten'ét 
ice que les 1 renriers ont enteigné arres luy; : 

comnie choles apraiterantes à falut , 8° 
qu'ils auorvtapprinfes de Jak beuche dé : 
leu: Maire. Nie toutesfois que toutesles : ii 
chofesqueTresvsCHRA1ST m'aveir dit, : 
foientelcrites, niowè Tetus CFréft'ar tout : 
enfeigré afes Litc-rle:: Ftrsle pronuepat® 
luy-mefmes, qui lcur dit : 4'ay an omscire F° 
encres piufeurs autres chofes, mais x ous ” | 
‘xeles pounez porter #airt-rat: moit oxa4 
l'efprit de vworite frarenn. ares enffi= 
grera touts vérite, Tellement dons que 
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8: Obieétions des Minifires contre la 

mes? mais en vain. Car outre ce qu’il n'ya 
rien en laMeflequi ne foit fondé entexres 
expres dél'Efcriture ? c’eft faufleté de diré 


que les hommes ne peuuent point eftablir 


loix & ordonnäces en l'Eglife, ayant char- 
ge legitime enicelle,& ie le prouueMoïfe 


LE le confeitde lethro fon beau-pere, in- 


tituë des Magiftrats fur le peuple fans au- 
tre confeil du Seigneur. Le Seigneur mef- 


mesnousdit, Sur lacbaire de Mwïefont 
affis es Scribes x les Fharifiens : Toutes 
les chofes qu'iis vous commanderont de 
garder,gat dex les. & Les faites : fans dire, 


efcrites, ou nonefcrites. Et l'Apoftre dit. 


aux Coricthiens, ic to*leue que vous gar 
dexmes commandemens comme ie vous LCs 
ay baillex. Et à là fin dùme fme chapitre, 
© uandie vierdray, dit-il , te difpofiray 
des autres chofes.Ftyoila donc comme les 
hommes peuuét difpafer &.ordonner das: 


l'Eplife de Dieu,& défait c'eft l'Eglife qui. 
de foy à abolila vente & communauté des: : 


biens , ordonnez par la parole de Dieu em 


l'Evangile, c’eftl'Folife qui à changé le 


Sabbath awiour du Dimanche, ordonné 

r l'expreffe loy de pieu. C’eftl'rglife qui 
a changé le jour dela celebration de no- 
ftrePafque.outre l’inftituci6 du Seigneur. 


C'eft l'Évlife qui à abolr les efclaues que 


l'Efcri ture permet de teniren feruitade,8e 
beaucoup d’autres chofes qui font reçcuës 


de tous rt voy6s fur quoy ils fondent leurs: 
obieétions: Mai: difent-ils, Dieu aenuoyé 


fon Fils au monde;dffant;c’ef cy mon Fils 
bien ayme;anquel ay prias 00 borplaifir, 


n 





S.Mefle,d Refponfes Catholiques. Fs9 
efcouez: 1e. Iceluy à enfcigné à fon Fglife 
plainement la volonté de Dieu fon Pere, 
touchant les chofes appartenantes à {alut, 


comme il tefmoigne en Saint Lan, difant, Jea».19.b, 


_Lenevous dis pins mes Jeruiteur s,ear icfér 
_siteurnef(çait quefon maistre fait, mais ie: 


veus aydit mais ami: z Car ie TOUS ay fait : 
cognoifére tontes lestheles queï sync: de 
mun Porc: Tellemét qu'ayant ainii prefché 
Juy mefme l'Euangile,& aprés donna man- 
dement à fes Apoîtres de la prefcher par: 
tour lémonde: D'où vient difent vos Mi- 


* miftres,qu'il n’a riencommardé dela Mcf- 


fe;& mefme que ce mot de Mefle nefetroù 


uepasentoute l'Efcriture? Refponfe. 


Surquoy ie vous diray que l'Fplife Ca- 2, 


tholique croit mieux que vous, que Dieu à 
eruoyéfonlils.&q'il le faut efcouter : Cär : 


cet elle quigaide foigneufement tout ce 


que Jrsvs CHR1ST fon'efroux luÿ à 
commandé, c'eft elle cui croit qu'il luy a : 


eufeigré plainement la vclonté de Dieu16 ’ - 


Pere,& pour telaelle sarde fort ex:@emét 


ce que les 1 renviers ont enteigné arrés luy, : 


commie choles apraiterantes à falut , 8 
qu'ils auountapprinfes de la:beuche dé : 
leu: Maitre. Nie toutesfois cue toutesles : 
chofesqueTrsvsCHRA1ST m'ont dit, : 
{oientelcrires , nicvé letus CFrffan tout : 
enfeipréafes Eüfcrle:: Ftrsle prouue pat * 
Juy-mefmes, qui leur dit say ar oustire ‘ 


envores piueurs amties chofes, mais a ou$ * 


‘xeles pounez porter #aint-rat:moit crad ‘ 


lefprit de tite fera Térn. irres enfin > 
grera tonte verite, Tellement donc quE° 
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6o Obieltions des Minifires tontrels 
JssvsCHR1ST neleur a pas tout dit, & 
encorestout ce qu'il a faiét & dit n’a pas 
eftécfcrir. Car Sainét lean nous afleure, 
Quelefus fiff bien plufieurs autres chofes 
qui nefant pas cfcrites:5i bien qu'il ne faut 
lan.10.. pas s'eftonner fi ce mat de mefle n'eft point 
1.6. das l’Euangile,comme beaucoup d’autres, 
fort imporraus qu’on n’y a point aufli mis, 
_-8&ie le prouue : Le mot de Sacrement at- 
£ribué au Baptefme & avoftre Cene n'eft 
point dans l'Efcriture , Ergo lefus Chrift 
p'a pas inftitué les Sacremens. Le mot de 
€Eachofique n'eft pas dans l'Euangile : Erco 
PEglife Chrcftienne n'eft pas Catholique, - 
£a mutation du Sabbat au Limenche n'y 
€ pas suffi, doncques:il ne le faut pas ob. 
feruer.Ee mot de Trinité,n’y eft pas,ergoil 
m'xa point de TFrinité.cela {croit mal con- 
clu,& vne grande folie de Je dire, puisque * 
toutes les chofes fe croyent & obferuent: 
par vous.& par nous, d'autant qu’elles font 
de l'isftirution ou tradition de l'Eglife, à 
Qui cet efprit promis adi&té & enfeipné: 
toute verité : & c'eftalachofe &non ay 
motqu'ilfe faut arrefter,ainfique plufieurs 
 do&es perfonnages ont fait voir fur ce mef- 
me ‘ub'e@,où 1] femble que Martin Luther 
vucille demander à fon grand pere, pour- 
quoy il la ainfi appellé, veu queleromne. 
rendiamais la chiofe mauuaife de {oy 
F1 faut oùi: fi l'ati6 de la mefle eft fainéte, 
car pour le nom , tousles plus Does font 
d'acord qu'il veut à dire Sacrifice : comme 
veritablement toute l'ion , & la forme 
œicelle le morte, &l'on n'y void pas yn 


Lé 





Mefle, & Refponfes € attoliques. 62 
Sacrifice feut , mais tous Les Sacrifices des 
Chreftiens enfemble , comme fera diten 
fon lieu. Venons done à l'inftitution, &* 
voyons la vanité des obicétions des Mini- 
ftres,defquels voicy les paroles. 


Seconde obieéion des Misifires aues 
La refponce Catholique. x 


CHAP. HI. 


Y# . GOMme aucuns eftiment, di- 
Fr} 


fant que fans icelle nous ne 
fçaurionseftre fauuez , & que 
celuy eft damré qui ne croid: 
en la Mefle Les Apoftres auroient grande- 
ment failly (difent les Miniftres) d’avoir 
mis en oubly vatel poin@ , veu qu'ils ont 

arlé de beaucoup de chofes , qui ne fem- 

lent pas de fi grarde importance com- 
me la coiffeure des femmes, &c. & sont: 
point parlé de la mefle. 

A celaauons nous ja refpondü , & dirons 
encores que la Mefie veritablement ne 
pourroit éfre vn plnserandcas , puis que” 
ce font les myfteres de noftre Redemption 
& la c:lebration fanéte de l'heureufe me- 
moire dela Mort & Paffion de noftre 
Seigneur lzsvs-CHRIST, que l'Fglife 
faittouslssiours,. Que c'eftdi-ie,le Sert : 


QE e Xla Mefté aftoit fi grand cas, 








62. Obiections des Minifres contre La : 
ficeexpiatoire du coips & dufang de no- 
ftre SeigueurlEesvs CHK1sT,auec tou- 
te fortes de facrifices de louanges , & d’a- 
“ions de graces,comme vous auez veu de 
vos propres yeux en la laiflant. Tellement 
qu'on peut dire a bon droiét que fans le fa 
crifice dela Mefie nous ne pourrions eftre 
faaucz, & que ceux qui n'ÿ croient point 
font damnez puisque c'éftne croire point 
à-la communion du. corps & du fang de 
Trsvs-CHr1isT;,quicftle feul threfor 
dela Mefle; &autc meilleure-raifon le 
peuuent dire les Catholiques Romains, 
puisque ceux de la pretenduë Relipion 
croyent bien que ceux qui ne veulent 2ffif- 
ter à leur prfche font damnez,l refche qui 
n'a point de forme de feruice Diuin, par- 
ce qu'autre chofecft meniftrer au Seiereur 
oudacrifier, comme faifoient les Arcftres 
utie chofe eftpiefcher ce ha13guer deuât 
va peuple, peuple qui nevala que pour 
ouit-prefcher,nonpoui feruir Dieu & plus 
preftà remarquer les fautes & les mots, 
& à corriger lipro:snce de la lufpart de 
tels Miniftres, que de ic frapperla-poi- 
trine : Qui ne vaouïr tels mifcrablespref. 
chis que par couftume , ‘tant ils fafchent 
defia tout le monde, & neantmoins , qui 
n'y vapointeft damré à votre compte: 
*car vous n'auez Gue.ce feul exercice en vo- 
ftre Religion,où 1 faur :fMifter eu perir {e- 
Jon voftre opinion.& fans ypenfer à la fa- 
qon des Hercticues,vous imputez à l'Feli- 
fe Catholique Ja fadte que vous rmrefmes 
commettez.Et d'ailleuss ) Vous accufezles 
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S Mefft,& Rejronfes Oathoiiques. €3 
Apoîtres d'auoir grandemétfailly de mets 
tre ainfi eroubly vntel‘ point que là Melle - 
Jaquelle nous vous ferons voir cy apres, 
qu'ilsont dir conformement à l'inftitu- 
tion du Seigneur, fur laquelleil faut. vous 

Our premierement.. 





Troifufme bn tion des Miniflres,contre 
lmflitution de la Jainéle Mie, 
ae la refpance.C atbolique’ 


CHAP: IL 


VovNs,dites-vous, pour: 
prouuct la Mefle, metrenten: 
auant.., que-noftre Seigneur 
Tasvs-CHR1sT;, enfufant : 
Ta Cene, adit , Hoc s:sT: 
CoRPvs MEvM. Cécyeftmon-corps,. 
Cela dites-vous n'eftpas {ufkifant, cas il y a: 
grande difference entre Hoc EST coRr- 
Pvs M:vM, &liMefke,voire fi on veut- 
parler de là Méflé en fonentier, ainfique 
Fôn 14 chante. auiourd’huy {notez donc, 
Meflieurs qu'anciennement on la chantoit 
aatrement)Æt ne faut :pas-qu'à l’apouy de 
cesquatre paroles, Hoc FrsT co Pys 
M # v M,mifes au-milieu:delaMefle, qui 
Wéffqu'vn amas de pieces rapportes & af- 
jn.Litespar plufçurs perfonnages ; & ca 








64 Obicéionswes Miniffres tontrela 
à dir'_.s temps,Qn nous penfe faire accroiré 
_ quela mefle {oit bonne & ordonnee de 
Dieu,pource que cesquarre paroles y font: 
Et qui voudroit ainfi aigmenter,on ouuri- 
roit laporte à tous Heretiques &abufeurs,. 
lefquels de tout temps ont bien fçeu attra- 
per aïnfi quelque fenter ce de l'Éfcriture, 
gour mefler paimy leur foufle doctrine, à : 
fin de luy bailler couleur. Nous ne voulons 
nier que noftre Seigneur ait dit, Hoe 
EST CORPvVS M; vM:ÆMals nousniôns 
qu'il aitdit la Mefle, ny fainét Pierre, nyles. 
Apoftres,ce qui eftaiféaprouuer. * 
Refponfe4.. Arreftez vn peu,que ic vous refponde,.- 
| vous prouuerezapres voftre negaume , fi: 
_ vous prouuez. Vowsdites donc, qu'ily a 
| grande difference de ces päoles, Ho c- 
EST CORPvS MEVM,alaMiefle : & que 
de ces paroles on n'en-peuttirer aucune 
picuue: Et moy au centtaire, 1e vousdis. 
que ces quatre paroles auéc l'Anrecedane 
& leur fuitte fonrtoute la Meflc:& de slus 
font fuffifantes,non de l'inftitution -d'yne 
Mefle,mais d'vn grand nombre:non de re- 
paiftre vn feul homme .n'aisvn m:1l6: non 
d'oécuper vn Preftre vne Peure à feruir 
Dicu à l'Auntel mais vnan tout entier pour 
| en bié reprefenter Jaforme,lefens & la ver- 
| __.  tEimOts Qui peuuent comprendre non vn 
Gen.i 4  Sacrifice.mais tous les Sacrifices Chreftiés 
Mat. 21.4. & doublement,ruisqu'en peu de mots Dicu 
. Mauctr.d. creale ciel & larerre,& en quatre la lumie- 
| refutfaire, tant fa parole eft puiflante. 
D'ailtéurs nous voyonsqu'en deux paroles. 
Lieu a cemprins toute la Loy & les Pro- 
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S,Meffe,dr Refhonfts Catholiques. 65 
hetes,& qu’en deux paroles, ilfemble a- 
uoir aufli fait le. fonimaire de tout fon E-. 
uangile: Quand S.Ican,& apres luy le Sei. 
gneut difent au peupk : Faites pemtence, _ 
or Le Royaume des cux apprnci Et c'eft Math.3.8. 
se qu'il baïlle afes Apoftres, lors 4€: 


qu'il les enuoye prefcher, comme f foubs Marc.1.4.b 
ces mots tout l'Euangile’eftoit comprins, 

Que fiôn vous difoit auiourd'kuy., que 

Les Prefches que chacun des Miniftres font - 

à Icur pofte, ne reflemblent r'en aux Pref- 
ches de fainét Iean & de noftre Scigneur 
(comme 1ls ne fout)}cu qu: direz-vous , fi 

-on vous difoit que vous n'oferiez rrefcher ‘ 
en publicla Penitence comme les Apo- 
ftres, fans faire rire vos Huguenots,ou vous 
faire eftimer pauures penitenciers,çcomme 
ceux de l'Eglifc Romaine, qui vouserient 
partout,Faites j'enttenre, tarle Royaume . 
aescieu « appresbr Etpcoutartqu’or vous 
reprochbaft,que les Prefchesque vous fai. 
tes tous les iouts ne valent tien pourleur 
nouueauté & difference,ca vous eftes plus 
coufturmiers d'y parler de l'Eftat,ou des in- 
ue@iues contre l'Eglife Catholique , pour : 
empefcher le peuple d’y aller, que non pas 

de laPenitence , ny de l'amendement dæ 
peuple,auquel vous n'en donnez ny reigle 
nyexemplefelon l'Euangile, Que direz. 

vousdi-ie , aux Catholiques qui vousre. 
procheroient cela,& partant que vos pref. 

ches ne font qu'innentions humaines,cou- 

ucrtes feulemét de la parole de Dieu,pout 

vous faire fuyure à ceux qui ne fçauent que 

c'eft de feruir à Dicu.Certesiene çroy pas 
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éé Obiréions es Mimiffres contrela 
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que vous ayez des yeux de reprocher ain! 


= à = 
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à autruy fans raifon, ce Que vous rbefmes 
faites à la veue de tuutle Monde: car vous 


n'oleriez nie: que vous ne faciez vos Prel- 
ches fur vn veifet de l'Efcrituie , & quel- 

ue:fois fur deux ou trois mots par cy;pai 
Ha de l'Efcriture,{ans ordre ny mefure:pief- 
ches oui ne valent donc rien par voftre 


maaitre contre laWcfle , carhors voit 


texte tout lerefte ft de veftre :ruention 
auf tels Prefches font pleins de faufies opi- 
mors Mas} Mefle ft toute pleine de ve- 
rité , tiree de l Eferirure , & amphfiee de 
tieres & deuotions fain@tes.,tcufiours fenr 
Élable hellemefme,ë& en la fcime, &enh 
fubftance. | | 
Et vos Sermons font toufionts contraires 
* & dificrertslesvnsaux autres qwey qu 
! fur vn nefme pañlage,aufquels vous ne por. 
uez ny fcauez vous accordetles vns auc| 





. Jes aurie:.Ce que vous re pouvez rier nj| 
en pefchei que les vofties ne le voyent & | 
env icsent suicurd'kvy, s'ils féaucnt lie 
car ilscrteiy vosPrefches, &voyentity 
la Mefle en leur vulgaire toute fair@e 
fcrdec.fur la parcle de Lieu , & pour cel 
eftes vous cortiains de dire que vous ne 

* voulez nier que ncftre Seigneur ait diû | 
Hoc ST CORTVSMEVM Qui efte | 
bonlangage auoir dit la Mefle : & de plui 
irftituala chofe mefme.Car c'eftbienla 
Mefle . pusi qu’elle ne contient autre cHofc 

_ que Île faint Sacrement.& facrifice de l'Au- 
telque noftre Sesgneur ainftitué,& que les 
Apofñtres ontcelcbré apres luy. Etyoyont 


| 


| 
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es raifous que vous allepuez pour prouuer 
eu ils. ne l'ont pas aite.. ‘ É 


DE ne 7 


e-- 





DE 


REMIERENENT , difent- ER 
ils les Preftres ne peuuent pas | | 
nier, Que la Mcfle dés le com- 
Vif" mencement iufques à la fin n'ait 
fté faite par ; lufieurs Päpes,à d'ucrfes fois 
Car ils fauenc bien que Damafius : qui fut 
aié Fuefque de Rome l'a de ncftre Sei- 
oneur JEVS-CHB:ST 368 amis le - 
Confitcer, Gelafius, qui fut fait Euefquede 

Rome l'an 315. a compoiè les Hymnes, 

Colle&es.R efponfoires,Graduels, & Pre- 

ces dela Mefle,veïe dignum cf iufiun eff 

Symmachusenlan $o2. le Glos ie in px 

rellis Tree. Pelagius l'an 558. la comrne- | 
moration des Morts. S Grégoire premier PEL 
fit les Antiphones & l’ ngroite.Item,ordon | | 
na que Je Kyrie.cieifor fuft chanté neuffois. …_ 

& l'Alleluya, Quele Pare: fuft chantéa | TRE 
haute voix fur l'Hcftie confacree ,; & ad- 
ioufta au Cand de la Mefle, Dicfqne nalf:0s 
in tuapate difponas Sexgius qui eftoit l'an | 
:88.ordonna que l'Agnws Des fuft chanté 





66 Obiélions des Miniffres tontrela 
que vous ayez des yeux de reprocher ainfi 
à autruy fansraifon, ce Que vous rnefmes 
faites à la veue de tuutle mMonde:car vous 
n'oferiez niei que vous ne faciez vos Pref- 
ches fur vn veifet de l'Efcrituie , & quel- 

ue+fois fur deux ou trois mots par cy. pat 
Ha de l'Efcriture, {ans ordre ny mefure:pref- 
ches oui ne valent donc ricn par voftre 
maxirre contre laWcfle , carhors voftre 
textetout lercfteeft de veftre sruention 
aufli tels Prefches font pleins de faufies opi- 
mors Mas}: Mefic cft toute pleine de ve- 
ité , tiree de | Fferiure , & amphifiee de 
prieres & deuotions fain@tes,tcuficurs fenr- 
blable elle mefme,& en la fcime, &enl 
fubftance. 

Et vos Sermons font roufiours contraire 


 & dificrertsles vnsaux autres awey qu 


». =" 


fur vn mefme paflage,aufquels vous re pou 
uez ny fçauez vous accordetles vns auct 
les aurie:.Ce Que vous refcuvez riern} 
en pefche: que les vcflies ne le voyert & 
en ic£ent suicurd'ity, s'ils féaucnt lue 
car ilscnteiy vos Prefches, &voyentic 
la Mefle en leur vulgaire toute fair@e 
fcrdec.fur la parole de Lieu , & pour cel: 
cles vous cortiains de dire que vous nt 


* voulez nier que ncître Seigneur ait diû 


Hoc ST CORTVSMEVM Qui cftei 
bon Iangage auoir dit la Melle : & de plui 
irftitu 2la  chofe mefme.Car c'eft bien 
Mefle : pusi qu’elle ne contient autre cho 
que le faint Sacrement.,& facrifice de l'Au: 
telque noftre Sesgneur a inftitué,& que le. 
Apoltres ontclcbré apres luy. Etvoyons 


t 


gerenee PRET à * » 
LE 2 
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raifons que vous allepuez pour prouuer 
ils ne l'ont pas dite. | 





Vrmer (cs obicétion: contre la Mrfe ; auec 
lu refponft;où efl preunee que 1e[us 
Chrifi-é les Apofires ont dit laMeffe 


le L “ D ‘nd 


CHAP. III 






REMIERFMENT , difent- 
7 “js les Preftres ne peuuent pas 
J nier, que la Mefle dés le com- 

US mencement jufques à la fin n'ait 
-fté faire par | lufieurs Papes,à d'uerfes fois 
Car ils fçauent bien que Damafius : qui fut 
fait Euefque de Rome l'ah de ncftre Sei- 
gneur JEvs-CHRIST 368. amis Île 


Confitcer;Golafius, qui fut fait Fuefquede 


Rome l'an 315. a compofè les Hymnes, 
Colle&es.R efponfoires,G raduels, & Pre- 
fcces dela Mefle,veie digrum eff iufinn ef 
Symmachus en lan ço2. le Glos ie in rx= 
cetfis ice. Pelagius l'an 558. la comme- 
moration des M'orts.S Grégoire premier 
ft les Antiphones & l’ ngroire.Item,ordon 


na que le Kyrre cleifor fuft chanté neuffois. 


& l'Alleluya, Quele Pare: fuft chanté à 
haute voix fur l'Hcftie confacree ; & ad- 
: oufta au Cand de la Mefle,Nicfque nelt'as 
in tuapace difponas Sexgius qui eftoit l'an 
588.ordonna que l'Agn#s Des fuft chante 





68 Obie£ions et Mixifisescontre la 
trois fois deuant lafr sion du pain. Cr: 
goirel 1]. ädioufta au fecret dela Mu 
DRurum Joumuias lecie in cerffcé 
tua maiefialis celcbratur, T omis eL 71 
vofier in toto o:be terrarum. Nicolas IL Ê 
‘adievfter les fequences àda Mefe , Sixre : 


u a adioufté a la Mefic.Sÿre sance: bu: Si 


Reponse 


Elus Dominhs i.us Séfatia, Innoccr: 
À eftoitl'an 4oç. adicuftalé baïfener: 
Inpaix. Leon. de ce rom acituil 
Oratrprème trirties j Elle Dco g:eiiis, 
Item adicufta au Caron, Sen rm facrii- 
Ciuminmacnlaran beliicr Ten, axciç! 
tur ebloiioncm. Alexandre VI. Fanro 
auoit defiaccmmencé à corrempre lc: 
donnance de lelus-Chrifi.& ordonna ce 
le pain feroit fs leuain ,& n6 point c6mu 
come auparauñt, Dikinér 93 cap. Ses 
_ “tem,de mefler l’eau , auec le vinde la Car 
éte Cenc, De eonfocrat Diff 6.2.1 um Su 
cramento,& adioufra le premier à 1: Cent, 
 Ouipridie quer: j'aterciur. Cela mcorfr 
bien quelrsvs CHRIST n 'a pas o1 déni 
la Mefle,puis que tt de gés s’en fernimef 
Voila, Meflieurs.les propres paroles de 
Miniftres recitees par lean de l'tfpine leu 
Confrere,& ce qu'ils aliepnent pour pr ou: 
uer que Issvs-CH£1s7T ny fes Apcftre 
n’ont point di&t la Mefle,d’autant difent-ik 
_ Quetant de pens fe font meflez de [3 baftir 
Et au contraire c’eft de la où ieveux tire 
des maximes indubitables, que noftre Sei 
gneur & les Apoftres ontditlaS.Mefle, & 
par Ce moOyE les conuaincre par leurs rrn- 
pres argumens &envyoicy le premier, La 
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Cffe,difét-ils;telle qu’elle eft au‘ourd'hui, 
eit point le mefme Sacrement Euchari- 
iqu£,que noftre Seigneur a inftitué en fa 
incte Cene:daütant que plufieurs Papes 
on adioufté chacun fa piece. Au contraire 
c celaieconclusainfi, D'autantque. piu- 
eurs Papes ont adioufté de téps en temps 
La Mile. li faut nece(laireméc qui notre | 
sigaeur & les Apofties ayent faic & dicla , 
neîme Mefle,horsles chofes adiouft:es: 
cenvoicyla preuue : On ue peut rien ad- 
oufter à vne chofe qui n’eft point. 

Onaadioufté à la Melle, 

Ergo la Mefie eftoir. ——.. 

Puisque la Wcile eftoit d'itemps des A-. 
>o{t:es elle ae pouuoit eftre fans inft:tu- 
sion.Stinitituse , ileft donc indubitable 

u:nottre Seigneutl'afaire. Si donc no- 
Je Seigneur l'ataftituee;par côfequent les 
A poftres l'ont dite, | 

Etc de: fait en voicy les preuues. 7 
LaMeff: n'eft autre chofe,que la celebra. 
tionduS, Sacrifice du corps &dufangde — 
noftre Seigneur lefus-Chrift. 
Nbre Ssigneur Iefus-Ch:1ft enl’Euan- 
ile ai nftitué Le Sacrifice de fon Corvs & 
d: fon fans. Doncques la fainte Meff:,eft 
ds Pinitrurion du S:igneur. La fainéte 

Melle cit fon:lee {ur cesparoles, Prizcx Mt. 26: 

masser, Cccy “fl mon corps, prenez beuex b M De 

entons, car C'effle Callce de mon fañg, qui ; 
fera elrandu pour vous. : 

Noftre Se‘oneur à dit les mefmes paro- 

les en l'Euaugile : Doncques noftie Sei- 


# % 
La d 


tre, 
é Ce Las 
à 2 be. 
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#0 Obieëtions des Minifire centre la 
gneur a fondé la Melle. Piouuons mainti 
nant, que comme il l'a initituce, il l'a aul 
dite : Noitre Seipueur a pronoucé dei 
bouche les melines paroles Sacramental: 
_ dela laméte Meiic,& dôné {on corps'à Lo 
Lay tous les efpeces du pain, & du vin:p0C 
ques noftie Seiyneur a celebié la St. Melle 
Si noftre Seigneur à fait & dit la Melk 
LesA poitres ont fait & dat les mefmes cho. 
fes que noftre Seigneur leur a-entignets 
moisi Doncquesles Apoftres-ont fait & ditli 
3. Cor. 11, Mi file D'ailleurs, qu'elle apparence que ki 
fuccefleurs des Apôftres,meimes cet Ale 
andre 7. Pape,qui eftoit du remps de fait 
Jean,& qui le pouuoit auoir veu : car elli 
efkeu Pape l’an 109. il falloit qu'il euft 
moins trente ou quarante ans lors de 10! 
ele&icn:kt il n'y auoit que dix neuf ansti 
ceuiron que fainét Jean eftoir decedé:t' 
{ortequ'il efteit de fon temps. Et partañ!” 
n'y a nulle apparence qu'Alexandre euftat 
ioulté à la Mefle s’il n'y euft point tu d 
Melle : m1 apparence encores qu’vn fucctf 
feur des a poitres euft rien fait côtre laf! 
ou l’ordre Apoftolique Ou, qu’elle folie 
encore de penfer qu'vn myftere fi impor 
tant que le fainét Sacrement du cerps & 6° 
fang du Fils de Dieu,puifle auoir efté chaï 
ge Ou alteié,foit en la matiere ou en La for 
me aux yeux de toute la Chreftiente ,% 
quel erreur de croire qu’en vn fecle pla” 
de pureté , & où nous ne voyons que 
Martyres pour {ouftenir lavyerité Fuangf 
lique : mefmes:cet Alexandre , & plufieu‘ 
des Papestrainez au fupplice pour la def 
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snfe de cette verité, ils ayét voulu corrom. 
re la mefime veriré pour Laquelle ils n'ont 
as M 8 ieur propre vie Ou quelle 
nalice elt cette-cy, vouloir accufer de .auf- 
eté ceux qui fans malice ont fi cherement = 
onferuë la verité?Etie vous prie , quelle 
pparence les Apoftresayant receu le faint 
lacrement des mains pures du Seigneut;, 
e l'ont-ils pas baillé à leurs Difciples auec. 
a mefme pureté qu’ils l'auoient receu 
Zes difciples l’a n'ont-ils pas efté fidelles, 
Is l'ont doncques l'aiflé auec pareille pu- 
eté qu: le Seigneur l'anoitinftitué,& ain- THE.L, b.\ 
i demeure prouué parda parole de Lieu 

e durant trois g2nerations entieresle 
ainét $acrement del'Euchariftie du corps 
Au Seigneur à efté purement adminiftré 
fans aucune innouation. Que fi iufques là, 
il eft croyable,voire tres-afleuré,que ceux- 
à quilesont fuiuis ont fait de mefme, #2#-15. 
comme apperf par plufeurs tefmoigna- P#1/P-4.4. 
ges del'Apofñtre ; Et l'Eplife faintea plus Coio.1 4,4 
pensé a conferüer & auancer la Foy , & la “ «Ce / 
verité Chreftienne,que non pas de la con 17 ab. 
rompre ou<ftouffer:Mefmes en temps que e 
les perfecutions eftoient fi grandes en l'E. 

life de Dieu,que ce n’eftorent que feux 8 
pplices partout l'E mpire d'Orient & 
d'Occident,iufques au temps d2 Conftan- 
tin le Grand:Ec par confequent iufques à 
ce grand & celebre Concile de Nicee 
premier. Où perfonne ne fait aucune plain- 
te ou inftance de cette mutation,ou chan- 

ement alleguez parles Minifrres: Moins 
É plaignent-ils de ces pretenduës addi- 


1.Cor.,r1.€, 


2TiML 


Ephe 16. 


#2 Obieitions des Minifiresrontrelæ 
tionsfaictes en la Meflc. Tellement que 
de-là nous deuons conclure , que fansrai 
fonles Minifties s'en plaignent auiour. 
d'huy,veu qu'ils ne font pas plus fages n 
mieux inftruiéts de la verivé que les Peres 
du fanct Concile de Nicee,qu1 n’en difent 
mot:& doncques à faux ils crient contre 
. des Papes qui ont procedéceConcile,ioinf 
“qu'il eft mm poflible qu'en vu fiecle fi pieur 
euot &zeléenla Relig'on,on euftcom 
mis vntelerreuraufaitle plus important 
dela Rehipgion,que dechanger, ny van 
de l'inftitition du Seigneur qui auoirelt 
baiilé de maine main, & par des mains 
fidelles , & entre tantde peuples & de 
natious rirtes, Que l'ayent ainfi pi. 
rementec 1% 8 praciquee fi lon:'ues an 
nees:1leuft eftéimonffible au Pape , voir 
à aucun des hommes de changer ny la for- 
me ny l'vfage.* Ec cela ie le prèuue claire. 
Eufib.l. 5. ment par vnex£ple indusitable, duquel tou 
ch.1s Bour te l’hiftoire Ecclefiaftique nous fait for: 
going M - C'eft que pour auoir feulemét voulu chan- 
niflreen jÿ get le iour dela celebrarion du fain& 5x 
hifi. Ecc,t, Cremét de noîftre Pafque,qui fouloir eftie 
G. chap. 2, faite le 14.de la Lune du Are mois,que! 
| iour qu'il fe rencontraft de la fepmaine, 
pour le faire celebrer le plus prochain Di- 
manche, d'autant qu’en ceiour 1à noftre 
Scigneur eftoit refufcité:1l y eut inconti- 
nent Oppofirion,& de Feppoñition diffs: 
rentrent cerresqui fembloit perir,en. 
tantqu'il netouchoir aucunement À l’ef. 
cence du Sicrenent ; EÉrneartmoins qui 
efmcut touic La Chieftienté , * dura fort 
| lorpuemen: 


Le. 
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‘longuement ? & duquel faint Viétor Euef- 
que de Rome ne peut s’enfaire croire en- 

>: : æ 

uers tous , Quoy qu'il y procedaft par exco- 


munication: quifug caufe que ce grand hô- 


me de Dieu Policarpe, difciple de Sainét 


Eufeb,li, 


Jean , print la péine de venr'd'Orent à ch. ; 


“Rome pour en communiquer anec Anice- 
te Pape ? Et apresoeaucoup de peine & de 


Jongueur , ce different fut terminé {eion 


l'intention du Pape. Le vous haigie à penfer 


que c'euft efté fi les Papes s'enféène pins 
au changement du Sacrement , puis qu'ilÿ 
eult tant de bruit pour tranfmuer le 1our 
de la celebrari6 ? Srräc d'Euefques & faints 
Docteurs qu'il y auoit , &en Orient &en 
Occident l’euflent foufferr, puis que les ex- 
Communications ne les pouuoiët faire va - 
rier ni duiour ni de l'heure. … 
 Ecdefait, difons aux Miniftres pretën. 
dus, fi leur premier Maiftre,Jeur ayant bail- 
Jé leur Cene auec la maniere de la celebrer, 
ls n’ont pas curiculement gardé cette for- 
me depuis Farel & Caluin? Et fi encores 
Jeurs fucceffeurs n'en font &feront de mef- 
me ,toutattant & fi longuement que leur 
doë@rive durera.Car tous les Miniftres (ça 
uent coalemét la maniere de faire leur Ce- 


pe,voire Îles moindies du peuple pour l’ob:-. 


‘feruer curieufement : que s'ils le font ,eùx 


qui font Heretiques, & qui fuiuent l'érreur : 


&le men fonge : voire qui fe souuernent 
côme rats en paill& fans ordre, ni conduit- 
te :pourquoy ne l'auront fäit les vrays Ca- 
tholiques , vinansfaincemét EN dè 





74  Obieëtions des Minifirescontrela 
fcy;& fous vn fainét ordre Ecclefaftique 8e 
Apoitolique? | 
Dafons leur encores ,fi vn de teurs Mini- 
ftres vouloir changer la forme ou la fub- 
{tance de leur Cène , fçauoir files autres 
Fendureroient,'& s'ils ie crieroient pas in- 
continent anatheme. Que s'ils difent ouy; 
comme ils n’oferoient le nier, qu'ils con- 
feflent donc qu'autant en euflent faiét les 
fainés Peres, mefmes ceux u’ils acculent, 
qu'Eufebe afleure auoir gardé entierement 
les do tines & predications des Apoftres, 
Eufeb.l $. &les Miniftres mefmele confeflent ; au- 
ch.Gl@.  moinsiufques autempsde faint pa mes 
14. le Grand qu'ils difent âuoirefté le fecle 
roy. . depueté: fi oneufl rien voulu “mg 06 au 
Eufeb.  faint Sacrementde l’tuchariftie. Et par- 
li.6.ch. tant fauflestoutes les accufations faites cô- 
1:15,  treles Papes de ce tempslà, plus amateurs 
| de la pureté de Jado@rine , que tels Mini- 
ftres d'auiourd'huy : Eten plus forts ter 
mes puis que c'eftoient lors de faints hom- 
mes, & ceux-cy ne font que des hommes 
mondains & plains de vanité. D'onous 
pouuons conclure fort afleurement quon 
n’a rien muë ni changé en l'inftitution du 
fain@ Sacrement durant roms ces premiers 
fiecles , tant pour la pureté de lafoy, qui a 
27 eftégardee enl'Eglife de Dicu, f#iuanr [és 
Lac:av.d. promefjes que pource auffi que /a parole de 
mat2s,c. Dieu, nipar Lonjiquent fes Sacrcn:ens ne 
Maïc.i3d, pensent dechoir .Ce qui deuoit fuff.e pour 
Luc 21, fermer labouche àtous les calomunies des 


Minifkres, 


 YEL : 


Los 
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Æatres obicËliens des Minifires 
contrela Melfrefusees. 


- + CHAP. Ÿ. 


=SYTIES r'E maintenät de refpon- 
So # dre à ce | er obicétét cy def- 
<2/J us , que les Papes ont adion£: 
té beaucoup de chôfes à la 
e Mefle ,& voir f-cela peut in- 
former foninftitution, nrpriuer l'Eplife du. 
| Vray ie à d’iceHe. Et-voïcy lesfoibles rai- 
| fons qu'ils ont amences, aufquelles nous a- 
juonsatefpondre. | 
t - Alexandre Pipe 7. éfieu fous Traian l'an 
1109. & martirifé fous Adrian l'Empereur: 
| Pan 120. acommencé, difent-ils , de cor: 
: rompre l’ordonnace de Iefus-Chrift,en ce 
| qu’il a ordonné que le pain du Sacremét fe- 
! roit fäs letain, & qu'on mettroit de l'eau au 
vin. Acelaqui eft puetile , & mal feant de 
fortir de labouche d'vn Chreftien ,ieleur 
refpondray neârmoins: Quelle apparence, 
je veus prie, de dire qu'enla prefence des 
Difciples des Apoftres, qui «ftoiét encores 
viuans , & en Orient, & en Occidene, faint 
Alexandre ce bon‘Eucfque, qui afeellé fa 
foy par fon propre fang, & purgé toutes ces 
calomnies par le martyfe , puillé auoir co: . 
rompu le faint Sacr.ment, Le 





» 
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76 Obicfions des Minifirescontre la. 
‘Quelle apparence encores qu'il aye rien 
initituéde nouneau,ou qui uefüften vfa-. 
geenl’Eglife,finon partout , au moins 2 
Rome &enl'Occident,& que ce qu'il en 
peurauoirfairn'actéque pour les ténir 
tous en vnité; écque chacun lereceuit com 
me chofe iufte & breninftituee par fes de- 
uanciers;fans debar, {ans concention. Con- 
tention qui feroit {ans doute arriuce là def 
fus,fi la choféeuftelté contraire à l’infti-. 
tütion du Seigneur, & à l'vfage desApoftres 
qui eftoient decedezpeu d'annees auparas 
yant.Etfaut noter que par.telle 6rdonnan: 
ceilne donne pas naillance 'àla’ chofeÿ 
mais bien baillelareigle de J'obferuer : &. 
C'eft la l'ordinaire dela loy. , | 
Demandons leur encores là deflus , s'ils, 
nerougiflent pas de honte d’accuferau- 
tuy , & leurimpofer crime d’vne chofe 
. qu'ils font eux-metimes? Caril eft cies-cer- 
tainqu'a Geneueils font leur Cene auce 
du pain {a $ leuain,&ne l'ont iamais vou- 
Ju faire aucremenr,que s'ils Le four en leur 
ÆEglife capitale & fondamentale deleur Re 
Hgion,& qu'ilsle trouueix ainfi bon,po ur- 
quoy accufent ils ce faint hommesilla or, 
donné conformetment à linftitucion du 
"# Seigneur & à l'vfage A poftolique,foir qu’il 
 euft ain veufaire,ou parce que la fepmat- 
:” mede Paques ne fe mangeoit aucun leuain | 
“gntrelesJuifs, ni par confequentenla Ce 
ne du Seiÿnzur?Étpourquoy n’en croye nt- 
ice for Eucique, puisqu'ils voyent que 
+ôure l'Eglife Catholique & vniterfelle& 
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tr Geneue mefme à fuiuy-fes precertes 
Apoftoliques depuis quinze cens ans? fça- ; 


chant que tel fiecle eftoit fi proche de la vÉ 
rite ? qu] ne souuoit donner licu au men- 
fonse , eft%t hers de tout foubçon d'erreur, 
ni de furerftition, ni long tempsapresi Ce 
qui fe feruira de réfe once pour ceregard. 
Quavra ce qu'il pent auoïr erdunne dé 
mettre de l’eau au vin, outre qu'il n’appar: 
ticnt qu'aux vuronones de s'en plaindre 


cour le boire pur & fans eau. Lachofe eft 
coute patente que noftre Seigneur & fes A. 


poftres béuuoit beaucoup plus d'eau que 
de vin.ranit pou: leu: modeftie & fobrieté, 
que pource auffi qu'ils eftoiencle plus iou: 


rent aux champs,aux delerrs, & aix mor t4 : 


nes,où il< n’auoierit pas la node du 


vin.Euileft dit en l'Euaneile.de donner va 
verre d’eau,comme chofe commune & ot-. 
ainaire: mais il n°v cftpoist rar!é de doi-" | 

ner du vin.qui monftre que l’ vfage de l'eau 
eftoir plus frequent cut celuy du vin: oinE BTiM.S. d. | 


que Saint Paul baille ce precerte à Timo: 


thee , Suetonboi,e dit il ve foit jlus d'o-- 
refrauant d'ean | mais fe d'un pes de vin 
pour ton eflemar , & pour lrsmeladies aie 


tu as lonucnt ? nous monftrant par là ,qu 1 





ne falloit boire le vin que fobrement , & T'étr.6.b. 


comme par neccffité,& deffend rar expres : 


a Tite que L Fuefouc ne foit point addôné 
au vin,d'où nous tirôs cetté preuuein! failli- 
ble,que noftre Scigneur ni fes Aroftresne 


beuuoit point de vin fanseau, &qu'enfa 


cençcil ne l'ont pas auf düné l'as eau,quoy 
Dd- dj. 


» 








78 Obiellions def Ninifirescostrela- 

que féachét glofer les Miniftres. Car com- 
mie en l'Efcriture fous le mot de Calice eft 
comprins le vin qui eft dansle.Calice,auffi 
fous le mot de vin eftcomprinfe l’eau , qui 


eff dans le vin. Et ainfi le cô tenant par le 


cantenu , & Jeschofes cachees par celles 
qui fe voyét; Car il n’y a nul de nous mef- 
mes,qu'en difant , Ie vien de boire vn verre 
de vin , face aucune mention de l’eau & ce 
feroit imnertinencededire, l'ay beuvn 
verre de vin meflé d’eau:car celas’entendr 


bien fans dire entres les perfônes fobres& 


modeftes, & tes feuls diflolus. & ennemis 
de l'eau & de la temperance, peuuent pour 
leur intereft debatre cette queftion , enla- 
quelle toutes leurs pretendues raifans font 
renouucilees par le feul :paflage de l'Apo- 
ftre,& par la fobrieré du Fils de Dieu; &de 
{es Apofires,qui n'a befoin d'eftre appro- 
uce par aucunes raifons humaines fobrieté 
qui n’auo.t aucunes conuenances auec l'ar 
deur & violence des vins de Ierufatem, que 
les plus intemperez, eftoient.contrains de 


- temperer.l 


D'où nous pouuons recueillir que tels 
Miniftres eftant defpourueus ‘de faifon fe 
plaignent de toutes chofes fans raifon , & 
ne fçachans eù s’en prendre côtre l'Eglife 
fainte, fe furprénent eux mefmes ,comme 
encecy où l’euidence de la chofe les ren- 
dra confus, mefmesd’enauoir ofé faire {a 
propofition. Car outre lestaifans & les au- 
thoritez 'cy deflus alleouez, cetre derniere 
où l'Eplife prend {6 fondeméër,eft tiree du 


“Meffe,& Refronfrs Catholiquet: #9 

propre coté du Fils de Dieu, duquel il eu 

fortit fang © eau, & ceiun qui l'aven, dit 
FApoñtre , er a rendu tefmoigrage , &fc8 
tefmoignage eff veritable, @ cetuyl'afçart 
gu'ildituray,ahrque vonsle croyez an ff: 14739. 
Comme vous deuez croiréque l’Eolife fairs- 
fé& Catholique n'a pas réceu Pvfage de . 

mettre de l’eawau vin depuis les Apoltres, 
fansqu’il fuft neceflaire-& de l'inftitution 

diuine ou Apoftolique,à laquelle nous n9° 

deuons tenir, puis qu’elle eft confirmee & À 
authorifee partant de ficcles , & que de ce-- LE 
la neleur reuiendroit aucune vtilrcé, | 


POSTS ITS ASS) 

Æutres vaines ohieétions des Minifires, 

$oNir tlaMe [le qui ne4 nIMOINS PionuErs" 
l'antiquité d'icelle, | 
C H À P, V'L ; 


Ex re]. & Pape 8. fuccef- 
feur d'Alexandre eft auffi 
accufé d’auoir adioufté le | 
Sanélusala Mefle , quele Eonrgoinz 
Miniftre Bourgoing apres L.4.chap. 6° 
les Genturiateurs en leur | 

| hiftoire Ecclefiaftique at 
tribuent au myftere d'miquité, commeff 
l'Antechrift auoit-ordonné à l'Eglife' de 
dire, le Séinér, Sainé , Sainét, Seigneur Ifaie 6.b. 
Dieu des armees | qui fe chante tous les 4poc, 46. 
- Houts à la Meff | ainfi:que Säiné Icaû 
| D d üi; 








80 Obieltions des Miniffres centre là 
rapporte en fa Reuelation l'auoir euy ch3- 
ter aux Saints bien-heureux au ciel , qui 
font par ce moyen enueloppez en pareil 
crime que ce Pape ;, & route l'Eghife mili- 
rante,qui l'a reçeu, &quiaiufte tiltre veut 
imiter les Sain@s pour paruenir au ciela- 
ueceux. Que direz-vous Mcffieurs les Pre- 
tendus de cette accufation? ou que me di- 
rez vous contre tels Miniftres,qui blafmér 
& mefprifent les chofesles plus fainétes,& 
appellent myftere d'iniquité+es fainétes 
.Oraifons qui ce font-deuant le throfne du 
Dieu viaant, & par ce moyen accufent la 
deuotion de £e faint Pape Sixte, fuccefleur 
des Difciples& des Apoîftres,qui à non feu- 
lement porté la couronne Pontificale en 
terre; mais. aufli celle de martyre au ciel, 
fous-la perfecurion d’Adrian l'Empereur. 
Ecc’efticy, ames Chreftiennes, qui portez 
Ja marque du Baptefme fur le front queie 
vous veux adiurer par le Dieu viuant, & au 
perl de perdre l’heritage que vous preten- 
dez au ciel,cu de le gaignèr , que‘ vous ayet 
‘a ouurir les yeux à la folie & à l'impudence 
-devos Miniftres , ouales vous creuer du 
tout, pour né leur voir point condäner icy 
Jescholfes les plus fainées:car que leur re- 
#te-il plus à dire. finonque Dieu-n’eft pas 
vrayement Dieu, puisqu'ils condamnent 
1. ouuertement {a vérité ? N'eft-ce pas vre 
<aloimnie cshontée, de dire _ la Meñfle, 
telle qu’on la chante auiourd'huy , eftvne 
iuention humaine, & vous voyezque ce 


met que parole de Dicu,& pricres fainétes? 


ed 


S° Meffe, dr Refponfes Catholiques, 8x: 
Et ce pendant accufer Saint Alexandre, & 
Bains Sixte , qui viuoient 1] y à quinze cens 
_ ans » d’auoir adioufté à la Melle? mefle 
* doncques quieftoit alors, telle qu'elle eft : 
-auiourd’huy ,-puis que les mefmes chofes : 
s'y chantent , & c'eft vne preuue indubita- 
‘ble de{6 antiquité , qui ne peut eftre deba 
tuë , ni condamnee.que par des hommes 
-impies & profanes: Helas ! se craignez 
-vous point pauures Miniftres, ou te crain- 
-drez vous-pas , Ô peuple le ingement de : 
. Dieu;de vous en prendre ainfia {a verité & 
afes faints Martyrs? Ou'rte voulez vous 
‘pas ayant defcouuèrt les erreurs & les ca= 
Jomnies de voltre Religios, vousaffran- 
1chir d'crréur& de calomuie: > Ou doutez - 
vous fou fcrire &adhiereràMu faufleré de 
telles accutations , plufteft:qw'ala verité 
des faindts Martyrs & peresanciens; Vou- - 
lez vous appiouüer Que ce foit:un'crimeà 
_faint pamafe,d'auoiradioufté le: Caafircer 
«a la Meñfleen: l'an dufalut, 36 8.. Et Säinét 
cHosocént,:d'auoir ordonné fe baifement:: 
de la paix ? Saint Leon'le Grandd’y auoir : 
dadioùftés O RAT E PRO'ME FRATRES,, 
x&le Dro:cR ATIAS. Irèm aut,aron, . 
-S ANCTVM:SACR IFICIVM,1MM'AÂ-- 
:C Y L' AT À M HOST1.A M. Item, H À nc: 
TGETNR IOMLATIONEMS : 11.À 
n SaintGdafed Afcique ,d':uoircomto-"- 
-féles Hymnes; Collc@es refponfoires j& : 
‘Giaduels, & Preface dela Melle > VE RE - 
CBIGNVM PT IVST V M°EST, Quéic ‘ 
wous prie reconoir {ur leslieux en François > 
Ld y: 





+ 


8x OMvions des Miniftres contre le 
& fi iamais rien de fi beau; ni de plus Chre- 
ftienen àefté prononcé parla bouche de 
vos Miniftres. | 
Symmachus, difent-ils , a auffiordonné 
qu'on chätaftle GLORIA IN EXGrL- 
sis Deo?c'efta dire,Gleërc{oit a Dieu, 
és litux hauts, qui eft le Cantique que les 
Aogesehanterenta la Natiuitéde nofire 
Seigneur. Helas ! que chanterût nous donc 
finô !agloire de Dieu.&nofkre faluc : N’eft 
ce pas s'en prendre à la Natiuitédu Fils de 
Dicu& la defauoter ? Pelagius Pape auff, 
difent-ils, à adioufté de faire lacômemo- 
tation des Morts à la Mefle,c'efta dire,des 
faits bien-heuieux,& auec beaucoup de:rai 
fon. Dirons nous,puis que noftre Seigneur 


Mat 16 4. parlantde Marie Magdclaine ; qui auoit 
Muat.14.b.. tefpandy une boite d'oignemet precicu x fur 


Heb.11. 


Jox chef, dit, que par tout lemonde 03 fers 
prefche cetie Enangile,ce qu'elle a fait fera 
au fi recitéèn memoire d'elle:fien memoi- 
re d'elle vn fi petit aûe , combien plus rant 
de beaux aétes faizs par les faints Apoñtres 
& Martirs? a ES 

Et l'Apoître faint Paul, bieminformé 
de la volonté de fon maïftre, efcriuant aux 
Hebrieux,nerecite ikpasla memoire heu- 
reufc ; & la vertudes morts,c’eft à dire,des 
faints hommes qui auoient eftéen l'Eglife 
d'Ifrael pour nous donner: exemple d'en 
faire de mefme ? Ecquoy, belles ames, efti- 
merez-vous comme vos Minifbres;qu'il ne 
foic paslicire de faire la memoire des faines 


Agolhres, & des bien-beureux Martyrs; où 
À { . ' 


LU 
C 


A  e _ 


S'Mefse, dr Refportes Catholiques, 83: 
que leur fainse vie demeure enfeuelie par 
van filence en l'Eglife ? A Dieu ne plaife, 
mais plutoft qu'elle y foit recitee tous les 
iours côme a toufiouts fait l'Eglife fainte, 
pour nous dôner fujet d’imiter leur vertu; 
&e nous rédte dignes,côme ils ont fait ; de 
l'amour de noftrepieu,pour ioüir aueceux 
au ciel de la felicité‘bien-heureufe ; dela- 
quelle ils ioüiflent, & dont nous ioüirôs, fi 
noustenons la mefme vie qu'ils ont tenuë; ” 
laquelle nous ne pouuôs fçaudirne imiter fi - 
J'Eplife ne côtinue de-no” én côferuerlame 
-moire Et c'efbvne impieté-& ialoufie trop 

rande à vos Minifttes de fe fafcher, qu'on 
facë la menroire des faints bien-heureux,& 
doûblemét imipieté, puis qu’ils prennét biE 
la peine par les Calendriers qu'ils fontim- 
primer dans vos Pfeaumes de conferuer la 
memoire de plufieurs hômes profanes , & - 
de tout plein d'autres actiôs mefchantes'êc 
abominables,comme font maflacres, brul- 
Jemens', & pareils excez Commis par ies 
hommes peruers &mrefchans , dontlame- 
moire deuroït eftre abolie à iamais. Ce que‘ 
J'Aurois honte de refurer s'ils'auoiér hôte de 
le dire voulant quelesames Chreftiennes | 
lugent icy par les actes que je vous pre- 
duits de lafolie de leurs cb'e@ions , & de : 
là pertinence de mes tefronfes: 


ns \ : 








: % 
_ Refponfes aux autres Obicéions faites con- 

BrelafainGe NX Île, qui en prennent lave" 
7 sité Gr l'auétorite des Fapes. 


_ CHAR, Yi 
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‘84, Obiettions dés Minifires contre la? 

' - Qrcy maintenant faint Gre 
” goirele Grand, que vos Mint - 

À: merèus pas voulu exempter. 
Nu, decrime,puisqu'ils l'accufent . 
d'auoir faitles Antiphones, c’eftà direles.. 
Antiennes & l'Iutroite de la Méfle , que : 
vous. verrezs’ilvo” plaift, & iugerez fi bien .: 
ou mal. ILordonnaaufli,difent-ils, que le.: 






Pas Ga KxRie ELE1SON,C'eftà dire; Seigneur 
57 a.67.4. ayex pitié dé nous, feroit chanté neuf fois : 
, po, 9, 4. enlaMéfle Erauffri'ALzLeELvra,cefta 
Ffeau. 1; 5. ‘dire, L'onexleSeigxeur, &QquelePATER: 


| 148 : 


_ — mr open 
- ' 


-fuft chäâté à haute voix {ur l'Hoie confa. 
‘cree , commes'il n’eftoit pasbien fait de : 
dire l'Oraif6 de noftre Seigneur. Et adiou: . 
ta au Canon de la Melle, Dies Qvs 
-NOSTR OS IN TVA PACE-pr sPo-. 
N'a s, &c.C'efta direquetu cftabiifiés nos 
Hours en paix. À tout cela, Meffiewrs lespte- : 
‘tendus reformez;le vousprieque peut on 
voir que des choles fainétes procedans de 

. Ja fainteté de cet homme, duquel l'authori - 
té: & la vertu combatra allez fa foiblefe de 
telles impoftures ; d'autant plus-que vous : 

-voyez fur quoy elles font fondees, & lacho : 
{é parle aflez d'elle :mefime fans que r'y ref 
ponde: | 

. Autanten poutrons nous dife de ce qu'ils” 
aduancent côtre Sergiuxs Pape de Rome,d’a 
uoir ordôné que /’Agenus Dei fuft chanté 
trois fois en la Méfie denant la fra@tion du. 
pain, côtne fi c'eftoit vn crime d’ordonnet- 
dé garder l'Euägile? & ofer par ce moyenen 
acufer S.Jean Baptifte qui voyatvenis alay- 


S: Mèffe, > RefronceCathôliques, 8$: 
noftre 'Scioneur I:svs CHRIST, dut, . 
Voici Aigncau ne Dienquiofleicspeciex,  ; 
dumonde, rc. Tellement. que Sergiusa 
failly de le dife apres Saint Iean Baptifte? on 1 de! 
Je vous laifie à penfer où en font vos Mini- É- 
fres puis qu'ils conbattent la ventéenpu- 
bhc , & qu'ils n'y 'voyent poutte en ple1à . 
midy, ou qu'ils fe forment des aigumens . 
eontre l’Eglife de Dieu ; pour deicouuxis 
leurs propres erreurs. Et c'efticy queï'ad- : 

Journe vos confcièces pour y prendre gare - 
de ,. autremenc-voftre fang {éra fur vous + 
‘mefmes. | | | 

” Gregoire T1]. Pape de Rome à auf : 
commis ce peché dilent vos Mihiftres, . 
d’adioufteraufecret de la Mefle ;ces belles : 
paroles, parlant des Saint$, 9 rorxmfotem- | 
niias bodicinconfpeitu tuemajeffatis ce- - ; 
debrantur.Domine Deus nefier is totosorbe : 
terrarum,C'eit a dire, t a folénité dfquels : 
ef auiouïd'huy celebre er la prefencedetx 
Mayjcflè , seigneur noffre Dicu par tont be « 
rond de laterre Ce qui monftie qu'en ce 
tempe 14 la memoire des Sain&s eftoitcet - . 
k'-rée & folemnifeë partoure la terre ; & : 
ainfi alleguent-ls cette authorité qui les. : 
condamne par Je mefpris qu'ils fonc de la : 
memoire dés fans. oi 

“‘Etpourvndernier Nicolas L'dunom, 
‘fit adiovftér les Sequences à la Meffe . de- 
quoy &ide ce que deflus nous rirerons de 
bellestonfequences, 
. Puis que les Miniftres côfeflét queles Papés : 
déRome ont adioufté flufieurs chofes à la . 


F- 
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86  Obieltions des Miniffres tentÿelä 
Mefk telles quenous auôs cy deflus dechas 
recs. 

Et qu’il nous appert que [a Meffe conti. 
ent Plufieuts autres chofes,outre celles qui 
font adiouftees. Le 

Doncques à la Mefle,il y à plufiears cho 

- fés non adiouftees parles Papes. . 

7 La Melle à efté inftitutee par noftre Sei. 
gneur & {cs Apoftres,ou par les Papes & Æ+ 
utfques de Rome. | 

.… Les Miniftres ontpropofe tout ce qui 
auoit efté inftitué parles Papes,ou Euef. 
ques de Rôme. | 
: Doncques ce quirefte { qui eft le princi- 
_pal(eft de l'isftitution du Seigneur & des 
Apoîtres. M: h 
- Sile principal de la Meffe eff de l'infti- 
tutiô du Seigneur,& des Apoftres, comme 
Te neceflaire , n’eftant point de celle des 

Papes. 7 ; 

* Le principal de la Mefle doncqueseftde 
droit Diuin. | SR ce 

. Sile principal dela Mefle eftde droit Di- 
uin, tous les vrays Chreftiens font se | si 

de lareceuoir,&-par confequent d'y aflifter 

fur peine d’'Hercfie. 
7 Et voila comme vos Miniftres fansy 
penfer puis qninze cens ans, qu'Alexari- 
dre premier. eftoit Pape; & encores vous 
ont fait voir que tout ce qu'6 y a adiouftéà 
efté fait durant les cinq ou fix premiers 

fiecles que Caiuin appelle fiecles de pure- 
té. - | 


Nous dirons encores que de fes accufati- 
_ Pas nousen retirons cette prenué indubi- 





S.Mefle,ér Refponfrs Catholiques, 83 
table en fâueur dés Papes. 
 Nal ne peut faire des ordonnaces en vn 
eftat, ni eftablir loix eu couftumes fans y. 
eftre chef,& auoir puiflance abfolue. 
Les Papesen l'annee 120. autefmoigna- 
ge des Miniftres,ont fait des ordonnances, 
& eftabli des couftumes en l’Fglife Catho- 
lique,qui ontrefté feccues partoute la chre 
Rss qui fe gardent encores auiour- 
-d'uy:: | | 
- Ronctisié les Papes en l'in 120.déno- 
tre. Seigneur eftoient Chefs de l'Fétife 
Catholique auec puiflanee abfolue. . 
.. Qüefile dire de l’Apoftrecftveritable, 
Qu'u n'y apoint de puiffance., fnon de 
-par Dicw. | | 
Comment fe pourroit-il faire qu’nefi 
e puiflance que celle du Pape,&'quii a ROM.13. 6 
rlonguement duré ;puifle eftre d’ailleurs Éd 
que de Dieu? | | 
Et de l'anous conclurons que l’Eplife a 
tref-bien fait de receuoir les ordonnances 
& conftitutionsides Papes comme Chefs, 
& d’obferuer volontairement leurs loix & 
conftitutions,par ce dit FApoñtre, Que qui 2. RoM.3.& 


PRE CS “DE "2: LES 


seftlea lapuiffance , il comreuiey a l'er- 


Las 2 SD 


dounance de Dieu: @ ceux qui y contreni- 


- 


ennent ils receuront damnationfur eux 
ne 


fines. 
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æ8 obiefionsdes Minifres contréla 
S'il eft lorfiblé d'adioufter ou diminuer : 
ax infhtations diwines. Que le Buptef- 
me € la Cene des pretendus Riformez 
font pleins de faufles traditions. 
7 CHAP.. NET. 


MT AINTEN:ANT ilnousrefte deux . 
x NA chofes à leur refpondre:Laprémie- 
3 “re, s'iléftoit loifible.-derien adiou- 
fter ou diminuer auxivftitutions Diuines; 
. Läfeconde, fi on peutapparier ou-0indre. 
. la verité auec la verité mefme. é 
Pour le premier 1l«ftcertain gn'enl'ef 
“ence de la chofe onne peur adioufter ni 
sdiminuer aux irftituuôs Diurnes ny, Apo- - 
Soliques : Comme par cxemple;au Baptef- 
me,on ne pouiroit point changer l'éau en 
«vin, ou en autre Elementquelcorque, ni 
-akerer.césmoiss Jerebabsèfe en nom.du 
Berc. &cu Fils, © du Saint Efptits En 
= J'Fuchariflie.on ne peut non plus changer 
Les effeces'ni let paroles facramentalés. En 
JOra{6 Dominicale, on né peutrien ofter | 
_ni diminuer. Au Sxmbole des À poftres:on 
;ne peut ne doit changer nrofterles «Arei- | 
cles de noftre Foy , & qui feroit aucune de, 
ces chofes; ie dis qu'ilcommettroitvner- 
reur notabie,voire vn crime d'Herefie pu-| 
niflable de mort : mais enl'vfage & enla 
forme ; ie dis qu'on peut adioufter& apra- 
Hier la verité à toutes chofes , pourueu que 





LE] 


b 

# 

ñ 
. 


mode, En apres l’Oraifon Dominicale , & 


€ Moffe,& Refoonfes Catholiques. 89 

Je fens & la verité d'icelles n'en foitpoint 447.8.c. g, 
alteree ;:Erie le prouue parles Miniftres 9.c.10.g.. 
mefmes. Car quant au Baptefme,ileft dit, 

que Philippes bapcizi l'Eunuque en vleih 

chemin à vnruifieau,fans Parrin.fans Mar- 

tine, T out de mefmeen faifoicnt les A po- 

Îtres fuyuant lordonnance du Sciuneur,le£ 

quels alloientbaptifans , +n avis #4 Pire, Matha8; 
€ du Fils, €» du Saint Efprit. {ans autre AG.19.b, 
forme ne ceremonie; au moins que l’Efcri- : 
ture nous enfeigne, Etvous meflizursies 
Miniftres,adiouftez a tout cela dès Compe- 

res & Commeres , auec vnegra. de forme 


d’adminiftrer le B aptefme ,ConxrAt trois oyexleur 
re: fueilles de papier où vous recitez forme d'ad 
es Hiftoires de la naïffice,de la cortuptiô, minifrrerle- 


& de la mifere dé l'homine , auec vngrand Baptefne. 
procezverbal ; beaucoup plus long qu'au- : 
cun des Sermons des Apoftres. ‘Vous ad: 

iouftez aufli des prieres forgees à voftre 


3e Credo;contre la premiere iniitation du : 
Baprefme qui n’en dit mot: rellement qué: 
vous voila furprins en crime de faux,& pt. 
mflables, pour auoir adioufté à lavraye int 
ftitution dubaptefme, par le Fils de Dieu, 
&fes Apoîftres, Er partant voftre Baptefme : 
eft nul,frvoftre maxime à lieu,qu'il ñe fail_ 
fe rien adioufter ni diminuer. Quef vos 


: refpüdez que vous auez adioufté roùt cela 
- à limitation de l’Eglife Catholique Ro- 


.+ 
« 


4 


| 


maine { comme vous'ne le fcauriez niet) 


: caril'appert.aflézpar les aétes { au moins 


“ce que voussrctenez de bon) ou autrémét . 


ce JE 


4] 








90 Obiellions des Minifres contre la 
pare qu'il vous à ainfi pleu, ou que c'eft 
de l'inftitutro.Celaencotes vous condam 
nera parce qu'appouuant.icy les formali- 
tez,prieres , &oraifons que l’Eglife Catho- 
lique à'adiouftees tau faint Saciement 4 
Baptefme , pou: le rendre plus honorable 
& authentique deuantles hommes, &ex- 
citer la deu .tion,vous ne deuez pas les cô- 
damner aill:ut:;C'eft contradi@ion,& ac- 
_ autruy de ce que vous farétes , qui elt 
ne marque d'ignorance ow d’herefic. Di- 
tes que non fi vous pouuez; & blai meztou- 
fiours 'Eslife fainte & Catholique Romai- 
ne, foit en parole ou en effet , tout airf 
qu'vnce femme effrontee , qui n'eftiamai 


Matt, 16, jafle d'offencer l'honneur des femmes dt 


bien, Autanten faites vous du faint Sacre- 
mét del’Autel, duquel vous ne gardez, 5 
‘ Peffence;nila façon, ni le temps, n1 le Jieu,& 


Muarc14.8 je le prouve :/car pour l'eflence noftre Sei- 
Zur: 22.5. gneur à dic du pain&cdu vin, Cecy em 


corps, cesy eff monfang Et au contraitt 
vous dites,que ce n’eft point fon corps, qu 
ce n'eftpoint fon fang.: Tellemër quevo 
voila'priuez de l'enflence dn-$. Sxcremët 
Pour la façon noftré Seigneur fie La Gen 
éftant affis à table, & ayäc fouppé;mangés 
beu auec fes Difciples-vousne mangez ;1 
ne beuuez ayant que faire votre Cene,{ 
n’eftes point alfs atable : mais la receuc 
debout!/&encheminast. De plus noft: 
Seigneur eftant à table rompit fimpleme 
le pain :au contraire,auecvn couteauveo 
| kecouppezà picces', comme pour faire d 
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S'Mefte@ Refpanfts Catholiques. ox 
roftiesauant que le porter furlatable I - 
eft dit que À ha Seigneur ayant prinsle 

ain,le benit', & vous ne faires conte de le 
É nir . Noître Seigneur print la couppe ou: 
ce Calice,& le benit,vous n’auezni cou ppe 
mi Calice,ainsvn fimple verre & ne faites 
erat de le benir,.quoy que faint-Paul vous 
die, Lecalice de benehéiion, lequel xous be 
Mifsons ,n'ef-ce pas la commuaion du fang: 
de Cérifi? Noftre Seigneur fit la Cene 2- 

ba 

uec fes douze Apoftfes A mnt » & VOUS 

la faires auec-tontle peuple. . Voila donc: 
commcevous faillez »auff en la façon: De: 

mefmesle faites vous au temps : car noftre 
. Seigneur fit la Cene le foir apres {oupper,& 
. Vousla faites le matin auant difner, & la fie 
‘ aufle leudy auant Pafques & vous la fat - 
tes le. Dimanche enfuyuant, qui eft leiour. 
. de : afques. Autant en eft du lieu,car noftre 
Seigneur là ft dinsvne maïfi on pæticulie. 
résen vnechambre à part, & yous a faites 
dans va Temple public? Et voila comment. 
-£outes 6es chofes vous manquent; fivous, 
Vous vouleztenirric à rie à Ecriture. 
Tellement qu'ayant ainf corrompu & ch 
gé le fens & l'vfage , letemps & le lieu. du 
aint Sacrement en toutes fes parties, nous 
pouuons ‘dire auec verités fayuanr voftre . 
propre maxime , que voftre Cene n’a point 
de conuenance auec {a Cene du Seigneur, 
& que c'eft vne inuention dn Diable , Ts | 
pour vous faire abandonner la vraye anfti- 
tution, & le commandement du Seigneur. |: 
1170? a voulu deceuoir aucc vn MOICEAU de 1e 
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“or Obicétions des Minifires contrela. 

Gene. 3. pain &devin , commeil fit Adam &Eue 
auc yne pomme : & vous fait accroire que 

vous receuezTrsvs CHR 1STpartoy, 

“&t que par ce moyen vous ferez bien-heu- 

reux au ciel,commeil piomettoit à ceui 

là d'eftre Dieux par vne telle manducatid. 

Fay regret de le vo’ dire, mais1la veritém) 

oblige : Cat vous eftes fi autuglezde blat- 
mer l’Eglife Catholique dauoir adioute 

au $. Sacremét de l'Fuchariftie qui fe cele- 

br en lafain@e Mefle,fuyuant la vrayeir- 

litution , & auec des Oraifons & prierts 

toutes faintes & Diuines, comme prinfé 

dela parôle de Dieu , ainfi que vous at 

veu. Etvous mefmes en la celebration de 

voftre Cene , quieft dires vous, ( mais 

faux ) le fnefme Sacrement du Seignent, 

Yoûs anez âdioufté des Confeffiôs,des Pit 

tes des Proteftations , d’exhortarions, À 

“ui pis ‘eft d'excommunications , &fi 

‘Vofe dire,tant-d’erreurs & de côtradi@iis 

‘ue qui les voudroit debatre n’aüroït 

maïs fair. Et vous voulez bien qu'on croi 
bontoutes vos additiôs,qui ne valentriti 

. ‘&vous ne voulez pas approauer ce quelf 

‘ fglife ‘Catholique ya adioufté, quoy qu 
‘apparoifle à chacun qu'il efttref-bon,&1 

16 des plus bellesoraïfons de lEfcriture, 

_, … . Pañlons outre,vouèauezencores prs-fiï 
P'oyex la: car en la belle: & authentique celebratio 
Maniere dede voftre Cene, vous auez obmis cautelet 
celebrer  “fement les paroles que noître Seigneur 
‘17 Cene. Prononcees de fa bouche,qui font rappol 
1.26, tees par Säint Matthieu, Saint Marc & fit 


CEE . ne ” ur :, em 
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S.Meffé, x Refponfes Catholighes. ç3 .. 
Luc; rellemët que fans icelle voftre Céne Maic.'14, 
n'eft point Cene , &ne peut non plus fub- Luc 22. 
fiftes qu'yne maifon fans fonde:nenr, Que . 
# vous repliquez,que vous y recitezles mef 
mes paroles que Saint Paul à efcrires aux 
Coïinthiens, &que vous la célebrez en T4 
imefme maniere.qu’il leuracnfeigné; KE 
vous refponds que cela éftbon ;»maisvous à * * : à 
ne deuiez pas pourtant 'obmettre la mef- 
me inftitutionrecitee parles Euangebftes, 

_&e gardee par l'Eolifeauanrque les Épiftres 
de Saint Paul fuifenc efcrices, qui cftoir Po: 
rigine du faint Sacrement Euchariftique; 

-&e 1ele prouue. ke 


Les Apoftres apres la mort du Seigneur 44 74 
ent'celebré tous les 1ours la Melle, ou la 
Cenecomme vouwoudrez, IHsl'ont donci 
ques celebree confofmement, &envertu 
des paroles de l'Euangilé. Toute l'Eglifé 
Chreitienne en à fait de mefmes durant 
luficurs annees auätla conuerf6 de faint 
Paul,ë& mefines long tempsapres fa côuers 
fion,auant qu'il euft efcrit cette Epiftre aux 
Corinthiens ? Si bien que iufques là, V'Eyslia 
fe Casholique & vniuerfelle n’auoit point 
allegué les paroles de s.Paal; ins S.Paulluy 
mefme auec toute l’solife s’eftoient tenus à 
1a pure Ioftitutio du Seigneur,côme l'Eglis 
fe Cathohique&ytiétencores, & s'y tiendra 
coufiours iufques à ce qu’il viëne. Doncques 
F Euchariftie eftoit faite&celebree en vers 
cu des fculés paroles du Seigneur,& n6 d: 8 
Paul, quoy que ce foit la mefme veri’é, que 
L’Eglife a receuë depuis, côme-vne reuclati® 
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-Genef. 3. pain &devin , commeil fit Adam &Eue. 


L'oyez [a 


aue yne pomme : & vousfait accroire que 
vous receuezlrsvs CHR 1S7TparFoy, 
“ê&t que par ce moyen vous ferez bien-heu- 
reux au ciel ,commeil piomettoit à ceux 
là d'eftre Dieux par vne telle manducatid. 
Fay repret de le vo” dire, maisli verité m'ÿ 
oblige : Cat vous eftes fi autuglez de blaf- 
mer l'Eglife Catholique d'auoir adioufté | 
au $. Sacremét de l'Fuchariftie qui fe cele- 
bre en lafainéte Mefle,fuyuant la vrayein- 
Hitution , & auec des Oraifons & prieres 
toutes faintres &Diwnes, comme prinfes 
de la parole de Dieu , ainfique vous auez 
eu. Etvous mefmes enla celebration de 
voftre Cehe , quieft dites vous, ( mais2 
faux ) le fnefme Sacrement du Seigneur, 
vous anez ädioufté des Confefhôs;des Prit- 
tes des Proteftations , d’exhortarions, & 
“ui pis eft d'excommunications , &fii 
‘Tofe dire,rant-d’erreurs & de côtradiéiôs, 
que qui les voudroit debatre n’aürort 14 
mais fair. Et vous voulez bien qu'on trouut 
bontoutes vos additiôs,qui ne valent rie: 
“& vous ne voulez pas approauer ce que l'E: 
“glife-Catholique ya adioufté, quoy qu'il 
‘apparoifle à chacun qu'ilefttref-bon,& tt 
"ré des plus belkeserarfons de PEfcriture, 
* Pañlons outre,vousauez éncores prs-Fait 
‘cafen la belle & authentique celebratio: 


#haniere dede voftre Céne, vous'auez obmis cauteleu 
celebrer “fement les paroles que noftre Seigneur 
leur Cene. prononcees de fa bouche,qui font rappo 

Matt.16, tees par Säint Matthieu, Sainr Marc &c fi: 


S.Meffé, &» Re(ÿonfes Catholiques. 93 _. 
Luc; téllemét que fans icelle voftre Céne Ma?c.14, 
n’eft point Cene, &ne peut non plus fub- Lyc 22. 
fifter qu'vne maifon fans fondeunenr, Que 
fi vous repliquez,que vous y recitezles mef 
mes paroles que Saint Paul à efcrites aux | 
Coïinthiens, &que vouslacelebrèzent4 | 
imcfme maniere;qu’il Leur à enfeigné; k ss 
vous refpondsque cela eftbon ,»maisyous ? ‘+ * 
ne deuiez pas pourtant obmettre la mef- 
meinftitationrecitee par les Euangeliftes, 
8e gardee par l'Eglife‘auanrque les Épiftres 
de Saint Paul fuffent efcrites, qui eftoit Fo: 
rigine du faint Sdcrement Euchariftique; 

-& 1ele prouue. es | 
Les Apofes apres la mort du Seigneur Ag: 
ont'celebré tous les iours la Melle, ou 14 
Cenecomme vou:woudrez, Hs{'ont donc2 

-qties celebree confofmement, &en vertu 

-des paroles de l'Euangile. Toute l'Eglif@ 
Chreitienne en à fait de mefmes :durant 
plufieurs annees auatla conuerf6 de faint 

 Paul,& mefimes longtempsapres fa côuüer< 

‘fion,auant qu'il euft efcrit cette Epiftre aux 

Corinthiens ? Si bien que iufques là, l'Eglia 
fe Casholique & vniuerfelle n’auoit point 
allepué les paroles de s.Paul; Ains S.Paulluy 
mefmne auec toute l’splife s’eftoient te mn 
Ja pure Inftitutiô dû Seigneur,côm ePEolis 

£e Cathofique &ytiét encores, & s'ytiendra 
roufiours iufques à ce qu’il viéne. Doncques 

F Euchariftie eftoit faite&celebree en vers 

rudes feulés paroles du Scigneur,& n6 d:8 

Paul, quoy que ce foit la mefme veri:é, que 

L’Eglife a receué depuis, côme-vne reuelatiÿ 


D 
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24 Okieltions des Minifires ventrela 
nie hr du faint Sacre. 
_ ment:mais ndn pas que ce foit l'inftitution 
d’iceluy, qui fe doit rapporter au fouper de 
Ja Pafque, où l'Eglife a continué de fete. 
uir,en la maniere qu'elle failoit au parauït | 
les Epiftres de faint Paul. Etl'Apoñtrele 





a, Cer.11€ Siret ainfi luy-mefme , & quece n’eft 


point deluy , nide par luy qu'il propéfe 
cette Doctrine, Car, dit-il, L'ay » eceu du 
Seigneur cequ'anfi ie vous a; baille :Cef 
que le Seigneur À fusenila nuitt qu'il fut 
diuré,print ds pain, dr ayant rendu-gracts, 
derompit, & dir, Prenc: mangez, Cecytf 
mo» corps, &e. Parlefquelles paroles il 
nous renuoye a l'inftitution du Scigneut, 
qu'il allegue luy-mefmes,a laquÎle neant- 
moinsvous n’auez ofé recourir pour y fon: 
dervoftre Cene, trouuñt les paroles fi dla 
res & fi repugnantes à voftre intention, 
elles ont fait tremoler Caluin , entelle 
qu’il n’a pas eu le courage de les y met 
tre: Ains comme vn ferpeni qui glifie tra 
uerfant vn chemin beau &bienbattu oui 
a peur d’eftre furprins,, fe iette dans vnbuil 
fon acouuert. Ainfi,luy voyant qu’en l'In- 
ftitution du Seigneur , vray.chemin de li 
verité,les paroles du faint Sicremét cftoiët 
f claires & euidcntes, qu'il gy pouuoit for 
die fa Cene > Ils'eftietté dans Le buiflon 
de fes erreurs, & là ayan’ confideré tous lc: 
moyens qu'il fe pouuoit imaginer , pcu! 
contrarier J'Evlile Catholique qu'il auoï 
abandônee,& laquelleilvouioit côbatre. 
tous perils & fortunes. Enfinvoyät qu'iin 
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poguoitabolir fa verité de ce precicux Sa- 
crement, ficherement reuerè par ous les 
Chreftiens, qu'il ne pouuoit aufh changer 
es paroles de l’Inftituti6 , eftans fi claires? 
noins en eftablir vn femblable en cffet ou 
n apparence fans la parole de Dieu : Ji au- 
oiten finefté contraint comme Atrius & 
ss autres Heretiques d’alleguer l'Efcritu- 

e ? & auroir prius le fondement de fa Ce- 
e fur ce pañfage de faint Paul aux Corin- 
és , qui ne luy eft non plus fauorable que 
Euangile, finon àvn homme qui veut ci- 
iner les mots, & non s’arrefter au {ans & a 
.chofe , mais nousle.dirons en fonlieu; 
nous fuit icy d’auoir monftré non feule- 
ent l’obmiffñon qu'ils ont faite à efcient 
:s Euangeliftes en la celebration de leur 
ene : mais avffi les additions qu’ils oût 
iétes aux paroles de faint Paul, auquélles 
ne deuoient rien plus adioufter, puis 
l'ils difent; qu'il n’eftois pas permis.au 
pe daioufter en la celebrarion dufaint - 
rement de l'Autel , car ils n’ont pas plus 
pouuoir en cela, nide preuilege que l'£- | 
ife Catholique. rtneanmoins outreles 
roles de faint Paul,qu'ils ont mifesen vn 
ticle dreflé à leur mode, ils ont adioufté 
ou fepr'fois autant en leur bellecelebra- 
n , & par ce moyen ontexcedé&cor- D, dans 
npu la forme contenuë és paroles de, : 
at Paul Oùil ne fafloit rien adioufter ne 
ninuer felon leur maxime, & ainfi {ont Ljeamts, 
nbez d’vnerreur en vn plus grand,com- 
laueugle quieft conduit par vn aucu- 
+trebuchent tous deus en la fofle : ou 


lebrer la 
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D$ Obieilions des Minifires contre l4 
comme celuyqui a vne poutre en l'œil, & 
veut éfter le feftu de fon voifin. Que si 
Matth 7.a difent que ce n’eft pascrime d’auoit obmi 
Marc 4 e. cn leur Cene Saint Matthieu, faint Mi 
& faint Luc, puis qu'ils alleguent lespaio 
les de ce grand A poñtre, qui eft lämelni 
verité, & qu'il nous commande de Finit: 
eh routes chofes. Cela eft accordé fans di 
ficulré, qu'il faut croire faint Paul, com 
Core. l'Etangile, à limiter : mas en limitant, 
Ifalioit comme luy, recourir au Seigpeur: 
prendre la chofe à fa fource où 1} nossitr 
uoye,&alleralrsvsCHRI1S Tfansi 
diareur , puisque les Pretendus difentq 
ne faut point de Mediateur : Car, ditlee 
gneur, l'ous ne d'au pas efleu, mé | 
voit ay efleux vous ay co flituez RU 
Jean. 13.0 Le feruncu / ne ? paspius g and gs k 
Vaÿ.15.. maillie, nienuers Dieu nul ne peut 
côme fon Scigner r'; & autre chofe eft\ 
ftiturion qui n'zefté faite qu’vne feuleii 
& autre laforme de garde: l’inftitution 
Fallout fe tenir à l'vn, & fuyure l’autre: 
-obferuer curicufement tousles deux: 
Tellement qu'ils ne fe peuuent ext 
‘de cette obmäflion,quand ils auroie ut2 
: gué cousles Avoîftres enfemble : Ca 1 
* que Jefus Chrift auoit parlé, 11 denoite 
Matt b. ouy le premier ,urefmes en ce miftertt 
#1 cÉcs. 4.b, n'appartient qu’à luy feul, comme vra 
‘4er, 2h. crificateur &{actifice tout enfemble; 
ché cf la prerre an guialr e que Îles M 
_ ftresedifiansleur Cene,ont reietree, & 
eur feruira d'achoppément & de rref 
ete rai chem 
NL | 
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chement ? pierre neantmoinsque l'Fglife 
Cacholique 4 wile au principal lien du 

_corng, & Qui a affermi fes foudemens du S, 
Sacremenit de l’Autel, depuis fa mort iuf- 
ques à nous:mort qui eft celebree en ce Sa- 
crement ,comme la vraye communion du 
Corps & du fang du Seigneur ? hors duquel 
n’y a point de falut,n’y autre n0 n'y moyen 
donne fuus leciel,par lequel nous puifsions 
effre jamuex. Sibien que les Miniftres ayät 
aboli parniy eux ce facrifice Ewchariftique, 
& mefprifé l'vfage ecepain, de vie defcen- 
dis du céel? n'y a Cene ni-banquet quiles 
puifle garder de mourir de faim. Et voila 
quant a leur Ce ne;de laquelle;fs’ilsauoient 

des yeux, 1ls auroient pris la peine de la cor 
riger , & non pas s’'aminfer à criailler apres 

Ja faincte Melle ; qui n’a pas befoin de leur 
corre“ion. | à 

Vientapres l'oraifon Dominicale.à la= 
quelle il n'eft Ioifible de rien changer,mais 
cela n'empefche pointque l'on ne puifle 
faire plufieuts oraifons conformes, toutes- 

fais reiglees par cette-cy ? ce qui neferoit . 
pointpermis , fi voftre premiere maxime 
contre la Mefie auoit lieu qu’on ne peut nt 

adioufter nidiminuer à ce que Dieu à infti 
tué par fa parole:caril aditémotàmoria 

Forme de cette oraif6 , & cômande de prier 
ainfi,Patcrao/ter,&c.en forte qu'il fembic- 
roit que nous ne pouuôs faire autre prieres 
Mas l'i plife $.& catholique côduite del'ef-. 
prit de Dieu, à trouué qu'il eftoit expedient 
pour tenir le peuple en deuotio pe leur 

; € 
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apprendre d'uerfes manieres de prier Dicu 
+. fclon Le temps & les neceflitez , ou les affli- 
=æ  Étions, entuitte de plufeurs exemples qui 
s'en trouuét en l’Efciiture : ncantmouns je 
tout conformemét a cette Oraif6 Domini- 
Cale, qui bien entéduë en fa briefucté,com- 
prend toutes fortes d'oraifons Tellement 
donc que voltre reigle n’a pas lieu en cet 
roy leurs endroit,& vous mefmes l'auez violee : Ce 
Dyjeres ex AUS 1€ Vous prouue incontinét par la forme | 
leurs Éfes: de vos prieres Ecclefiaftiques, ou vo°ena- 
7 24 uez pluñeurs, &entre-autres vne pour le. 
Dimanche, & j’augie pour ls Mercredy en 
France,& le Icudy à Geneue, fort 16gues& 
fpacieufes > & neâtinoins plaines d'erreurs 
& de contrad.étiôs,que nous laiffer Gs a di- 
re,pour nefalcherle Leéteur.Et à la finde 
celle du Dimanche vous eftendez l’Oraif6 
/ Dominicale en forme de priere commune. 
& l'ampiifiez tellemét que voftre oloft ou 
addition excede trois fois le fort puncipal 
enquoyvouscommertriez vn grandifline 
pechéfi voftre naxiine auoir lieu , dela- 
quille il faut que ic vousfac: departir:ouf 
| vous vo” voulez tenir exaétemeér au texte, 
êt a l'inftitutiou du Seigneur , foit en 1a pa- 
xole,ou aux Sacrem£s, ou en l'Oraifon Do- 
punicale, & au Symbole , ilfaut que vous 
tettiez tous vos Liures auf:u, & que vous 
gardicr feulemét la tainéte Bible, &le Sym 
bol: des Arofkrés, & quand sous voudrez 
_prefchérla parole de Dieuque vous la lifi- 
€z purement & fiiwolement au peuple, fans 
3 ren adioufter ni diminuer. Carton cc 





S.Mefe, > Refionfes Catholiques. 99 
que vous y pouuez contribuer du voftre ne 
eroit que peché & corruption , pgis qu'ei 
Vous n'habite point de biex, comme vous le 
confeflex per vos eftrits > Eralors,diray-ie, 
que vous auez plus d’occafion de propofer 


a PEplife Catholique de fe tenir au cexte de ” 


“J'Efcriture,& de n'y rien‘adioufter ni dimi- 
nuer, Mais vous voulans teniï à vos nou- 
uélles Inftitutions , Harmonies, Confef- 

 fions,Glofes, Traditions fecrettes & publi- 

ques, Formulaires, Catechifme,Confeifion 
de Foy generale, Difcipline fecretre , Con- 

 feflion des pechez pubilque, Priere des Di- 

manches, & auresiours. , Interpretatrons 

* de l'Efcriture, & chacun lesfaire valoir à 

 voftre mode; Gertesie ne fuis par d'aduis 

que vous vous plaignez des autres: car vous 
| auez defia vne armee de Liures concernans 

‘oftre Religion, qu'il faudroit yn cabinet 

‘bien ample ER lés contenir , & la lon- 


‘oute vie d’vn 


de vous adonret à la deuotion,& à eftablir 
Jlesexercicés de pieté, côme vous auez cfté 
d'eftablir voserreurs , & d’accufer famfile- 
ment l'Eglife Romaine par vos merfonges 
& calomnigs, vous feriez defia tous en Pa 
radis , & yauriez conduit ceux que vous 
ausz fait faites perdre tousles iontsÀ 
quoy ie vousexhorte au nom de Dieu de 
bien penfer, Autant en pouuons-nousdire 
de la Conf:fion de Foy des Apoîtres , à 
Jaquelle «par deuoir , il fefaut tenir & 


ay tien adioufter , l'Eglife Catholi- 


Ec àj 
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Caluin er 


la Confeff 


08 aux 
Prieres, 


t 


omine pour les lire {eulemét 
:Sibien que fi vous auiez efké auili curieux 
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ue l’a ainf gardecpure depuisles Apo- 
me ufques anous. Et fi pour conuaincre 
Jes Herètiques elle aexpliqué fes douze Ar 
ticles , c'acfté fans les changer ni alterer 

Vous au contraire qui criez Anathemea 

ceux qui changent, quiadiouftent , ouqui 
diminuent, auezaeaumoinsfait les trois 

e enfemble. Car vous auez changé Le nom 
d'Eplife Catholiqueen voftre S;mbole, & 

eucfe&, vous vousappellezl'Egliferefor- 

__ mee,toutesfois Pretenduë Vous y aue 
auffiadionfté ;entant que vous en auez fait 

Le Cat be yn Carefchifme, fi ample & fi copieux;,que 
ebifne de la glofe emefface quai toute la verité du 
Caiw!n,fhT texte : &c quis pis eft,vo” auez fait vne aurte 
le Symbole Confeflion de Foy publique , contenant 
quarantè vnarticles,que nous auons cy dt- 

uant produite &1efutee,;comme fi celledes 

Apoîtres n’eftoit pas fuSifante, Vousdimi- 

.. nuezauflileSymbole,en ceque vous € 
Les MIñi- croyez pas l'Article de la re, sig no-, 
ficsne ftre Scigneur aux Enfers ,& voules confor- 
croyet PAS drelalepulture auec cette defcéte, côtrel: 
la deJrerte verité dutexte,& de toute l'Efcriture. Vo 
asx enfers. Je diminuez auffien l'Article de la remil 
| fion des pechez,que vo° ne voulez pas c101- 
Jean $. d.c. xe fe pouuoir faireen terre , comme fi lc 
Ask. 27 f. Symbolcäuoic efté fait pourleciel , ain! 
1. Pier. 34. que. nous vous monftreronsen fon lieu. E! 
b. de tous ces erreurs,ains de tous ces maque 
Dfenn,6.8e. mens & additions que vous faites fans rat: 
{on ni apparence, l'Églife Catholique vou 

à fouuent aduertis, & tout plein de grand 

. Docteurs vousenont dit, &rapporte d: 





$ Meffe,ér Refonfts Cat'oliques. tor 
raifons fans nombre,aufquelles vo? n'auez 
voulu entendre , peut eftre, les ayant pour 
fafpcétes. Que fi pour tour rela vous n’auez 
peu ouurir les yeux ala verité,aumoins fai- 
tes-le maintenant qu'vn de vosfreres felô 
Ja chair, & qui l’a efté longyemét felon l’ef- 
prit, voire des Anciens de voftre Eglife,8 
fi ie l'ofe dire, grand zclateur de voftreRe- 
Hgion, tout autant que Dieu m'a laifiéen 
cette miferable opini6, & qui en ayant efté 
retiré par fa fainéte grace , dont ieluy en 
rends loüanges immortelles ,voyant l’er- 
_£eur qquelon voustient,&défirant voftre 
 falut , au peril de mapropre vie. Ie vous 
 fupplie, cheres ames, auec toutes les plus: 
 faindes affe@16s de mén ame, & aucctou- . 
te forte de larmes & (oufpirs, pour vous ef. 
mouuoir,de penfer mefhuy à voftre amen- 
dément, & à voftre conuerfon,, pour vous 
garantir du peril , où toute monde vous 
‘rie que vous eftes.La voix du peuple;eft la: 
‘voix de Dieu,&en ce fair il y a plus,laveri- - 
té vouseft exhibee , vos erreurs vous {ont 
manifeftz.. es refte-iidonc, on pluftoft 
qui vousempefche d'ouurir les cœurs,ains . 
la confcience à la verité de Dieu , ponra- 
uoir falut, comme ie vous en refupplie? Ne 
pouuñt croire quevous ayez l'ame fi mau- 
uaife,que vous vous vouliez perdre volon- 
tairement ; ne pouuant aufli dire que vous 
l'ayez bonne ; fi voyant ainfi conuaincuë 
voftre Religion par elle mefme , & par vn 
h ôme de bien qui a efté de voltre Religion, 
&c qui a experimcenté l’yne mage s VOUS. 
€ ii 
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102 Obielhions des Minififes contre la 
ne vous voulez ranger du cofté de Ja vrayt 
Eplife ,dans laquelle refide le falut, & hors 
laquelle il ne peur confifter. 

Orilvous appert:par la refutatian que 
nous auons faicte dé la Confeilion de foÿ 
dc vos Miniftres qu'elle ne vaut rien, nl 
par confequent voitre F4 om fondee fur 
iccile n êt nouuellement in ittee paï Ma: 
ftre Jean Caluin,& cela auons nous prouut 
paï la parole de Dicu. 

Nous vous auonsauffi monftré l’art'fice 
&l'impofture, delaquelie Caluin &fs 
femblablesontvié , deietter &vomir vs 

td nombre d'iniures & de calomnies cô- 
tre l’Eglife Romaine, & par expres coatre 
la Mee., qu'ils ont defcriee comme ync 
pallarde aBominable, à ces deux fins,pour. 
vous la rendre odieufe,& pour vons empef 
cher de voir leurserreurs, qualifiant cen: 
Melle,vn monftred'idolaftrie,;voire vw: 
crilege deteftable, & plus puniffable quel 
paillardife defnaruree de Sodome & de Go 
morre , & ce pendant vous voyez tout !: 
contraire. Maisfitout à coup ‘eefa l'auor 
fai@e hair aux plus fages |, & donnélei! 
aux Minifbres d’eftablir leurs erieurs pa 
my va peuple inconftät & amateur de not 
weauté,erreurs qui furent receues d’aur:r 
plus aifement qu'on les couuroit du ma: 
. teaude l'Euangile, &qu'onbyoit dire ta! 
de mal de la Mefle à des Preîtres qui + 
noientde la celebrer,& qui l’abädonnoié 
J'accorde qu'il n'y auoit quaf aîne fi affei 
rec qui ne fuit efbranlee dv’a tel change 





S Mefe er Refponfes Catheliqueg. 103- 
7 ment,fondé fur vn fi pieux pretexte , tout 
aiofiqu'onfit ; pour la guerre du bienpu-. 
blic du temps du Roy Loys XI. . 
.  Etcepremier mouuementeftoit par-! | 
-donñable ; mais mainteriant que vous auez : 


| 


cogneula verité , & que cela n'a efté que 
pour troubler le repos de l'Eolife, & nou la 


’ ns , LS D 
“rcformer,puis que vo’ n'yvoyez que difor 


Ed 


mation,& l'Eolife de Dieu deftruite ;pillse 


&faccagce par tels nouueaux Euangeliftes2 
l'orure Ecclefiaftique renuerfé s’en deflus 
-deffous? les villes qui fouloient entretevit 
largement dix ou douze Conuents , &de 
“belles Eolifes,où tous les iours Dieu eftoit 
deuotement feruy, font mainrenant redui- 
tes à ce poinét que voftre pretenduë Refor: 
- mation a feulenent vn tempble,ou deux ou: 
“trois malotrus Miniftresqui ontprou pei- 
ne de viure , la où viuoierit cent Preftres 
‘qui faifoient continueliement le feruice - 
Diuin ; qui diftribuoient plus d’aumofnes 
“envniour'alaporte de leur Couuents, que : 
tels Miniftres n'en font en toute leur vie. - 
Si qu'au lieu d’auoir apporté abondance de 
.graces & de benediékons, ils n'ont engen 
_ dré que des pauuretez8dMes coquinages par: 
tour ,-& ont penfé deftruire toute li Chre.- 
ftienté,fi Dieu par {a grace n’euft arrefté le: 
cours & la fureur de telle difformation, 
Mais luiflant 4 part telles miferes : 
quine fontque trop cognues de tous les 
hommesqui ont veu ces prémiers mou. 
uemens , & Qui ont fentiles effects des-- 
maux qui en font fois. ‘Reucnonsg 
Re ee Ec ii}: 
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| ‘tes Obieétions des Miniflres contre la 
afain@te Mefle, & voyons dequoyils fe 


_ plaingnent encores;afin de les contenter £e 


lon Dieu &laverité. 


"a Vaines ebrettions des Minifires cantre Le 


fain£le Meffesrembarrees, 
CHAP. 1x. 
E Miniftre de l’Efpine diten- 
Z/,, Core que le grand, Te igitur 
ls Clementifiime pater ; qui eft, 
dit-il,vne des principalles pie. 
ces de la Melle , odileftfaiét mention du 
* Pape,de l'Euefque,& du Roy monftre aflez 
que Iefus Chrift n’a pas faiét la Mefle : car 
en ce temps la il n’y auoit point encore de 
Pape ni d'Euefqme. À ceta,outre que nous y 
auons aflez re fpondu, nous ferons encores 
voir icyl'erreut & [à malice d’vnetelle re- 
_ ligion , fans accufer les hommes de cette 
Religion qui n'y voyentgoutte.Et veicy la 
raifon, Du temps de noftre Seigneur, dir-il, 
n’y auoit point de Pape,c'eft à dire,de Pere 
ou d'Euefque : La Mefle parle du.Pape, & 
de l'Euefque:ergo il n'y auoit point de mef- 
{e , Herefñe grande , ouimpudenceplaine 
de malice, noftre Seigneur n’eftoit-il ny 
Pere ni Euefque?Miferables que vous eftes, 
_. toute l'Eforiture dit , qu'ileftoit & Fvn & 
l'aye, 9. b, l'autre : car Maïe l'appelle Peveeternel , & 
1.93, 2. dl'Apoftre,l’Enefque de nos ames, Evyous, 


ù | 
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-$ Meffe,dr Refponces Catholiques. 105. - 
dites que de {6 temps il n'y auoit point d'E- | 
uefques?Les Apoftres qui cftoiét du temps 1.Cor.4.d. 
de noftre Seigneur , n’eftoyenr ils pas ‘auili 
Papes, c'efta dire, Peres & Euefques >faint 
Paul fe dit-il pas Pere des Corinthiens,& 
de double droi&., Les Apoftres eftoyent | 
Eucfques puis qu'ils ont eu pouuoir de con | 
ftituer les autres ?. Les féptante Difciples Luc xo, 4, 
que noffrc Srigneur infitna ,n'eftoient-ils » | 
pas Euefques ? Lenom faict-illachoferqu 
cit Seigneur 'eft-il pas Moñfieur>Nerou- 

| girez vous point jcy: à la voué de tant de 

‘ peuples qui ver onfxoserreurs,& lafaufles. 

| téde vos calomniesçonrre la Mefle ,en la. 

quelle, par ce moyenie prouue qu'on fai&. 

auiourd’huy ce qu’afaict noftre Sciorreur? | 

|: Car luy mefme àcommenct de prier pour Ze, 22.4, 

| S Pietréce quefafoy ne defaitiit point, Tea 17: 

Qu'il a aufri prié pour les fes , voire pour. 

toute l'Eglife,il à donc faiétlamefmecho-  - 

‘fe que l’on fait à là Mefle,quand on ychan- 44. 12. 2. @ 
rc le ï € igitur.le le prouue encOrcs par l’E 1: Tim». a. 
glifequi Prioit pour Picrre prifonnier , qui Iag,5 ds. 
eftoit Euelque : faint Patal commandeaufi. 
de prier pour Leg Koys & Superieurs à (aint 
TJaques en termes expres, Priez l'un pour 
l'autre Et voila comme vous eftes bien in: 
fttuis en la foy de l'Eglife ,&enlado&ri- 
ne Apoftolique, d'improuuer la prierequ'ô 
fa ét à la Meffe pour.Îes Eucfques , .& pour 
les Roys,voire pour tous les fidelles que Je. 
fus chrift.que {es:Apoftresont faite,& par là: 
Voyez vo” aumoins les impoftures de vos Mi: | 
nilires, & qu'ils vous tn LA bienen : 

| | | €. v: 
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306: Obie“tionsdes Miniffres contreleæ 
aatres chofes, qu'ils ont faét en cecy, Etfi 
vous dires côtrestant de preuues,qu'il n'en 


faut rien croire, ni rien faire ? que pént-on 
cfpcrer de voftre falut;puis que vous aimez 


mieux fuiure l'erreur de vos Miniftres que 
la verité de Dieu ; Certesie ne puis que pri- 
erce bon Dieu de vous retirerde l'erreur 
devoftte vie. | | 
Autantendhit-il de Communicantes &c. 
C'efta dire lapriere qui ee commment, 


Ajans communication, ceichrans letrtf 


faintiour , &c. dela Natiuité du. Fils de 
Dieu, où l'Eghife hoïdte la memoire del: 
fainéte Vierge des {faïn@s Apoñftres , 8 de: 
autres Sain@s bien-heureux ,8 en nomn: 


plufieurs. Ecie Miniftre dit que [e{°Chri' 


na F faiét la Mefle, parce que faine Pier 
ne {e 


fut pas mis dans ce Canon, autieni: 


on euft dit qu’il cerchoit fa propre. gloir. 


_- Céquieit-vne inepue digne d'vo Miniftr, 


…. & indigne de refpôce:carie veux qu'it{c: 


vrayque fainr Pierre ne fc foit pas romni 
eu la Meñflé ,nien fes Sermôs,nien fes Fe: 
tres . fcachons s’il n’a pas efté permis ai: 
fnccefleurs de le faire , &del’alleguer. : 
louer 5. Pierre tantpour {adignité & exc 
lence, quepour ram de conuerfions, &1 
beaux miraclesque Dieu’afaré® par Iuy ? 

en dounätla gloire deuë à Die , n’oub!: 


pointcelle de l'ouuirier: Allez vous cach 


encores ,ofezvousbien mettre au iour « 
“‘vanitez poureftfe onpolees à la verité 
Dieu, & eftre f peu Chreftiens de dire ,d 
PEglfe fridt mal de faire a memoire dc 





*S.Mefie,dr Refporces Catholiques, 167 
fainde Vierge, des fancts Apoftres ; & au 
tres fainéts bien-heureux? De qui fera-elle 
donc memoire,de Lurher,de Maiftre Iean 
Caluin,ou de Beze,comme vous faiétes en 
vos Calendriers; Certes, vous ne pourriez 

pas monftrer plus ouuertement que vous : 
eftes ennenris de Dieu,quand vous ne pou- 
ve zouir parler d'honorer fes Sainéts, & en 
blafinezla memoire que Dieu, &1° = | 
Ître ont recommandees,& par laquelle EG on216 be: 
glife a obtenu beaucoup de graces;: Exerm- +. 
._-ple d'Abraham, Ifaac & Iaco b,de Phinees, À Lam dés 
” de Dauid & autres. | No 25h, | 
Aütant en difent-ilsdes autres faints qui 3- Reis 11.6 : 
font venus depuis. & qu’on nomme en l'O- 15.4 
raifon , quifecommence!en Latin, Nobis : 
qHoquebecc alor ibus:&en François, Qu'il 
” teplaile nous admettre: @c, a quoy il ne : 
Ÿ ‘fautautre refpônfe , Cat puis qu'on a iufte . 
\ droi& defaire l’heureufe memoire despre :- 
 miéts , on à de mefme preuilege des der 
" niers,&c'eft de ceux qui nons deuancét que : 
* mo” pouuons fäire memoire, & non de ceux : 
qui nous fuiuét.Et toute l’efcriture nous en : 
| map l'exemple,& l'rglife en aauffi vféen : 
* tous fiecles,tät fous la Loyqu'en l’Eusgile, L 
: Comme nous en auons Cotté les paflages à - 
* Ja Marce des Oraifons , ou pour abrogers 
* mous reuoyerons le Lecteur. D'aillèurs, f : 
“les-xois,& les grands Capitaines côferuét « 
‘]a memoire d’yn Alexandre . d’vn Pyrrus; ; 
fd’vn Ccfar, ou d'in A ugufte pour tes imi-:- 
“ter, fi les Orateurs gardé aufli chere lime: - 
‘moire d'yn Demofthenes,de Cice16, & airaï- 
: Fo 7” 








30% Obreltions des Mimiffres contrela” 

eres,les Philofophes de Platon, d’Ariftote.. 
ks Iurifconfultes d’yn Bartole , & autres. 
pour leur feule vertu; &.pour leur fapience 


hurmaine:no° qui en auons double fubie&,. | 


ne Le ferons nous pas de fes faints Apoftres 
. Martyts, & autres faints hemmes grands à- 
Pan 12.4. mis de Dieu, qui comme eftoilles:reluifan- 
24tt,13.f, tes an ciel. nous ohtilaifléla vraye fcience 
| diuine-auccmille.exemples de leur vertu, 
a imiter > Etfile refte des hommestiënent 
f chere la memoire: de tels Payens,, n’ofe- 
rons-nouspas parler des fainéts bieu-heu- 
reux,& vrayement Chreftiens ? ferasce cri- 
me d'en faire memoire ? Certesie ne fçay. 
que refpondre à telle gens, finonque vou- 
la nc effacer le fouuenir des chofes bonnes, 
ils veulent eftablir l'vfage des mauuaifes,& 
eniugele Leceur ,. à la confrience duquel 
_{e remets d'en prononcerila verité, Que 
meilleur droi@ owl'Eolife Cathehque de 
côferuer cherement la memoire des faints 
ou les Miniffres de la prohiber.? L’Eglile 
. deles honorer auec Dieu fuyuantce que 
FH, 10 €: noftre Seigneur adit,Si awcun mc fert, #08 
Mat.1.04. Pere l'honorers , ou eux de-les blafimes, 
1842, 13,6 côtre ce que le mefme Seigneur a dir, © si 
Vonsmefprife;il me mefprifi,& qui me mel. 
Prife.il:mefprifeceluy qui n'a enuoye. 


— 











 Commeil fautentendre ces paroles, Ces 
| cy eft mon corps, Cecy 
__ eft mon fäng: 
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SMefe,e Refponfes Catholiques. 109 
TENT Mmaintenantl'examen . 
des paroles Sacramétales, Hac | 
-efécorpus meum, &c.. Cecyeff  . * 
» montorps, Cecy cfimonfang, 
qu'ils veulentexpliquer à leur mode,com 
me fi noftre Seigneur ne s’eftoit pas bien: 
fceuexpliquer luy-mefmes,ni route l’Epli- 
fe ancienne.Et veulent dire que noftre Se F_S 
gneur n’apas en tendu , ce pain n’eft plus 
pain, cé vin n'eft plüs var, aths que le pain. 
| demeure pain , & le vin demeure vin, fans. 
fe changer en la fabftance,nienla matiere,. - 
ne poûuit croire ce que leurs yeuxne peu- 
went voir, &.corromppentmefme l’intena 
_tion &le fens de l’Eglife-Cathofique pour 
rendre lachofe plus odieufe aux leurs. Mais . 
 d’aurant que pluficurs grads Do“eurs Ca * - * 
 tholiques y onttefpondu en noftre [angue, 
_ &parexpresieR Pere Richeome, &le R:.. 
Pere:Coton de lacompagnie de Fes vs; 
_ deux des plusrares & excellens nerf6nages: 
de noftre France, foiteñpieré;ouen doûix. 
_ ne;& eloquence, &tref-curieux.à mainte+ | 
nir la Foy Catholique, qu'onm'a dit auoit xd 
_ fai de beauxtraiétez la déflus,ielesyren:  .  :;; 
uoye : & ce pendant qu'ils reuoyent ce que 
nousen auons dit cÿ deflns refpondant à 
. Jeur confeffion defoy Article trente {épt: 
Que fi celänctesfatisfait , nous léur di: 
rons encores ces mots pouf leur monftrer 
l'erreur de leurs Miniftres. s 
Ileftqueftion en ce faiét du Saint 84- 
erem2ntinititué par noftre Sauueur & Re | 
derapeeur Lefus Chrift,c'eftla vrayc fouree . 
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110. Obicétions des Minifires contre La 

où ille faut tenir, fans fe morfondre apres 
tant de liturgies, tomme fait Monfieur dt 
Pleffis:car 1 faint Pierre, ni fait Iaques,ni 
.$aint Matchieu, m1 faint André;ni $. Denis 
ne J’'ôt pas inftituee. Ils l'ont veritab lemët 
dicte,mais non pas foidee ? c’eft le Fils de 
Dieu.Et quand les vns y 'auroyent adioufté 
‘ Quelque chofe , ou faiét plus de ceremonie - 
Pvnque l’autre, cela n'implique pas contra . 
 dition,& nedefroge ancunemét a la Mef- 
je : car outre que cxftoycnt de grands ‘me 
{onnages irreprehenfibl:s à nous ? difons 

que quand tous les Sainéts hômes fe:oyét 
+ne mefme ation, on y trouueroit encore - | 

quelque chofe de particulierou de dif- 

: féblable qui n'em pefcheroit pas que l’aûti- 
on'ne fuft toufiours bonne, y eftant la fub- 

" ftance & la’ verité. Er cous vos Miniftres 
enfemble ne fcauroient eudcur vie faire un 
re{che tout femblable fur vn mefme tex- - 

te:mais C’eft fe donne carriere pour parler 
de la Mefe,& monftrer qu’on parle bien, & 
qu'on fçait pointiller & deffendre vne mau. 

-waife caufe ; Etfans offenfer le merite du: 
dit fieur du Pieffs, ie luy dirayicy , à parler : 
en bon langage , que voulant contiedire !a 
- Mefle ,ilena prouué toute fon antiquité,” 
 &a tellemetcbienfai® lé oroceza fa Re: . 
ligion, qu'ilne faut:qu'v ne (pi IL Judicieux 
come le fien, hors la preeccupation ; pout : 
enbieniuger. Car'latellement bienin+ 
fruit ce proces , & produit de fi bons attes : 
contre fon-intenr:n., qi‘ !ne faut point 
Bler ailleurs que U..  jiures pour ef. 


| 
S'Méfle,cr Refhonfes Catholiques, 111 
clair: ir tout les points de controuerfe 
que nous auons {ur ce fubiect.&t en tirer des 
preuues fi indubitables , que perfonne se 
pourra dôter dela foy catholique,;nide he 
refie Huguenote ; que ceux qui voudronc 
douter de la verité qu'il a dite fans y penfer,. 
puis que c'eft au preiudice de faReligion. 
Et parle moyen de fon bien dire,ou de fon 
bien produire, penfant oaigner fa caufe, il 
l’à entierement perdue , ainfi qu'il eftaifé 
à voirila fimple ouuerture de fon liure, à | 
quoy luy ayant efté defia refpondu , iere 
mefuis pas amufé la refurer, ni à produie 
te 1cy aucuns exemples deceux que ray. re- 
marquez en fes Liures , qui ont beaucoup 
aidé à ma connerfion. Mais afin qu’on ne 
penfe pasque j'en-parle parcœur , ou au 
rapport d’autruy;i'én produirayicy vn {cul 
exemple quieften {on iure de l'Euchari- 
ftie, où uoulaneverifier parles Peres, que 
lacommunion-fe faifoit feus les deux ef- 
peces,chofes qui ve fuy cft point côteftce, 
& qui s'obferue encore par les Preftres, il 
prouue fas y péfer ci Ve fix roinéts con- 
tre {a Réligion,au profit de la fainéte Egli- 
fe Catholique, quirenuerfent partie des - 
opinions qu'il fouft'ent ailleursen fon l1- 
ure. Le prernier eftique le corps &le fang 
de Iefus Chrifteftoit donné, prins, & re- 
ceu fous & auecles efpeces dupain & du 
vin : Le fecond , que le vin #ftoit mcflé 
| d'eau pour faire lFuchariftie : Le troifef- 
me.qu'on celebro.r & admimiftroir le faint 
Sacrement.tous ls iours ? Le quatrièfe 
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srz- Obicétions des Minifters contrela 
me qu'6 le faifoit fur l’autel?Le einquiefine 
que c’eftoit: vn Sacrifice , auec tout plain 


. d’autres circonftances,qui marquent beau. 


coup de parties de la Mefle., telle qu’on la 
dit auiourd’huy. Et tout cela prouue ik 
parles plus anciens Peres ? pañlages qu'ilne 
peut impugner puis quil les allegue.foyent- 
ils vrays où faux : car fi vrays , il eft oblipé 
de les croire & de s’ÿ tenir, fi-faux if a tort 
de les produire; pour s'en feruir conte la: 
verité qu’il veutprouuer ? Etaïnfi , de quel 
cofté qu'il fe trouue, il fe tiouue conuaincu 
parluy-mefme: ce queie prie le Lecteur de 
voir fur lelieu. & de remarquer qu'il a 
cominis pareille faute prefque entous les 
autres chapitres, fautes que ie regrette en 
luy : mais qui eftà remarqueren vn bel ef_ 
prit comme le fien , femblablea celle que 
feroit.vn bon Capitaine, qui ayant afliepé 


.. vne place pour la prendre, fe fereit bien 


_ 


barriqué fur le demant contre les afliegez:. 
mais auroitlaiflé le derriere à defcouuert,. 
{ans fermer ni retrancher les aduenuës. 
Tellement que n'ayant foucy.que d’af- 
faillit ;.le fecours de l'ennemYÿ feroit venu 
à dos ,-& fans empefchementauroit pris 
&c taillé en pieces celuy.qui penfoit prédre 
les autres : & tout celapour n'’uoir-vardé 
Fordre que Jule Cefar obferuoit: Exemple 
au ficgg d'Alexie,où parcetre prudence il 
empefchale fecours d'entrer dans la place 
lasse à couuert.eutre deux. foflez 
Bien retranchez, par {a yaleur & diligen- 
1 mit bas route la piuflance Gauloi£e : 


Bros PA 


S, Meffe, & Refbince Catholiques, 113: 
conduite par Vercingentorix & Diuitrac, 
qu'ilremie fous l'obeiffance des Romains? 

[äs que iamais plus ils eufléc moyen de fe re 
mettre pour leur refifter Ains que de tout 
mon cœur ie fupplie ce bon Dieu vouloir 
permettre que par l'heureux fuccez de fa 
verité,le menfonge &l’Herefe foyent cel- 
lement vaincuës & abbatuës fous l’autho- 
rité de l’rglife R omaine,qu’elles ne fe puif 
fent iamaisreleuer, mefmementen cette 
Gaule françoife & Tres-Chreftignne. 
Reuenant donc à l'inffitution du faint 
$acrement,voyons qui nous deuons croire 
noftre Seigneur Iefus Chrift ,ou les Mini- 
ftres? noftre Seigneur qui dit du pain & du Matthaé. 
vin, Cecy eff mon corps ;cccy eff mon fargs pp arc.xa. 
ou ceux qui difent que ce pain n'eft point , 2. 
fon corps,hi ce vin fon f. ang.Voyons Â c'eft. - 
l'obfcurité FREE 2 , où l’impoffbilité 
qui leur fa dire : S'ils difent l'obfcurité, 
noftre Scigneur les defmentira,qui dit à fes 
Difciples, qu'il ne parle point à cux par fF- 
militudes,er qu'il leur ef? donne decoguor- Math.13.0 
freles fecrtes du Royaume des cieux Ces M arc.4.b. 
paroles doncques n'eftoyen point fimilitu- 1647, 15. b. 
des,mefmes en chofesfiimportäte, & qu'il 
failloit roufiours faire en memoire de luy. 
Sic'eft impoñfibilité de la chofe qui le leur 

-faid& _. 2 c’eftauffi Herefie : Car ff 

toutes chofts font pofsibles à celuy qui., ne 
croit , combien plus Es de Dieu qui a Marc. 9.4. 
“dit deluy mefme , Toute puiffance w'efl Hat.28.d. 
donnee au cieldren terre, &ayanttou= 
éfleurs cRË Dieu, ika toufouts efté tout. 


o. 
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4 uiflant , & rien ne luy a jamais cfé impa- 
ble, &ainfile croit l'Eglife Catholique. 
Tellemérqu'enl'vne & en l'autre maniere 

les voilaconuaincus parla parole de Dicu. 


ASS EST 


Expofision des paro}es de Saint Paul fur 
ci defairft Sacrément. 
+ CHAP. XF 
$ C yles Miniftres,voyant qu'ils 
ne peuuent;nier la verité Euan- 
gelique,appellent à garend l'A- 
_peftrecomme fidelleinterpre- 
te de ivu maiftre,difant; qu'il li mieux en- 
| -"tendu Que nous,& partantqu'il s’en faut te- 
Vs -nir à {es paroles ; parlefquelles il dit, en 
*_, termessxpres.Toïtes les fois quevous men 
% Cor, 11, .gerex dec: pain,@r boirex de ce Calice,vons 
anaücercx la mort du Seigneur infques à ce 
— . qu'ilvoienne? A laquelle maniere de païler, 
difent-ils,il faut bien prendre garde : car il 
Re parle que de manger ce pain, &c. 
s A tour cela qui eft vne interpretation 
_: . friuole;& du tour inepte & ridicule;en tant - 
‘qu'elle contrarie autexteiqui eft clair & f 
--expres , nous leur monftierons qu'ils n'en- 
tendent point les paroles de faint Paul, &: 
F3 ornée l'infliturion de leur Cene 
7, furcepañlageexpreflément , pour cicaner : 
_ furces mots ; comme.nans auons dit. K€: 
_Noyonicomme $ine Paul luy“mçnc {cs 


Lun, sm © 
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für le laint Sacrème nt: 1rf 
recite,referant les paroles du Scisneur,afira. 


qu'en ayant veu le fenstoutentier, nousen-, 


retiriôns apres les circonftances , & de Là 
des preuues indubitables de la verité. 
d'ay,dit-il,reçeu di Scigneur ce qu'auffi 
3e vous «y balle. C'ef} que ie Seigneur 1efus 
enlanuic quil fut linre print du pain, & 
ayant rendu gracesierompit; & dit, Pie- 
nez mangez. Ce: ycflmon corps qui clrom: 
pu pour vaus ? faites cecyen memoire de: 


1. Cor.113. 


moy.Et fembiablement print le Caliceapres 


| qu'ilent fouppé,difant, Ce Calice ef} lenou-. 


mcau Teflamenten monfang , faiétes cecy - 


toutes les fois que vous enboirez en memoi-- 
re demoy.Car toutesles fois que vous man- 
.gerex. de cépain dr boirexz de ce Calice,vons 
aænnoncorez la mort du Seigniur iufques à 
ce-qu'il uienre Parqgnoy quiconque mange- 
race pain @r boirale Caiice du Seigneur in-- 
dignement.sl feracouipabledu corps & du 
feug du Seigneur : pourtant que l'homme. 


s'efpronuefoy-mefme, & ainfimangede ce, 
pain  boine de ce Calice:car quien nav 8 
6 boit imcignemet,il mage cbait fon inge r. 


Mitt.sedifcernät porat lecôps du Seigneur. 
…… Orexaminons ces paroles; voit fi Me- 
 fieurs les Miniftres ont droict de fonder. 


‘va autre Sacrement contraire au fens & à: 
 J'vfage de celugque noftre Seigneur;a infts 
tué , & que l’Eglife Catholique a gardé fi: 


-Cheremét;,& fi S. Paul a peu eftre contraire à: 
” fon maiftre,ains à S-Paul mefme:ce qui fe. 


.… oiteuidenr;fi ce n'eftoicque pain, fi ce n’e- 


-_ 


ee 


é 


 Roitque vin,quäd il dit, Teutes les fois que: 


D que ge og et gg à se EE 


es gere cm nee + 
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{16  Expofitiondes paroles deS;Pauf 
vous mangerez de ce pin boirez se re 
Calice, vos annonterela mort du Sei- 
neur : Et pourquoy diray-1e,parce, difent 
es Miniftres, qu'il n'a pas dit , Towres Les 
Jois que vous mangerex de ce corps, & boi- 
rex de ce jang, &c. Erefcoutoûs auec pati- 
ence cette verité que nous traiterons d’au- 
éant plus briefuement, que beaucoup d’au- 
tres l'ont fai& au loug & au large. mais afin 


feulement que laverité en foit cogneuë, 


par la parole de Dieu. SaintPaul dit donc, 
Que Iefusaÿant prins du pain & vend 
graces,{ oyfelon faint Mathieu, & ftinét 
Marc qu'il l’euit beny, (lerompit , & dit, 
Prenez mangez Cecy ef mon corps qui ef 
rompu pour vous, &c. où nous floterons en 
premier licu que ce qu’il prend, il l’appelle 


pain, &apres auoir rendu graces , ou beni 
“cepain,ildir, Prencxmangez, cecy ef men 


corps : en forte que ce qu'ilauoit. appellé 
pain auant l’ation de graces &la benedi- 
_étion 1tditapres,Céey cfimon corps,Qqui no® 


*,monftre la force des paroles qui font le $a- 


crement , dequoy il ne faut aucunement 
douter, puis que le Seioneur & l’Apoftre le 
difent de mefmes.. | | 

… Difons donc, fi ce qui eft defigné parle. 
motde cer ,eft le corps du Seigneur, côme 
Saint Paulrecite couformementa l'infti-. 


= 
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fer le S Sacrement. 117 
chofe,Cecywf? du pain:car ce feroit contra- 
di&i6 euidente, fi-par ces paroles, 2 vand 
vous mengercx dece pain, l'Apoftre enten- 
doit que ce ne fuft que du pain , puis qu'il a 
dit du mefme pain , Cecy cjt mon corps què 
eft rompis pour vous. 

Et de fai@ nous pourriôs refpondre tel 
les gés,que file pain demeuroit fimplemét 
pain,la parole du Seigneur & la benedid@iü 
p'auroic aucune vertu fur icelny, ce qui {e- 
soit vnblafoheme:car fi fa bencdi@:6 a eu 

force de faire fruétifier toute laterre , & 
tous les animaux? voire de les creer én vne 
parole,que deuiédroit icy la benedi&ti6 du 
Seigneur , La parole feroit-elle pour neant? 
à n’aduiére puis qu'apres la bencdiét6 du 
“painil dit,Prerex mag'x Cecy ef? mo corps. 
Ce que l'Apoltre confirme apresluy & les 
paroles fuyuäres ne peuuét deroger aux pre 
micres , puis que c’eft yn mefme efpritqui 
parle, 1oinét que nous les expliquerous par 
l’Apoftremefme: Car il adioufte parlant du 
Seigneur, : { femblablemet print le Laiice 4 
pres qu'éleufl fouppé, difat, Ce C alice efl le 
rouneau Teflanéter monfane failles cecys 
toutes des fois que vo? tn boirez ex memoi- 
re de moy.Or de boire ce Calice,côme l'en- 
tendrons-nous par Îe dire de } Apoftre ? Si 
vo” dites qu’il entéd de boire le vin du Ca- 
lice , ie vo” pourrois dire que non, & à bon 
drokt, + rce qu’il ne parle point de vin en 
tout ce difceur: Er vo” voila incertains par 

ce paflage feul de l’Apoftte, s’il faut que ce 
foir d'eau ou vin, ouau:r:breutage, f 





118 Exbafition des paroles de'S. Paul 
| vous ne l'apprenez d'alleutss, ir boirele 
Mat:16 d. Case veur dire plufñ:utscholes en l'Efcri- 
Marcio.f. ture. Muisie vous m5itre qu: c'eft du fang 
Jean 18.b. du Fils de Dieu qu'il patie : C<: dit-il, Ce 
1.Cor.10.r. Caliceejt le nauncau Tjianrt CA du jarz, 
Xfaye. 1. f. fien mon fang, doncquesil et euident que | 
Apoc:x7, C'eltle vray fangèc, vous ne le pouuez niet, 
a.Cor.xr.f. puis qu'il le dit ficlairement Et de là pron. 
4ons nous ,qu'ilnommele contenant pour 
Ja chofe contenuë,c'eft à dire,il nomme le 
pain vifible en fesqualirez,au lien du corps 
de chrift qui eft en la {ubitäce de ce pain,& 
Je Calice au lieu du (ang quieft contenu 
dansic:luy, comme nous auôs dit ailleurs, 
Et ie le prouue par les paroles fujgantes, 
Gar,dit-1l,tout:s les fois que vous mange- 
rex ce pain, bairez dece Ciïï'e,nous ar 
« Moncerex la mart du Ssicneur iufques à 1e 
qu'il uiaye, Oril veut que nous'mangians 
fan, ce pain eu la memoire qu’:l veut que nous 
beuuiôs ce Calice. Er qui aiamais ouy dire 
de boire vn Calice; doncques malgré vous 
m1 propofirion eft vraye, &fansrepliquer, 
‘qu'il prend icy le contenant pourle conte. 
“au:que s'ille prend au Cälice , il le prend 
par mefme rarfon aux accidents du pain, & 
S'accommode à nous en la maniere que le 
Seigneur auoit faiét en lacreation quandil 
mous eft dit, gu+ rien crea deux graris lu- 
_ minaires , grands feulement en apparence, 
Gemey,  maisen LR ce {6t les moindres,pieuvou 
lit foulager noitre foibleffe parles chofess 


| 


avparentes à nos yeux, afin que nous n'efti- 
#10ns pas que çe qu'il fait , ou qu'il no” dir 


| #edifiermant poiit le carps ds Siigmiur. 


| 


… farlefaint Sisremenr, 119 
nc foit vericable, & q1elqu: fois veut con- | 
tenter nosfens & noitre raifon aufli bien 
qu: noitre Foy ? Comme enCecy qui sn @ 
myftere incôprchenfiole à l'efprit de É6Qé 
2, auquel Dieu a voulu donner des certi- 
tudes apparentes,afin que l'homme: ne dou 
taft point de la verité de ce Sacrem£c, à la- 
quelle routes n0: glofes ne peuu:ntattein-- 
‘dre Tellenent qu'il vaut :nieux s’en tenir 
autexte ,lequeloleruant , Dieu ne nous 
pzut point accufer d'auoirfailly, puisqu'il 
enabailléle ptecepte, duquel nous ne de- 
wons ni diminuer ni Changer l'inftiturion, 
nou plus que {es paroles d: [a Loy. Etsoicy 
côme faint Paul s'explique encores mieux, 
Pourquoy,dit-il,;quiconque mangeracepain 
Vrboirace Caiice du Seigneur indignemèt, à Coste 
il fera coalpable du corps & du fang du Sri. I 
_gneur? notcz 2 cé pain , notez boire 
. ce Calice. Il faut donc que le corps foit a- 
uec l'efpec: du pain,&le fans daus le Cali- 
ce: autrement on ne peutmanzer,on ne 
peut borrele corps &le fang s'il ny eft 
point,ni partant réceuoir le faint Sacremét 
& ne le receuant point , en vain l’Apofñtre 
adioufte, eourtant quel'bamime s'efprouue Idem. 
Loy-mefie,dr aiaff marge de ce pain, boit 
dece Calice, Car qui ea mange: boit in- 
dignement , il mange c boit fon isgement, 





Cômit,diray-ie,m'efprouuer moy mcfme 
.oum: difpofer & rendre digne,pour rece- 
woii du pain &du vin,f la y:rité du Sacrmét 


nn 
| 
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n'y eftoit point? Cumment manger & boi- 





eindignement, fi la dignité du Sacrement 

{+ pas? Comment manger &boire fon 

| 8 jenc, s’iln'y a rien que dupain& du 

vin conme vous dites ? Ou , comment en- 

cores difcerner le corps du Seigneur, fi le 

corps du $Se:gneur n'y eftpasluy mefmes? 

Peut-on difcerner vne chofe fi elie n’y eft 

point + Ha meflicurs les Miniftres ! vous 

auez mal b afti voftre créance, pour auoir 

pris la matiere dans les Liures facrez, l’A- 

poftre vous accufera d’auoir deftourné ce 

aflage à voftre fens , & à voftre propre de- 

a* Pie, 3 d. ftruction,comme dit faint Pierre : Penfez- 

| vous que faint Paul vueille authorifer de- 

. want Dieu voftre cene que vousfaites fem 

blänt d'auoir tiré de luy , puis que vous ne 
le voulez croire ni au fens ni à la lettre? 

3.Co.10.4. Et voicy encore comme il s'explique 

ailleurs, Le Calice de benediéiion, dit-il, (e- 

quel nous beniflens { voicy cômeille faut 

benir) #'eff-cepas la comwunion du fang 

de C'riff? Comment diray-ie communion 

du Sang, fi le fang n'y eft point ? Le pain, die 

qrenousrompons n'efice pas lacommuni- 

on du corps de Chrifi? Comment diray-ie 

communion du corps , file corps n'y eft 

point? Puis-ie communier ou participer à 

Le vne chofe abfente, non certes, Aufli l'Apo- 

Idem”. ftre le monftre clairement, & en adioufte 

dem.  larafon,& en donnel’exemple:Ca: ,ditiil, 

nous qui formes plufieurs, [ommes vi pain 

d v# corps, d'autät que nous fommes teus 

participans d'uu mefine fain. van 

plubeurs 


“ 
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4  __ furde faint Sacrement. 13 
plufeurs eftre y n corps feroit-il poffible? 
!  Ousdit-il, d'axtant quenous participens 4 
un mefme pain, monftrant que c'eft parle 
corps de Chrift qui eft le vray pain que no° 
fommes vnisen vncorps , ce que le pain 
que nous prenons ne pourroit pasfaire , s’il 
n'y auoitautre chofe que du pain ; Et com- 
ment ferions-nous tous participans d'vn 
mefme pain en France, en Efpagne,&c aux 
Indes, fi ce n’eftoit du pain celefte qui nous 
eft düné à rous(dit l'A poftre par le moyen 
des Sacremens ? Car , dit-il , le Calice 
que nous beniflons,eff la coômunion du Sang; 
. Lepainque mous rompons,eff la communi- 
on du corps de Chriff: Que file Calice & le 
 pain,eft cette communion, comme l'Egli- 
.  feCatholiquele croid , cettecommanion 
:m'eft point ailleurs qu’au pain & au vin, & 
faufle doncques vofter opini de dire qu'il 
faut aller au ciel à la dextre duPere , pour’ 
le receuoir par Foy. ans 
QE deurendra donc voftre Cene , où 
vous nebeniflez ni le païh'ni le Calice,cô- 
.meafairnoftre Seigneur , &comme l’A- 
poftre letefmoigne? Certes le pain y de- 
meute pain,le vin y demeure vin, pour cet- 
ce raifon que les paroles de l’inftitution du 
-__ Seigneur, qui fonte Sacrement , n'y font 
pas dictes, ni auflilabenediétion des efpa 
ces n'y cft pas faite, Et par là priuez-vous 
tant de pauures ames de lacommunion du 
corps de Chrift', &les retranchez de fou. 
Fglife, ce que ie vous prie tous de remax-. 
quer. Mais, dites vous, pour que) donc 


_ 
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l’Apoftre nous dit-il, Toutes les fois que 
Vous mangerex ce pain} fice n’eft point du 
pain?&iecroy bien ,que l’Apoftrele dit: 
voudriez vous qu'il vous dit de miger vne 
piecre,ou vnepomme puisque uoftre $Ser- 
gneur print du pain, 1lfaut bien qu'il vous 
Maït.26, die de prendre du pain?Mais le Scigneut & ‘ 
Mars 14. J'Apoftre vous difent de ce mefme pain (a- 
pres l’auoir beny &confacré) Prenez man- 
Cort. gexcecy eflmon corps , tellementque c'eft 
Fa autremyftere que du pain. Il faut bien pré- 
dre le pain pour faire Le Sacremët,perfône 

n'en doure:mais quäd on l'a pris,& ainfi cô e 

, facrè & ordonné à fon vfage,fa narare chä- 
ge?autremet s’il demeuroit toufiours pain . 

en fubftance,co mme il fait en qualité, il ne 
mourriroit pas nosames ; car ellesneman- 

ge nt point de pain , auffine feroit-ce pas 

= Jeur breuuage » car elles ne boiuent point 

de vin. Doncques côfeflät que c'eft la vian- 

de de nos ames, nous confeflons qu’au 
1,Tm,4.4a. Sacrement ,il y aeutre chofeque dupain &. 
nu. du vin ? Et files autres viandes communes 
prinfes auec action de graces, font fanéti- 

_ Rezpar la parole de Dieu, & par Oraifon, 
que fera ce du pain & du vin du faint Sa-. 

crement ? Mais { direz-vous) lé Pain & le 

viny demeurent ? Ouy fi vous femble,pre- 

nant la fubftince pour l'apparence, & c'eft 

encecy Que uous cognoiflons les merueil- 

les de Dicu,qui fe fert de ces efpeces,com- 

me d’vnemoyen pour fe communiquer, 

2. Cor.10.2 pour fe donner à nous, & sommét {direz 
‘Sous }:n6 pas en figure, côme 1l fe donnoit 

RE: _ 


fur lefaint Sacrement. 12.3 : | 
| À manger & à boire au peuple d'Ifraël au 
defert;par le moyen de la manne, &de l’eau 
de la pierre, mais bien reallement & eflen- 
tiellement, 
Et voicy encores comme l’Apoftre parle 
de ce Sacrement, Noffre Pafqne, à franoir x. Cor.s.c 
Chcifl,aeftefacrifié-pour nous. Parguoy 
1RANSeONS en,non point en leuain vieil,nien 
lenain de maunaiftiè, & de malice, mais en 
Pain [ans leuain de pureté & de veriteY où 
il-nc pourroit parler plus clairement de la 
realité du Sacremeit : car fi voftre Pafque, 
qui eftié pain &levineftlssvs CHRIST, 
quiacfté crucifié pour nous, ils’enfuit que 
le corps & le fang de Irsvs CHRIST, 
cft Ie pain & le vin de noftre Pafque. Que 
fi nous en mäâgeons,, nous mangeons donc 
le corps delzs vs CHRIST, & comme 
reällement les Iuifs ont mangé l’Aigneau, 
qui eftoit la figure de leur Pafque,ainfi mä- - 
8eons-nous l’Aigneau de Dieu I # $ v s- 
CHRIST qui M noftre vraye Pafque :&c 
de vouloir dire que le mot de Pafque n'eft 
pas 1Cy prins pour fe pain, l'antecedant & 
. le fubfequent du paffage da l’Apoftre mon- 
ftrentlccôtraire, Car dit-il,ne frauex-v0° 
PAS qu'unpen delewain fait enaigrir toute Idem. 
. da paile: Purgexz donc le vicil leuain afin 
que vo” jojez nouuellepafle,côme vousefies 
Sans lenais Où il n'enfeigne pas feulement 
e fe purger des pechezqui corrôpentlhô- 
me, & d’eftre nouuelle creature, mais auffi 
_ d'vfer de pain fäsleuain,àla forme dela Pal 
que, a laquelle i] fait allufiô. : : fait pour- 
L 1] 


124. Expoftion des paroles deS Paul 
quoy diroit-il apres,parlant de noftre Paf- 
Que, Haugcons en, en pain [ans leuair de 
Hem, pureie & devrrite, s’il n'entendoit del vn 
& de l’autre c’efta dire, de pain pur &net 
fans leuain, & yne confcience pure & nette 
_ fäs malice: Sique par la no° forames plain- 
nement efclaircis que noftre Paique, qui 
. € Chrift , eft mangé au faint Sacrement, 
fait du pain & du vin: que c“la doiteftreen 
pains fans leyain,& auec toute verité & pu- 
reté de corps & d'ame,noôn pas comme nos 
pertes ont mangé l'Aigneau Pafchal, qui 
_ n'eftoitque figure du vray : mais la realité 
 mefme de cettePafque, quieft Chrift, die 
r.Cor.$.  l'Apoftre , éequel acfi ar: iñe nour nous, 
Et de vouloir dire que la mauducation des 
- enfans d'Ifraël & la noftre eft vne mefne 
_chofe,& parce qu'ils prenoyent, mägeoyét 
& beuuoyent Iefus Chrift fpirituellement 
ê par Foy , & dire encore que nonfaifant 
+ __ demefme, & que nous nele receuons que 
fpirituellement > & par Foy, ce feroit tref- 
£ Co 1044 mal concluc.Car l’Apoftre dit bien, Q #’ils 
ontious mange d'unemefme viarde,c be 
d'un mefme b'enuage,quicfloit CHRIST 
mais c’eft entr'eux, & ne dit pas Que ce foit 
d'yne mefmeviande , & d'vn mefme breu- 
uage , auecque nous, ou tel quele noftre? 
Caroutre que noftre Seigneur n’auoit pas 
alors prinschair humaine pourfe donner 
a cux reallement & de fai , Dieu & hom- 
Me,Comme il fair à nous, noftre manduca- 
tion au Sacrement eft bien autre ? Et voicy 
- = F6me lefus Chrift la diftingue, Fos peres - 
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ont mangé lamanne au Defeit @ [01 morts 1ean, 6. 


C’eft y le pain defcencant: duciel à finque 
‘d'hôme cn mange, & ne mcure point, Donc- 
, Qués il ya icy quelqne chofe de plus, & en- 

cores cecy nous en reuient, Que CÔmME re2- 

leméc il mangcoyét la manne qui tomboit 
du ciel,ainfi reallement mangeons-nousle 
pain vif,qui eft defcendu du ciel : autremét 

s’il nes’entendoit que de noftre pains mate- 

. tiel, leur preuilege auroit efté plus grand 
que le noftre, qui feraamoïindrir la vertu 
du Seigneur & eftimer pius !'ombreïique le 
corps.Et c’eft de ce pain duquel fain& Paul 
nousparle, & duquell:svsCHRI1sTluy 
mefme auoit dit, Le fuis le pair vif, a fia 
quel'sommeen manre & nemerrepuint, Le 
Juis le puinvif de/icndu du ciel: Si aucux 
Mange de ce pain-cy il vinracternellcment, 
"le, painqueie vous donucray c'eff ra 
chair , laquelle ic donneray pour la vie du 
monde. C'eftpourquoy l’Apoñtre parlant 
dumefme pain adioufte ,que qui sr manve 
indignement il mange foniugement ne dif- 
Ccpnant point le corps du Seïgueur. 


Iser, 


1, Cof,13 


Quoy; dites-vous, l'Apoftre n'a pas dit, : 


Toutesfois & quantes que vous ranncrex 
de ce corps, on boirez de cc fane. &c. cax s’il 
l’auoit dit;la chofe feroit claire:maiscom- 
ment croiriez-vous faint Paul, q :d:l l’au- 
roit dir, puis Que vous n’en croyéz pas no- 
ftre Seigneur luy mefme,qui le vousadit 
entermes expres en faint Iean , & qui le re- 


ditencores icy? EMVErTeEnT erirc ie vous 


dis , Si vous nemangex la chair du Fils.de 
| E£ iij 


Jean, 6, 


e 


Le». 


Jean x 


126 Expofrion des parelés deS. Paul 
l’homme, © ne beurez fon fang, vous n'au- 
rez Point de vie en vous. Qui mange ma 


hair & boit monfang,il a viecternelle; & 
. 3e lerefufciteray au dernier tour : Età fin 


Que vous ne doutiez pas auec les Caphar- 
naïtes,que fa chair ne fe peuft manger,&16 
fang boire ? voicy ce qu'il vousen dit , M4 
chair cflurayement viande , & mon [ang 
ef vraycment bruuage qui mange machair 
dr boit monfans,il demeure cn m0y, &m6y 
en luy Que pourroit l’Apoftre dire de plus 
clair qué fait icy noftre Seigneur? ou quelle 
foy adioufteriez vous aux paroles du pifci- 
ple , fi vous n’en croyez celles du Maiftre, 


.… Sibienque,fi vo” n'eftes pires que les Iuifs, 
vous ne deuez point douter de Ha verité de 


ces paroles, qui ne pourroient eftre pronô- 


‘ cees plus clairement, ou fi vous en doutez, 


c'eftque vous eftimez qu’il ne 2 
re cequ'ildit. Car toutes les glofes du mon 


* de ne fçauroienr ebfcurcirce texte, parce 


ue toutes es circonftances y font gardees. 
1 dit qu'il eft le pain defcendu du ciel,{cela 


_ €ftvray? &ne fertde tien d’alleguer ,que 


l'humanité ñ'eft pas defcenduë du ciel : car 
de Verbe, la Parole qui ft deftendue a efiè 
faiéte chair, faint Iean le dit? Et partant e- 


tant venu pour s'incarner au ventre de la 


Vierge , ila coniointfa Diuinité auec fon. 
Humanité infeparablement: tellemët qu'il 
pe fe donne plus à nous fpirituellement, en 
la maniere qu'il faifoiraw peuple d’Ifraël? 


Ce feroitle dimifer contre l'Efcriture , & la 
Foy Catholique ; quitient qu'ilfe donnc, 
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. qu'ilfe communique auec toutes fes deux 

‘$atures conjoinétement : en forte que ce . 

-pain a plus de vigucur que fa manne, côme 

_ de vray corps,plus que l'ombre, que la figu- 

re,car ceux qui ont mangé {6t morts, Mais Je Cf. 
l'hommequi mage de ce painne meurt point: 

ains viuraetrryellement. Xl ditatfhquece 

paineft {a chair , pour ne nous laifler aucu- 

pe ambiguité de quel pain ce pouuoit eftre 

aprés paflät outreen s’expliquât toufours, 

‘ainfi qu’il auoit dit,quwe ceux qui mangent 

Ja chair, ont lavieetergelle ? 11 dit que, f 0° 

ae mangeons fa chaif , & benuoï:s [un [ang 

Zousn'aurons poigt de VIe EnTONt . LOUE 

nous monftrer que noftre vie côfifte en tel 

le communion. Et qui feraf fol maintenär, 

voyant cequ'ilendit, d'en douter aucune- 
ment ? Mefmes quandil pourfuit , difant, 

Qui mange ma chair & boit men fenb,il 

 demeureen moy & moy en luy, monftrant 
qu'il s’vnit & incerporeauec nous, & nous 

 suec luy, Ce qui ne fe peutfaire fans Je pre- 
dre, fans en ioüyr realemét dans nos corps, 
dans nos ames,d’vne realité parfaite Que fi 

noftre Seigneur l'adit,pourquoy ne le croi 

‘xons-nous, ou fi ne voulezcroire le fensli- 
teral de fes paroles ,quieft clair & certain, 

comme voulez-vous que n ous en croyons: 

Je fens alleporic de vos Miniftres , qui ef& 

obfcur;incertain,& imaginaire? 


 Efiij 


Fan 6.f. 


Hem. 


lran 6.f, 
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Abfuraitez des Minifires, [ur laman- 
ducation du cer ps de Chrifi. 


À CHAP. XII. 


4 Cx voftie fenfualité vous fait 
ÿ encores dire? Comment eft:1l 
poffible de mäger vncorpsqui 
- SX atoutes/fes qualitez & dimen- 
fions, voire qui eft plus gräd que le noftre2 
Corps enuironné de la nature humaine,cô 
me noftre Seigneur a dit dufien , Taflex- 
‘no É VOyEX, car Un efprit n'a ui chair ni 
‘es, ainfqne vous me vojcz auoir ? Eft-il 
“poffible;,difent les Miniftres,de mâver cet- 
te chair humaine ; tout cela certes font des 
pr des Capharnaites plaines d’infide- 
ité,aufquellesTEesvsCHRI1IST2à refpô- 
du auec double affirmation , qu'il falloit 
manger [on corps , boire [on fdng poura- 
soir la vie eternelle Et ie vous pric dites 
moy, puis que vous croyez qu'il faut réce- 
uoit ce corps reallement au Sacrement :à 
qui eft-il plus aifé , ou à noîftre corps quien 
eft capable , & qui a vne bouche pour le re- 
œeuoir à la nourriture de noftre ame ,oua 
voftre Foy cui n’eft pas fi grofie qu'vn 
grain de mouftarde,& qui n’a point de boû 
che pour manger, finon vne afleuräce pour 
croireRefpondez,ie vo? prie, & recognoif 
fez que faifant telles demandes , c'eft vou- 






fur lefaint Sacrement. ET: 
Joir mefurer fes myfteres à voftre fens ;ou: 
les plus fins perdent lanotte , Eta cesfai- 
feurs de queftions, & qui trouuent tout 1im- 


poffible;noître Seigneur leur refpond: €e-- 


covous fandalife-uùque fera-cedonc f To? 
voyez le Fils del'hon.mc monter ou ilefloit 
premiercment: Aion certesen apparence 
plus difficile,que de mäger la chair del'Eô- 
me : càr il fexoit beaucoup plus aïté de m3 
ger vn homme (tefmoinles Barbares) que 
de monter au ciel cftant bemme,fi on s’ar- 
reftoit au fens humain.Et c’eft, diray-ie en- 
cores,vne quefti6 honteufe entreles Chre: 
ftiens , defquels la modeftie fe deuoitren- 
fermer dans les harrieres de la parole de: 
Dicu, mefmes les gens qui difent qu'il faut 


adore {es fecrets ? Et puis qu'il le croyerti 


tout puiflant , &Gu'en cecy ayant fais l'vn 
d'eftre nonté su ciel,il peut bienfaire l'au- 
tre,de donner fencerpsa manger, & c’eft 
: doublement errer de le croire: caï puis eue 


Ldem g; 


2 


Luc Ta. 
AG At 


c’eft luy qui à teur fait de rien zuec fa feule Gcre[r. 


parole, Ecluy cuifait de chofes fiprandes, 


Pfca. 33 | 


en peut aifément faire de beauccup moin- ],jisi1« 


dres,veu la grardeui de {a puifiance. 


EE ALU A 


Si tenscenx gmireçoruent le farnt Sacres- 


_menti{ont fainz,cn) ou rom. 
#: ._ EF v 


RTT 
SV: = 








15e Abfurditezdes Minifires 
= r Adefus Sairéte Aldegonde a 
pres tous fes miniftres,fait cet- 
re queftiô au Catholique, No-- 
ftre Seigneur, dit-il, parleicy 
de la mefmemäducation dônt. 
pous fommes en debat , &entend que real- 


lement &eflentiellement on mégefachair 


» 


{= 


ous l’efpece du pain & du vin, foit à falüt,. 
_#oitàcord:mnation,cüy ou non:$ionne: 
: Ja mange pas reallemét c’cft dit-il, fe moc- 


. Quer du monde, d'allegwer des paflages qui: 


ne font peint propos dece dont eit que- 

- ftion: Srreallement;ilfaurque le Catholi-. 
Que inaintiéne Que tous CCux Qui COMMU— 
niquent par la beuche coïperelle à leur Sa- 
crement:font fauuez,& ont la Foy, & la vie- 


* éternelle fans pouuoir mourirrie dis {elon. 


in. 


Fame , cubien qu'il defmente lestefmoi- 
gpages de l'Efcriture,qu'il allegue luy-mef 
me, lefquels difert haut & clair ; qu'enne. 
peutmanger le corpsde CH Rx5sT;ne boi- 
re fon fane , finon à falut & à vie eternclle,. 
& conclud que cela eff fi clair & manifefte, . 
que sul hôme ne le {çauroitnier,s’ilne veut: 
dire que le blanc eft noir, &leicur la nuit. 
Surqucy il luy faut feulementrefpondre, 
Que puis qu'ileft Hercrique, il nefçauroit: 
allepuer la verité:car foit enlapropoñtien- 
{oiten la mauere, il n'vfe que defallace & 
de faufleté : car ncftre Seigreur parle clai- 
rement de Ja mandueation reelle &.fpiritu- 
elle , de laquelle il ne faut pas deutcr, puis 
qu'il affeure en termesex pres: &mne s'endnt. 
Æas-oLes Qu'Onçroye cette realié ; Que cc 


C 





” | fur le S.Satrement: agi 
Juy qui mange le Sacrement ,aye la Foy &, 
la vie eccrnelle ; fans pouuoir mourir, c’eft | 
fauflesé : Car noftre Seigneur ne le dit pas | 
ainfi'1l dit feulement, que 445 mangera fa 
chair, boir a fon fang, il aurala vieeter- | 
No à ke re : 1.Cor.11:. 
nelle. c'eft à dire,s’il eneft digne: cars'ilen 
eft digne , ilprend à fa condamnation, & 
ainfi l’encerid l’Apoftre. Sique nous pou- 
uons dire ,Qque tous ceux qui manpëtle Sa- 
crement, le mangent à falut ou à condam- 
nation,comme:l a dir.que s ils le prennent 
à faluc , la promefle eft veritable : fi à con- 
_ damnation, ils n'ont ni foy-ni falut : Et l’A-- 
_poftre ne l’explique pas autrement,parlant: 
= de ceux quile reçoiuent indignement: & 
"no° enauôs l'exemple en Judas, qui receut: 
veritablemét le Sacrement, mais 2 fa dam 
nation..Car auflitoft apres auoir mangé le 
morceau le Diabieentraeniuy. Etainf que 
Tes v sCHRI ST ceftaux vns odeur de fe» 13. €. 
mort à mort aux autres il eft odeur de vieà ; Cor.104. 
vie, aux vns pierre d’appuy & de falut aux ; Pier, B 
auttes pierre de tribuchement & de con- : 
_damnation : tellement qu'vn mefme mor- 
ceau peut tuer vn,& guerit l'autre ,que fi 
- Jes chofes naturelles ontcette faculté, . 
combien plus les Diuins qui ont pouuoir. 
abiolu fur [a nature à Et de cela nousa-- 
uons les tefmoignages certains fans autre 
_preuue ‘, & puis le falut du Sacrement ne: 
_prend fa vertu que dela farcie de Dieu, 
Qui dit à ceux qui le reçoiuent ; digne-- 
. ment, qu'ils receuront leur falut » R VIE: 
£ternelle, & àceuxquilereceurôtindigne-- : 


- 


“132  Sétousceux quérefoiuent le 
ment,l:1 mort & condamnation, comime"1Ë 
Fruit 7.6. eftoit ditenlaloy,Siceluy quicfi potiu ma- 
Nom.g.a.b. ge dela chaër du Sacrificèdes parifiques qui 
efl au Seientur, ilferacxtesminc defurpen . 
pic x& ainfi le mefine Sacrifice eftoit vie &: 
mort fel6 la dignité ou indignité de eeluy 
qui le receuoit.Et c’eft ce que dit faint Paul 
Toutes chojes font nettes -a ceux qui [ent 
| “nets ? mais aux [ouillez aux infidélics, 
Titer de sien nefl net,notezricen. Etle Sage parlant. 
: du peuple d’Ifraël, Ni herbe,ni cmplafire ne 
Sapien.\6b'jes à guaris, mais ta parole Seigneur , qui 
Deut.32.f. guerit toutes chofes. seigneur in es celu 
LAOIS 13 on; à la puiflance de vie & dewort,& rt 
Tébié13.4. nes infques aux poites dc mort & ramcine. 
. Et voifadés preuues par l'a parole de Dieu, 
. d'où s'enfuit que la confequence des pre- 
tendus Reformezeft faufle,çcomme tout le 
furplus de leurs opinions : & que veritable- 
ment tous ceux qui reçoiuentle Sacrement 
le ag au fruiét d'iceluy , les vns à fa- 
_ Jut,& les autres à condamnatiô. Et en voi- 
avneraifon claire, Nous faifons l’homme 
de bien eu-public, & pour noftre iuftifica- 
tm on,& appellons le Juge de nos côfciences 
chez nous : 1 y vients’il noustrouue bien 
difpofez,il'nous abfouit de nas pechez: car 
“nous pechbons tonr,& cela fair, nous afleuret 
re de 13 vie eternelfe , voire la nous donne, & 
| nous fait participans de toutes fes graces, 
que nous luy auons demandé avec humili- 
té. Au contraire noustrouuant mal difpo- 
fez,nos confciences foüillees , noftre cœur 
Malin & endurci,nos-ames corrompües ,& 


3R eis.8,c 


_—  faintSacrement fontfauuex 23% 
en fomme du tout indignes de luy, 1 pro+ 
#onc e noftre condamnation,& nous ayant 
Hiflez en noître fens reprouué il fe depare 
de nous.Que fi nous allons encores xluy, il 
ne refufe pas de venir voir fi nous no°fom- 
mes amandezsfans fe fouiller pourtant non: 
plus que le Soleil dans a bouë;,ou vre perle 
dansle fumier, & nous trouuant roufours 
pires toutes les fois que nous l’appellons;ce 
font autantde tefmoignages qu'il nousren 
dra de noftre condamnation: car eftant ve- 
nu-fouuent chez nous ; parle moyen des 
Sacremens qu'il à ordonnez:pour É com-+ 
muniquer à nous ? & voyant que noftre in» 
Le à toufiours continué, il aura dou 

le droit de nous condamner, pour auoir 
ainfitant de fois mefprifé noftre falut qu'il 
nous a offert, Et voila comme tous ceux 
qui reçoiuent le Sacremët ne fonre pas {au+ 
uez, encores qu'ils reçoiuent la verité du 
Corps de CHRIST, quifçaitaufhi bien 
côdämner les mauuais que fauuer les bons, 


| | ol 

‘ Que le pain eg” le vin font change? et. 

l'Eucha r' 1e. où 
.CHAP. XIIIL 

| FA 18, direz-vous cncorés ,. at 

moins le pain & 1ë vin du Sacre- 


y mét,ne changét ni dé couleur ni 
d'autre qualitéà nos yeux, cela 









134 Due lepain cr le VIA, TR 
eftyray:mäis fi font bien de vertu &de fub: 
ftance: car ce qui.n’eftoit qu’vn pain com 
mun,& qu'vn vin materiel, qu’vn fimple a 
limënt, deuient vwpain confacré & vif: ce 
qui ne pouuoit nourr!r. que le corps, vient. 
nourriture de l'ame. Et comment cela > par: 
la parole de Dieu , qui eft viue & defficace, | 
qui pouuant.de rien faire quelque chofe,. 
_ peut aifémet Changer vnefubftäce en l’au= 
tre par lamefme vertu Diume:que le corps. 
de noftre Seigneur efté changé de quali- 
té; c’eftà dire de fenfuel,deuenu fpirituel,. 
de moïtel,immortel;d'abicét,plein de gloi: 
re:de debile puiflant. Car il eftoit fubjeét à 
mâger,à boire; àdormir,au froid, au Chaud’ 
àlalaffitude : &cimaintenant:ayantlaifié- 
toutes cesqualitez humaines: ;1l enaprins 
d'autrestoutes contraires & Diuines : car il: 
ne mange plus; il ne boit plus ,;ilnedort il: 
n’a plusfroid, nichaud, niaucune detelles: 
neck ffitez. Tellementqueladifpofition &c. 
les qualitez dece corps , faut bien-qu'elles . 
foiét autres: quoy que l1 nature & fubftan- 
ce y foitdemeurce:refmoin{oi-A fcenfion, . 
#2. defcente à la chambre des Apoftres les 
porteseftans fermees,& tout plein d’exem- 
plesque ie laifle pour briefueté. Et fiie vo? 
demande , comment:s’eft fait ce change 
ment au corps de CHR 1$7T ;,& mefmes 
‘comment fe fera:il au noftre’né direz-vo® : 
4 que c'eft par Ja vertu & puiflance de 
ieu:Aïnf vous dis-ie que la mefme puif- 
- fance change & tranflubftancie ‘le pain &c 


Fe vin en l'Éuchariftie fans leux gfter leurs. 
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qualitez exterieures : ainfi qu'il changea la 
Æubftice de l'eau en vin aux nopces de Ca- 

_ Da de Galilee , ainfi le fait-il de mefme® 
C'eften fommevn œume de Die & non 
deshommestœuure doncques qu’il faut ad 

, imirer pour fa merueille , & non pas l'cÂpu'- 
cher : œuureencotes qu’il fant adc re:.ruis- 

Que nous fçauons que c’eftle vray taberna=- 

. Cle du fils de Lieu : Tabesnacle bien,lus: 
.-€xcellentquela Mofaïque , auque: Dieu: - 
toit. fouuerainement adoré par !' peuple 

d’Ifraël ,& non l'Arche. Fr voicy |: diff.« 

__ rence:C’eft qu’au Sacremét nofire Leu cit. 

_ tellemétprefét qu'ileftle tabernacic luy- 

:mefme,& ainfiawons no” droitdel’adorer.. 
 Mais,difent-ils encores, que l'Efcinure. 

- ré ditpontquelesvs CHR1ST doit 
venir fe mettre dans Le pain & vin de la 
Eeneapresles paroles dites , & fondent icx’ 
vnautre procez:À quoy mous pourrions di- 

teen vnmot,que l'Ecriture ne.ditpas auf-- 

 ‘frqu’il re viénne point, Quelibefoin cft-1l, . 

..je vous :prie:, que l'Efcriture die de fe ve. 

mir mettre là où il ditluy-mefmequ'ileft 
C'eft comme fi celuy quieft dans fa mai-. 

* fon difoit ,ie viendray daris ma maifon. 

Et quandil a dit Iuy:mefme, Gec) 6/7" 
.moncorps, cecy (ff mon fang,Cicftbien plus . 
“que d’auoir dit, je vi£dray au pain,ie viga-- 
dray auvin : car c'eft: plus d'y: effre que. 
d'y venit ? quand c’eft dire là chofe. mef- 

me, Lepainqueie vous donreray , Cefl 
ma chair ? c'eft bien y cftrecela ; fic’eft: 
fa. propre chair : Tellement que vous: 


536 Quelepain & lev: 

“voila au refuge de faint Paul, pour luy faire 
_defmentirnoftre Seigneur, fi vous pou- 
 uieziparce qu'il dit, © naxd vous manger CX 
de cepair mais nous vous sucpsdefa dit, 
qu’il parle du mefme pain que noftre Se1- 
 gneuradit, le fuisiepair ac ri qu'il appel 


le fa chair ,& duquel S. Paul mefmc à dit, 


Prenez mang(z;tcy eff men corps :tellemet 
‘que vo” voila reduits à la notte de l'inrpof- 
“fibilité, & à nous demander, Ccn.ment ce- 
* Jafe peut il faire par les paroles Sacramen- 


tales? Ce que rous vuiderors par le paflage- 
preallepué de $. Jean :carcomme 1Esvs- 


_EHRTIST Quieftle Verbe eternel du Pere, 
* cette parole à par {a veitu prins chair hu- 
_ maiïne-au ventre de la fairéte Vierge , & de: 
- Ja propre fubftarée d'icelle.Ainfi le nefme 


Fils de Dieu par fa parole toure-puiflante, 


peut changerlepainen fa chair , &le vin. 


en {on fang, Et bien cela foit.diropt-ils, Si 


Hepain & le vin eft chargé au corps & au 


 fang de ncftre Seigneur , cela n’eft pas plus 
Sacrement;ains lachofe mefme : Tellenét 
que mal à yroros l'aprellez-vous Sicre- 


ment , au Contraire, diray-1e , ce n’eft pas 
. grand merueiïlle fi d'vn fsux Areumention 


ne peut tirer qu'vne f:ufle conclufion. Car: 
il eft euident Que fi au Sacremenr de l’awel 
il n'y auoit rien Que du pain & du vi, ccm- 
meenvoftre Ecne, ce refercit:pa Szore- 


ment. C’eff Ja prefence & l'vni6 delacho- 


fe facree qui fait le Sacremit fre le Sacxe- 


 ment,&s1l m'éftoittermisentermes d'Ef- 
- Sole;ou de Thcologie,felor n-6 pctit fus, 


L. | re ec 
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ie vous en ferois icy vn argumét qui feroit 
rougir de honte voftre propofition : mais 
puis que c'eft chofe tref-afleuree dela pa- 
role de Dieu, que la verité nous eft exhibee 
voire plainemët donnee en ce Sacrement;, 
vn bon Chreftien ne le doit pas douter. 





Qu'entend nofire Saigneur par ces paroles 
Je ne boiray plus du fiuié de la vis 
gne , iufques à ce jour que ie le boi- 
- fay auec vous au Royaume de 
mon Pere. N 


CHAP.-:. XV. ER 
.n EST icy vne autre obieéi- 
on qu'ils F6. que i’auois ob. 
mife cy deflus, quieft neant 
7 moins d'vne prande force 
> contre eux qui s’en feruent, 
& difenr, Noftre Seigneur 
| adit,le ne boirayplns du fruréi dela vigne Mai :16 
_ Znfques 4 ce jou’ que ie le boiray nouveau Nas. 14.0 
auecvous au royaumeuenon “erc:Etdela 7 
tirent cette confequence;Ergo ce qu'il beut 
‘auec eux eftoit du vin dela vigne , & d’vn 
mauuais Theologienvne mauuaife inter- 
pretation ; Ers'ils difentque iene le fuis 
non plus ie leur accorderay foït volontiers 
que toute ma cobnoiflance vient de Dicw 








138 Ou’entéd nofire Seigneur par ces pa. 
& non des Ecolles : que fi iefarle felon la 
verité,mes paroles font toutes fiennes, &la 
es luy en eft deuë, s’il y a de l'hôme,ce- 
2 procede de mon infufffance. Tant y a 
que voicy le fens que l’efprit de Dieu me 
donne fur ce paflage que ie feray voir clair 
&cuident,& au fens & à la lettre,bien con- 
traire à l'intention des Miniftres, & redifôs 
les paroles pour les bien noter;le re bairæy 
Plus du fruiti dela vigre.En ce foupper no- 
tre Seigneur beut : & c’eft auflila verité 
qu’il n’en beut plus : car cette nuiét eftans 
prions, le lendemain il fut crucifié , & ee 
“n'apprenons point qu’il aye mangé pendät 
fa Pr Gni,ni 1% Pr ah chofe ne fes Dif- 
ciples. On luy prefenta bien d vinaigre, 
Mat,.27.d. mais quand ii eney fr goufle,tl n'en voulut 
Marc154. point boiré:Sique cela demeure clairement 
verifié,qu’il ne beut plus auec fes Apoftres 

du fruit de la vigne. nn 


U 


+ 


Quand a ce qui eft dit, qu'ilmangea2- 
"pres la Refurrei6 auec fes Difciptes.pre- 

“ miérement nous ne lifons rien du boire. st 
‘quand nous accorderiôs qu’il à'beu ën mi- 

| Een ilne s’enfuit pas qu’il aye mangé ou 
+ beuenlamsaniere qu'il faifoit au parauant, 
“  c'eftà dire par necefité . ainsféulement 
“pour monftrerla verité de farefurreétion. 
‘Er c'éftainfi qu'il faut entendre.ce qu'il dit, 
‘Jene büiray poïnt du fi iu&f delavigne,erc. 
= Orie demande quel vin nouüeau boira 
_noftre Seigneur auec fes Apoftres au royau 
_mede fon Pere , fera-ce du vin de nos vi- 


“gnes; Lecroy qu'il n'yacœur de Miniftre 





Je ne boïrry plus du fruitf delavigne, 339 
f affeuré qui l’o‘aft prononcer, | 
Que fi ce n’eft poine du vin dela vigne, 
_ comment ofez vous dire que celuy qu’il a- 
uoit donné au Sacrement eftoit purement 
vin:car Ja confequence veut que ce foit de 
mefme qu'il boira auec fes Apofñties au 
. royaume-des Cieux, fuiuant voftre explica- - 
tion : Que fi vous dites que peut eftreilerr 
. boira lots de fon aduenement, parce que 
” fait Luc dit, qu’il n’en boira point iufques : 
| àcequele royaume de Dieu vienné:Jevo® : 
_ refpandray auec l'Efcriture  &par le Sym 
bole , qu'il eft dis qu'il viexdra pour iuger 
les viuans @ les morts, & non pour man- 
. gernipourboire, que fa viande efi defaire 
da volonse de [on Pere qui l'aennoyé , que 
_celuy qui nourrit,qui abbreuue toutes cho- 
” fes n’a point befoin de nourriture ni de 
breuuage : & doncques que telleopinron 
_ eff vaine,& imaginaire & contrelaparole . 
de Dieu. | | 4 
. : Maïs, direz-vous, pourquoyadiouftel 14,5 1€ 
donc, {4Jques à ceque ieleboiray nouutau l 
as royaume de Dieu, s’il n’en doit point boi- 
re?car cela fembleroitinutile:Mañs, diray-ie 
pourquoy adioufte faint Luc, L'ey grandc- 
Ment defrede manger cette Pafque auec vo° 
desant queiefouffre. Car ie vous dis que 
,ien’en mangeray. d'oréfrauant infquesa ce 
Qu'il foit accomply aukRoyaume de Dieu: +: - 
Tellement qu'ileft icy parlé de la vraye Zycr2.B. 
Palque des Chreftièns , autantdu pain, 7 
comme ik auoit eftè dit du vin. Queff __. 
vous dites que noftre Scigneur à entends 


La 


140 Ou’entédnofire Seigisr par ces paroles 
de voftre pain & de voftre vin commun de 


| 


la Cene: Jene penfe pas que ninéftreSei- 


gneur;,niles À oftres en mangent & boi- 
uent de telen fon aduenement , n1iamais 
plus erreur grande de le penfer: Car ce font 
des aliments cerruptibles qui n'entreront 
point dansles corps incorruptibles , & de 


viandes terreftres , qui ne conuiennent pas : 


à des corps celeftes , ioin& que ieciel & la 


| … terre feront embrafez par ie fcu, & renou- 
Var rh nellez par le Scigneur a [avcnuc, & s'en- 


fp.22.4,b, 


fuiront deuant lu3 ; tellement que voftre 
pain & voftre vin materiél ne fera plus 
pour en vfer , toutes chofes feront faiêtes 


_ nouuelles,&ainfi voyez-vous qu'il faut ne- 


+ 


.. 
L * 


2. Semaine 
Eden, 


ceflairement qu'ils ayent entendu d’autre 
viandes & d’autre br euuage que de celuylà. 
Mais cette manducationeft certes vne que 
ft6 fott efleuce, & laquelle il femble neant 
moins que les Payens mefmes n’ayent pas 
tant ignoree côme vous, lors qu’ils ot dit 
fabuleufement que l’Ambrofie eftoit la vi- 
ande des Dieux, & que le Neëtar eftoit feut 
breuuage. Surquoy Salufte Prince de vos 
Poëtes François narlant de l'arbre de vie; fi- 
gure de Jefu< Chriff, qui eft cette viande, 
c:tte boiflon de laquelle nous parlôs, if dit, 
S+ oistule N'eclar qu Hcbeenlatonr fupre 
me Lerfe eternellemcnt en fe verfant foy- 
mefmeSrrois-tu lAwbroilie immoïtetati- 
mnt Descitoyens cu Cul 


_- Comme voulantdire, que cette Deité qu 


nous eft îcy figaree fous le nom d’Hebé 


verfe cette liqueur prouuenât d'elle mefme 


[4 
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Xe ne boiray plus du frui£f dela vigne. 141 
ve abbreuuer eternellementles efprits : 
ien-heureux, & routes les vertus celeftes: 
& que c'eft l’Ambroife dont ils font al1më- 
tez,Etce qui nouseft icy dit en fable nous 
le croyons en fa vegité,& le prouuerons par 
la pârole de Dieu , à laquelle nous deuons 
reigler noftre Foy. Etvoicy comme Iefus- 
Chriften parle : Lewis la vraye vigne & 
‘mon Pereeflle vigneron, il offe tout [ep qui 
en moy ne porte point de fruiét, & Purge Jean 1 
Lout celuy qui porte,afin qu'il porte plus de 
fruilt,&c.Comme Le [ep ne peut de luy mef 
me porter f'uit,s il ne dcmeureen'la vigne: 
femblablement aufine ferez vous, vous 
ne demeurex en moy. Jefuis la vigne @ v0° 
efes les branches : Comparaëfon belle, & 
digne d’admiration en deux manieres. La 
premiere, pour monftrer l’ynion & la con- - 
1onétion grande qu'il y à entre IefusChrift, 
& fesmembres , c’eftà dire, les fidelles & 
cnfans de Dieu,commenous monftrerons - 
enfonlieu parlant de l'vnité. La feconde 
pourentirer vne preuue indubitable de la 
queftion que nous traiétons: car quel exem 
” ple plus clair,qu’elle fimilitude plus propre 
pouuoir choifirle Fils de Dieu pour nous : 
monftrer que ce fruit , que ce vray germe 
de la vigne, duquel il parle à fes Avoîftres, 
_eft autre que le vin materiel , duquel en- 
tendent les Miniftres ; Pour monftrer en- 
cores Que ce vin nouueau qu’il promet de 
boire auec fes Avoîftres au royaume des 
Cieux , fera produié, n6 de la vicitle vigne. 
qui fur plantee par Noc,& qu'il enyra: mais 


DR 
J 


A qu 
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142 Owentédnofire Scigneur par cés pa, 
.de cette nouurile vigne plantee par le Pe- 
re cteruci,& dont le i1ls du Dieu viuant eft 
le vray fep : fep qui porte enfoy ce fruit 
nouueau,ce germe que le Fils de Dieu pro- 
met de boire auecfes Apoitres , & duquel 
il abbreuue & enyure tous les fiens de fes fe 
licitez-etervelles : tru1@ que le mefme fep 


‘contient en foy, & qui hume fa propre li. 


queur , tout ainfique le feptire &hamela 
fenne pouf La comuniquer à fes branches: - 
Je-dis à tousies membres, & qui les en ab- 
breuue tellemét qu'ils viuent en luy ; & luy 
en eux.Er c’eft certes, non le fep de nos vi- 
gnes , mais bien cette plante de Jiquelle le 


Apoc.z.b. Fils de Dieu difoita fainc lean, ie douneray 


_ à celny qui vainCr 4 de l'arbre de vie, lequel 


eff au miiieu du Paradis de Dicu : ange 
aquiicomprend enfoy le breuuage celcite, 


Gen.18.4. comme fous lemot depainicy bas ; font 
Math. 6.b. compmnfes toutes les chofes neceflaires à 


sh 724 


la vie humaine. Comment manger dira 
quelqu'vn > Comméé boire le Fils de Dieu 
niles Apoftres maintenant qu'ils font au | 
ciel, mangerent-il , ou boirontilsencores 
au Royaume des Cieux» OU NOUS {eron scom 
meles Anges quine mangent & ne boruët 
point? | | ” 
Cértesil eft vray , diray-ie, qu'ils n’ont 
plus ni faim n1 foif de nos viädes terreftres 
& periflables , mais de ce pain de vie, de ce 
breuuage que noftre Seigneur païle, ils en 


ZHe.L240. font perpétuellement nourris.Et voicy co- 


me le Seigneur-mefime explique en faint 
Luc ce qu’il auoit diten faint Mathieu, & 
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_en faint Marc, parlant de ce boire nouueau 


au Royaume de Dieu, Car apres auoir fait Luc.12.6. 4 


la Cene awec fes A poftres,il leur dir,Ie ve? 
difpofele Royaumecomme mon Perermel'a 
difpofe,afin que vons margiex © beuuiex à 
#ia table en mon Royauine, c'eft à dire ,non 
feulement désici bas, mais encores au ciel, 
Er que foyex affis fur throfnes tugcans les 


_ 


dose ligaces d'ifrael,Ce qui ne fe pcuten- Rowr.t4.0.1 


tendre des viandes de ce môde. Car lApo- 


{tre dit parlant des alimens corporels, Due 1.Cor.10.4 


le royaume de Dieu'n'cfhpas viande ncbreu 
nage,inais Tuffice, Paix, dr ioye au faint Ef- 
prit. Difons pluftoft, Qu’au ciel ils man- 


gent cette mefme viande jpirituelic, ce pfta.78.a 


mnefmebreuuage fpirituel,qui efloit Chrif, 
{elonlApoftre , &que Dauid appelle, Le 
pain des Anges ; que nos Peres ont manoé 
& beu aa defert en figure feulemét, & dont 


La realité & la permanence eft Su ciel Que Sæp.r6.6 
fic’eftle pain, airs {a viande des Anges, lean6.d «_ 
comme dit Salomon, Les An ges doncques À 


fout repus de certe viande au ciel , que le 


Seigneur mefme appelle Paix du Ciel , ce . 


qu'ilexplique de luy-mefme quand il dit, 
Ie fuis le pair de vicèque s'il eft le pain.il eft 
aufi te breudge. st de fait S.Iean no°afeure 
pariät de la fin des fiecles,& du renouuelle- 
mét du ciel & de la terre,que celuy qui eft af 


fs fur le throfne dira,Iedôneray à celuyqui 
aura [0fde la frtaine d'eau vine pour neär. 

Et pour monftrer que c'eft de luy 
d'où Rrocedera : cette fource ; Sain@ 


Tean dit ,que l'Angeluy monfira vu flenue 


Ap 0€ 2 I b, 


Âp9.12,4 


see ll 


_ 144 Quéntéd noftreSeigueur par ces pa, . 
F net d'eau viue refpleuxdifant comme 
| criflal , procedant du fiege de Dieu & 
de l'aignean Et au milieu de la place de la 
Citecelefic, &r des deux coficex du fleuue. 
l'arbrede vie portant douze fruits, par 
, | Chacun mois rendant [on fruici,er les fueil- 
les de L'irbre font paur La fanté des gens, 
Sibien qu'il ne pourroit pas plus clairemét 
defigner cefte viande celefte , ni ce breuua- 
ge (rituel » que par cetarbre de‘vie por- 
tant douze fruiéts par chacun mois , pour 
* monitrer que ce fruiét eft perpetuel tous 
lesmoisdel'an c'eftàdire:, toufiours : & 
par ce fleuue d'eau viue , qui cft fa parole, 
Qui ne tarit point, & où il nous conuie tous 
d'aller boire fur la fine cette Prophetie, 
end, . Auandil dit, Qui a foif vienne, dr qui veut 
=‘ prenne de l’eau de vie peurneant. Etainfi 
voyons nousque noftre Seigneur n'a point 
entendu,parlat de ce fruiét de *igne : d’au- 
tre fruiét que de celuy qui proéede de luy- 
mefme, qui eft la vraye vigne, & qui eft ce 
mefme fruit de l'arbre de vie qu’il entend 
de manger & boire auec eux au Royaume 
de fon Pere, & non du pain materiel, ni du 
vin de la vigne : & partant doncques faufle 
l'opinion des Miniftres , & celle de l’Eglife 
Catholique vraye , & conforme à la verité 
Euangelique Car de la mefme fubftance, & 
du mefme efpritque noftie Seigneur viut- 
__ ." fera fon corps diuin, feront auflinourris & 
Kkom8 ls viuifi:z cous les côtps des Saints bien-heu. 
_reux,noufriture du tout diuine , breuuage 
vrayement fpirituel & diun, & duquel par- 
| ticiperont 


Xe neboiray plus dufruiéf délavipne. 14% 
participeronttousceux qui feront afflis cn 

fa Table en fon Royaume;voite dés ici bas 

les gages nous en font donnez , fi nos aracs 
cfpurces & fanctifiez par fa parole s’en ren- 

dent capables.car côme l'eglife n°eft qu'vn 

| corps,tant latriomphante , que la militäte, 

aufl eft-1l conuenable que la militante foie 
nourricen efperançe d’vne mefme viande | 
& d’vn mefme breuuage : & certte efperan- Coloffr.6. 
ce eft donnee parla ÉGmunion du Corps 

& du Sang da Fils de Dieu que no° croy6s 
yeritablement receuoir au Sacrement. 


RÉTATATENTATAE 


ue denons nous entendre par ces paroles, 
C'ett l'efprit qui viuife, la chair 
| ne profite rien, 
CHAP. XVI. 


TJEeNT maintenant ve autre . 
quefti5 qu’ils a ppofent ala rea- 

: dité, où, difentils, noftre Sei- 

su: gneur l'explique quand il dit, 

Cf Pefprit qui vinifie : la chairne profite TT 
rien. 1 certes (diray-ie }1l s'explique à De 








des incredules comme vous ,qui ne tenez ni 
Yyn ni Pautre;&cautant fcauans eftes-vous 
apres {on explication que denant. Carvoicy 
ce que vous concluez de fes dernieres paro - 
les qui font,dit il, e/prie d vie; Epheques 
no° ne le receuôs fpiriruellemet &t re A 
excluant la realité du Sacremét pt FA 
de fes promelles ; ORAN y e ” 


Lu _d 
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246 Qu'entédnofire Scigneur par ces pa, 
16 yoitre jens en Saior, “op or dns CX4» 
manon; les paroles du Seigatur, afin que 
luy-m:imce les no? expliq ic: carie ne veux 
point fortir destermes de l'Efcriture. Eg 
voicy comimenr notre Seigneur ayant dit, 
‘au parauâr a Ceux Qui ne VOULOIÉT ‘a Croi- 
re qu'il peuit douer {a chair à manger, Y we 
fe: ave donc,dit-il , JE vous vuyexie Fsls de 
d'homme nionter ou ileflort premierement, 
ainfique n0° ayons monitié cy deflusvou- 
Jantdire, Vous trouuez bien cela autant e- 
ftrange,quede manger mon Corps ? mais 
ie le feray:& afa de ieur apprendre que fon 
Afcenfion ñe procéderoit pas de la vertu 
de certe. chair nuë qu'ils voyoieut deuant 
Jeurs :eux, nide la puiflance de l'homme: 
aias du {aint Efprit:il adioufke dans le mef- 
mé periode, C ejfl éjpret qui viuifie ia chair 
ne p'ojie rien ; Patrol: que nous pouu6s en- 
tendre parle texte mclne, non {eulement 


de fa Relurrcéhon , mais aufli de 16 Afcen- 
_ fion,qui ont cité faites,non par la vera de 


Jachair , qui en {es aétions »’a rien profi- 
té , mais bien par la vertudePefprit qui 
a viuifié certe chair, foit à la reflufciter ; foit 
à monter au ciel : Et voila le vray fensque 
mous pourr10: tirer de ce texte,& ie le prou- 


me par l’Apoftre, qui partant de la foibiefle 


de la chair & de la Refurre@ion,€e gs3 eff, 


-divil, 2e ca mejpris,r reffxlcheraen gloi- 


3.Cor.1 sf. ve, G'cequiefifeme en debilire à! reffs fci- 


terae: puifface’ce qui ef femecorps {enfuel, 
il reffufitera <orps fpirituel., Et 1 deffus 
fait cette Antithefe, Le prexicr hüme Aïam 





C'efl'Afhritquiuinife,ére.  x4y. 
& eflefaiten ame visante, dr le dernier «= 
dam (quieft Llefus Chrift } emefprit viui- 
fanr,notezefprir vinifiant. C'eft donc cet 
éfpricqui viuifie, duquel parloit noftre Sei 
gneur,& qui là viuifié en fa Refurreétion& 
en (on Afcenfion Car , dit faint Pierre par- 1 Pier.brd. 
fanc du mefme fuiet sChrif? afouffert vne 
fers pour iés pechex, Luy iufle pour les 5niw- 
{les , afinqu'ilnous amenaft à Dieu eflant 
mortihe enchair.mais viuifieé d'Jprir C'e 
donc Pefprir qui viuifie, Et qui nous viuifie- 
racommeila viuifié le Sesgneur , & voicy 
comment, dit l’Apoîñtre, Ssi efprit donc de 
celuy quia refjufcité Jefus des mortshabite 
en vous.celr y mefme qui a reffufcite Chrifi 
des morts, viuifieraauffi vos corps mortcls 
a caufe de lon efprit habitant en vous. Et 
c'eft parla force de ce mefme cfprit que 
Dieu a befongné 4 Chriff quand ii l'as ef- Ephe.x à. 
fufsite des morts, & fait feoirafa dextreis 
dieux celefles, par delius toutes principautex 
Ge buiflances. Voiladonc côme nous pou- 
uons entendre ces paroles de la Refurte- | 
€tion & Afcenfion du Scigneur,&-dire veri- N. 
tablement, quefa chair »'yprofite rien, & à 
que l'affcétion ou /a prudence dela chair ef 
mort, mats l'affeétion del'efprit cl vie & 
paix.Cequi efbappropuë 107 lerlement an 
Fils de ‘vu, mais qui le fera aufi a nousen 
Javertud'iceiuy, Kcm.8.k, 
Mais dirôtils,noftre Seigneur adioufte, Les 
Paroles queie va? disfst rfprit cr uie. donc 
ques no” deufsentédre cet: miducatis {pi 
situcllemtt; À quoy no°.posrriô» refpôdre, 


nd 


G£ ù 


Rem.8.€, 


“ 


_ 


a4S. Ou'ilfant entendrepar ces paroles, 
qu'il dit veritablement,Cespareles font ef- 
rit @ vie: Mais il ne dit pas que le Sacre- 
ent de [on corps Left, mi qu'il faille rece- 
üoir fpiritnellement & par foy à volkre gui- 

_ Le, ce fonc parolesqu'il n'a point dites 3, Et 
: 7 que nous ne, ouons adjonÿhes ni 
dire pourluy. D'ailleurs autre chole font 
les paroles du Seigneur , & autre chofé eft 
le fainc Sacremét de fon corps : Car vetita- 
blement fa parole eftefptit & vies, & ie le 
_prouue: Dieu par fa parole ayant creé toy- 
__  &eschôfes, forma l'honimedeiapoudre de l4 
Gene 24b. terre,&r infpira en la face d'iceluy efprit & 
vis: Voila donc fa parole;fon fouffle efprit 

dr vie : antant en dit lefus-Chrift , qui par- 

fancà fes Apoftres Jouffla en eux ; leur 

Jcan10.f. dit, ReceucxieS. Efprit Et voila encoreg 
Eph.6.4.  fapatoleefprit, voire le glaine del'efprits 
Jfais 11.2, ditS. Paul. Ie leprouue par Ifaïe,8& par l'A- 
2, The. 2.6, poftre qui difent Qui frappera laterre de la 
- Wergedefabonche,érocciralemefchant par 
l'efprit de fa bonche, Que fi fa parole eft ef- 

prit,elleeft auffi vie, puisque c'eftelle qui la 

dôna à Adä,8& à to”les animaux delaterre, 

Jean 11,.f qui a reflufcité les morts en l'Euägile, /e 
Lucy g. Laxare,& autres, vie enCOrés; POurce g#e 
l'homme ne vid pas de pain feulemét mai sde 

Deut8. &« la parole qui procede dela bouche de Dieu: 
Luc4.4. ‘exépleen Moile, en Elie & en.lefas Chrift. 
Exod 34.4, Etc'eft par cette parole que nous auons,nô 
3. kois 1 9.b feulement la vie du monde mais que nous 
Maïth #.a efperonsla vie erernelle. Et c'eft la parole, 
:, 2, ou lEuangilé de Iefus Chrift gui e£ læ 
Sems.b. verts de Dieuen falut à1ous croyans, Auf 


2 d 





| 


C'eAlEfpritquivinife,ée,  r4g | 
quicroit au fils,il a viceteruelle, dr quine leay 3.4, 
eroët pas au fils il neverra point la vie. dre, 
cette parole efkfibien vie que hors de cette 
parole il n'ya point de vie . Tellemët donc 
que nous voyons que c'eftence fens que 
Jefus Chriftadit , Les paroles queie vous 
dis font efprit Gr vie: Car du Sacrement, il 
en ayoit bien parlé autremét, Le fwis Le paix 
fe vie,vos pcres ojit mangé La manne au de- 
fert & fent morts: C'eflicy lepain defien- 
dant du Ciel,à fin que l'homme en mange dr 
pe mcure point, d lepain que ie denneray 
c'eff ma chair: Et à ceux qui repliquétcom. Idem) 
ment peut cettuy-ci donner {a chair à man . 
ger:il leur dit, En verité, en verité, [com 
me chofe doublementcertaine ) Si vous ne 
MAngEX lathair du Fils del'homme , & ne 
benuex [on [ang , vous n'au CR point vices: 

VOS. Qui mage machair, & boit né fan 
#avieerernelli:Car ma chair ef vra)cmés 
Viande, & mon Jane cftvrayement brèves 
£’.Qui font toutes paroles claires & parlant: 
d'vne manducatiô reélle , & veritable con- 
formement,à laquelle en libftitution de ce 
S'acrementitditafes Apoftres, P, HER A Math, 16: 
Lex» Cecy efl mOn corps, Cecy cfmon fang, Marc 14. 
qui ef rénuqui fera efpandu Pour vons,afin Ton 
qu'ils ne déutaflent point qu'il ne leurdor: 
maft la chofe mefme qu'illeur promettoit. 

Étainfi voyons nous que pär ces paroles 
efprit el vie, noftre Seigneur n'a point en- 


Lean g, 


. 


tendu finon les ramener à lacreäce cértaiz 

ac dés paroles qu'il leur auoit dités , qüie- - 

Hoitvrayemée prit & vie; comme n0gÿ 
Gg üy 


. +ço 2Du’il faut entendre par tes paroles, 

‘ auons monftré ; &auons efté contraints de 
Jes reperér pour vous bien inftruire de ce+ 
fe verité qui ne peut eftre trop redite. … 

Mais afin que les Pretendus teformez,. 
pour la conuerfion defquels nous trauail- 

“ difent pas que ce foitinterpreratié 

nouuelle,& de noftre invention. Accordôs 
comme la verité efttelle , que noftre Seii 
gneur aye entendu parler de la reccprion 
du faint Sacrement de fon corps& de fon: 
fang par ces paroles, efprir & 4 ii & voyôs 
qu: leur en reuiendra-il pour impugner la 
1. Cor. 15, réalité du faint Sacrement de l'Eucharifte:. 
Car s'ils le reçoiuenten s/pris > vir.ie dis. 
qu'ils regoiuent le mefine cerpsde Kkfus- 
Chriff,car il eftefprit x vie: Etiele proue 
ue par faint Paul ; quien termes expres, 
Que cequi efl[cmécarps fençjuil,  refiu(- 
sitera corps fpirituel.: Lecorps de Kfns- 
Chrifieft reflufiité , Doncques il ef fpari- 


Jdem. encores que c’eft Lefus Chrift, quandildit, 


fant.Voila dôc le corps de lefus chrift qui 

" : n'eft plus fenfuel, maisfpirituel. Et denc- 

ques receuant Jefus Chrift fpirituellement, 

on le reçoit reallement & corperellement, 

| {left aufila vie , cat celuy mefme-l'adit, 
can 34.4. Le fuis la voye la verite.& la rie >? Donc- 
ques receuant Ja vie au Sacremét, l'ony re- 
gas & de fait IefusChrift Que fi 

des Preten dus chicanent qu'il cftla vices 


- 





CAP Efprirauiviuife de. - st. 
Fa maniere qu'il eft la vo ye, ie prouue qu'il 
cft & F'vn & l’autre,lavoyeen ce dir-il,que 


nul ne vient à md “ercs il ne viem par roy, Idem“; 


JL cftauffi vrayement la vie, & voicy le tef- 
ioignage, dit …. feam 2 fsawoir que Dita 


nous a conclaviecterñelle.-@r certe vieelt 1, Lears 


ex [on Fils , (notezenfon Fils} Quia le 
Fils, il à la G.cque n'a point le Fils de Drem 

il n’a point La vie: Si bien que nous pounôs 
dire hardimenc, du vraÿ corps & du-vraÿ 
fang du:Fiis de-Dietr ; Prénctrriangez Cet y 

cftrron corps; cocy'eft mion f'ang en efbrit 
Ti:Carilcft, Pèn& l’autre par les-preuucs 
itdubitables que nous en auds rapporteess 
&voila la mandücation reelle Ja Corps: 
de ChrifPbiE prounee au Saeremzc de l'Eu- 
chariftie,& voftre obie@ion prinfe dé L'ef> 
pit ér vie fans effer, ains repoufce contre 
vous mefmes cat out rc Ce que le-corps de: 
JEfus Chrift'eft prit dure , C'eft *dire 

corps viuant & viuifiant , nons conféflons 
dele recenoiren vne maniere fpirituelle,. 
oïes quil y foit'prefent ,corporellement Et’ 
par ce moyen voftre Cene demeure fans 
aûcun fondement en L'Efcriture:, puis que 
vous oftez la'realité dû corps & du fang 
d’auecles efpeces da pain & du vin : Etie 
m'en vay encores vous prouuer que la re- 
céprion de voftre Cene que vous cftiméz 
en faire (pirituel lement & par Foy , cit vai<- 
nc& fans effeQ. | SR ser er 
G g: iü} de 


de 


€. 
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Preuueque la C ene des Mini (Pres ef vas= 


ne Q@r fans effeit. 
CHAP,. XVII. 







MY? V AN 2 vous cftesaflemblez 
à > pour faire voftre Cene dans le 

(Ce) T'emple;tous ceux de la Preten« 

RSS duë Religion ne la recoiuen& 
pas à la Fois c’eft à dire,en mefme iour:cax: 
sous la faites par deux ou: trois diuers Dis. 
manches., fait pour lacommedité du pes 





L P foit pource que tous n'ÿfantpasdifpes 
£ 


zen vn mefmeiour. Dites moy doncques. 
ie vous price , fitous ceux qui font dans Le. 
Temple le iour de Pafques , qui regardent: 
Communierlesautres: ceux-la,dis-ie , qui. 
ne prennent point le pain &le vin , quog 
que prefens cn l'aétionde la Cene , reçoi- 
yent-ils. le corps &sle fang de noître Sei- 


| pe Jefus Chrift fpirituellementréc par 


y ? dites moy ouy, ou non. Si vons dites. 

euy, ie vous diray que le pain & le vin n'eft 
1c pas neceflaire à vue telle manduca. 

won,puis que fans prendre l'vn & l'autre on. 
Je reçoit: Si vous dites que non .ie vous de. 
manderaÿ. qu'eft-ce qui lesempefche dele. 
recegoir aufli bicnqueles autres ? Et fi la. 
écflus vous: merefpôdezqu’on ne peut pas 
seceuoir le corps & le fang dé noftre Sei- 





—! efuaine dr fans effer: 154 


seur {piritucÎlement & par foy ; fionné : 
end le pain &cle vin de, voftre Sacremét: : 


Ec ve” pricray de me dire quelle vertu peut 


donner d’auantage ce pain &ce vin à la foy 


de celuy quile mange, qu’à celuyqui ne le : 


mange point : Car ce n’eft pas dupain & du : 


vin que noftre foy prend fa vigueur, au cô 


traire noftre foy & noftre zeie eft ardente 
& plus bre à ieun, que non pas apres auoir 


mangé & beu ;& l’experiéce en eftfamilic: 


re à toutes les perfonnes deuotes. Etainft 


noftre foy eftant plus libre , ie disqu’elle à 


plus de force & de difpofition pour prendre 
de receuoir le corps & le fang du Seigneur 
fpirituellement , ou pour le moins en a au 
tant que celle de celuwy quimange ce pain 


&boitcevin,: : | 


Que fi la force de nos argimens con: - 
101nétemeEt aux paroles de noître Scigneur: - 


Ceci ef} mon corps , Ceci eft moz [ang ; ma 


Math,18. 


chair ePvrayement brennage, ne peuñent Merc14. 
vous’ defmouuoir de l’éppiniôn vaine que Lean 6, - 


vous auez de le receuoir fpirituellement & 
parfoy ; comfmentle pouuez-vous mieux 
rCCeuoit qu’en la maniere que Iefus Chrift 


ainftituee , delaquelle vous debatez (ns : 


vous entendre ? Etyoicy comment, Biex : 
que lefus Chrift foit reçeu realemét au Sa - 


srement, le pouuons nous receuoir en pre- 
fence corporelle auec fruiét, finô fpirituél: 
Jement& par foy?Cette prefence, certe rea= 


lité empeche elle les effects de: ef] rit ni : 
de la Foy? au contraire elle l’eftablit , &ie - 


leprouue par la definition que l’Apoftreà 


G: BTS 


Ef4 PrennequelaCenedes Miniflres 
faitdelafoyjou:il dit ; ques'ef une certéfia 
cation des chojes qu'onre void poirti Or eft. 
ilque nous ne. voyons.point la prefencedu 
_ corps de Chuift quieft au:Sacrement ; 8 
neautmoins nous croyons veritablement 
qu'il y eft.: fibien que c'eftic Catholique 
.  uicroyantfermement chofe qui eft & qui 
ne void point,le reçoit par foy, reallement 
& de fait & noa pasle Pretendu.:Cartenant 
pour certain qu'il n'eft point au Sacremenr, 
il ne kuy faut point de foy pour croire vue: 
chofe qui n'eft point, & n' yeftant pointik 
p'y reçoit rien que ce qu'il y void qui eft du» 
pain & du rin.Encotes moinsle peut-il re. 
ceuoir en cfprie puisqu'il nie fa prefence, 
& les effeéts d'icelle, qui fous la realité, de: 
laquelle ifne peut auoir la Communion dæ 
mefme corps {pirituellement ; fe priuant 
par ce moyen-d+ l'un & de l'antre,fous pre: 
| texte que nos corps font indignes de telle’ 
59.12.84 Manducation du corps de Chrift:reelle.&c; 
, Cer.6-d. fpirituelle , ne {çachant point diftinguer 
| noftre dignité &indignité. Car bien que- 
de foy aucun des hômss ne merite de s'ap-: 
procher de fa table facree, fieftice que l’E£- 
criture nous afleure, que par {a grace nous: 
| enfommes aucunemegt dignes, &d'Apo-- 
{tre nous le. tefimoigne aflez, quand il'dit;: 
V'onsefles le corps de Corifi,& membres en, 
Lan 8, partie. Que fines corps [ont les membres 
de Chrifi ,peurquoy-feronsils indignes! 
-  d'eftre conioin&s aueckuy par ce: Sacre-. 
enc,puis qu'il éft noftre & hef, 2: qu'il a: 
dit luy-mefme, Quimange ma chair Ge 


D eff vaine fans effet,” 145$ 

boit mon [ang.il demeurera en moy, & n:Y 

en [ny?Peut-1l demeurer en nous,& nousen 

tuy;fansie receuoir däs nous, & chez nous? 

Et ne fçanezx-vous, dit l'Apoftre, que vo- 

flrecorps «ff le Témple-au jaint Efprit, ® 
que l'efprit de Dieu babite ex vous : Car le 1.Cür3. 8 
temple de Dieu cf? faint , lequel vous efles: 6. di 
Commenthabit: r, fi l’efprit n’y eft point? 

Commentle Temple faint , fi Dieu n'yen 

tre point , ou fi nous en fommes indignes? 

Ha ? meilieurs les” Pretendus , vous faites : : 

tort à vous mefmes, de vous eftimer indi: 

gnes d'vn tél biën,eftät,comme vous dites, 
‘membres du Seigneur , voire le Temple du 

Dien vivant , ainfñ que Dieu dit’ non de- 

| vous;maïis bien des bons Catholiques, Que: 

‘ff Dieu l'œdit', oferez vous dire que non? 
PDreuwdirä-1l,l'abiteray encux,@ y chemi- 2.Cor, 6:21. 
RAY, © fer sy leur Dieu, & ils feront mon Ltuit.16.b 
peuple. & vous direz qu'il ne ferapasen no | 
meotrenous , aux Myfteres plüs facrez de. 
fon Eglife:lèfus Chriftaura il dit, Que 2 | 
où il yen à drux outrois alfemtlez en mon Muatb.38., 
noniic [is là, au milieur d'eux : &vous di- 

‘rez qu’il ne féra pas prefent au faive Sacre- 
‘ment, auquel ya plufieurs dés fiensaflme 

“blezsen fon nôm , & duquel it dit, ” cer ef? Mt € 145- 
moncerps,cety ef monjang. A la veritéie : 
me perds en la ronfideration d'vn tel aueu- 

. glement , duquelié fuppliece bon Dism 
vous vouloir retirer: | FE 


Li 


Le “. ré 


16 Realisé imaginaire dés Miniffresà 


La Rcalité ra ginaïye des Minifires. 
CHAP. XVIII: 


C y, difent-ils, nous croyons : 
bien que vous Le receuons rea- 
| lement , maisquelE s v s- 
As 1.b. & CHR1ST fairtout celaes no°” 
fpirituellement : car pour fon corps, il fut: 
dr à fes Apoîtres las de .fon. Afcenfion,, 
Cefinylejus qui eff cfleué d'ance vous 44. 
AFS 30€. ciel,viendra ainf que vous V'anex veu aller 
au ciel lequelilfaut que le ciel reçoine ou 
conticnue infques au temps &e la reflaura-. 
__ tion détouteschofes &c. Ft nous{ô mes cer- 
LeCrcdo tainsqu'il eff afis à la dextre du Pere, & de 
Mat.21.4, ja viendra inger les viuans &les morts, 
M4”616.4 fuiuant fa parole en noftre Symbole. Si bien 
Apoc.20.4. qu'eftant au ciel a1a dextre de Dieu, il n'eft 
lui 3,4, point corporelleméten terre:Car vn corps 
| vrayement corps, tel que le fienne peut c- 
fire en mefme temps en diuers lieux Mais 
fans.bouger des cieux , comme le Soleil, il 
fe cornmunidue à nous. A-cela qui eft vne 
queftion natureile &fenfuelle, qui ne con- 
uient aucunement au-corps de noftte Sei- 
meur ,qui eftfurnaturel & glorifié ; voire 
M&wr1$: fpirituel,dic PApoftre , quoy que vrayemèër 
| corpsie veux monftrer aux ypauures ames 
dela R'eligion preternduë comme on les: 
mompe cn deux manieres, 7" " 7 





D 


sense 
Realitéimaginaire dés Nniflies- 2ç: 
La premiere en leur faifantcroire, 
Que (contre l’authorité de rous ces pallages . . 
de l'Elcriture & de la Foy du Symbole }l'E+ 
glife Catholique Romaine croid que E5- 
SvSs.CHR 15 T.defcend corporellement: 
de ladextre du Pere, pour venir aflifter au 
 faint Saciement, & fe donner à nous real- 
Jemeur& defait, L'autre eft, de dire qu'il 
cit dans l'Hoftie d'yne maniere charnelle, . 
comme.il eftoit en l’arbfe dela Croix , & 
qu'il le faut ainfiprendre, & mafchef auce 
les dents ; qui font faufleteztowes-euiden- - 
tes,& aufquelles le vray catholique ne pen. 
fx oncques. L'Eglife Catholique Romaine : 
ne croid ni l’vne ni l’autre de ces deux ma. 
mierces, & c'eflce qui vous trompe double 
ment , Que vous ayant tellement preoccu-. 
pez de certe faufle opinion, ils ne vous per. 
mettent ppint d’efcouter ni d'apprendre [a : 
_verité Cathofique de !a reception du S. Sa- 
crement ; que vos Miniftres confeflentde . 
bouche, mars nient en effer..Et ie voùs {up - 
plieray de tout m6 cœur, le vouloire{cou- 
ter auec patience &c atrention, puis Qu'il y 
va de voftre falue : Car.ayant veu la verité : 
vous vous accordekez volontiers à la Foy : 
de l’Eghife Carholique ; Carrant s’en faut - 
que les Cachéliques. croyent ce qu’on vaës 
dit,qu’au contraire , ilstiennent veritable- : — 
mêrque Î£s vSsCHR1STe/afis à la dex Hebr.x. & 
tre cn throfne de Dien au ciel,toufiours pre- 12.4, 
fét en corps auec la gloire de'fa Maiefté, 
- gueles cieux le cotiendrot iufques ateqw'il 44 3.6, ei 
vicadra pour inger les viuñs @les morts; | 


/ 


 - 
#59 Realiréimaginaire des Minifiresi 
Fellemer que ce corps glorieux ne f- boti 
gcpoint des cieux pour ié donner, pour fè 
communiquer'à nous , 10 plus quele Soleil 
qai<ftau ciel nefe bouge point pour rous 
éfclairericy bas : Et partant Je Catholique 
eroidauec l'Elcritare, Que le Fils de Diew, 
fans cebouger du ciël par fa toute puifian- 
ce nous donne ; nous communiquent real: 
lement, & dé fait (6 corps& fonfangen ce 
Sacrement;& en'plus forts termes le peut il 
faire, luy qui eft ie So leil de Juftice , qui ef- 
-Châire & viuifie, non feulement.les chofes. 
-Qui fentenlaterre , mais deflous la terre & 
“dansles cieux , voire partout vniuerfele- 
-Mment:puis que le frmple corps du Soleil na 
<turel',- quiv'eftqu'vuraïicnde fa-clarréa 
-brencette vertu d'aimer toutesles chofes 
de laterre{ comparaifan que vos Miniftres. 
‘alleguents {ans l'entendte, fans la croire &. 
-contre eux. ) Etla diffcrence confifté en ce 
que le Soleil materiel ne-donne , ne com- 
-Munique que fés accidénts, à fçauoir , {a lu- 
-miere {a chaleur : Mais le Soleilde Juftice 
“par fatoure puiflance, nous donne & com 
* munique {a propré fubftance , comme les : 
* rüifleaux d’Une fontaine font d'rne mefme 
: fabftance, d’vne mefme eau que la fource, 
‘és Hranches que le tronc, lés pläntes que la 
“racine , Quoy qu’à propremët parler lacho- 


+ féfloir “ref-differente : Car autrechôfe fone 


: les effc@s de la D'iuinité que la nature.C'«ft 

‘Pourquoy PEglife croid'que T'es vs- 
C'H-R1 8 T7. eft aurant veritable qu’il eft 
guiflaot, commsiladx , Preneg mange, 


4 
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Reahité imapinairedes Minifires: 10e L 
Cesyeflmoncorps:, cecy:e mon fangimæ Matb.16i 
chair ofl vrayement viande | mon fungel) lan & _: 
vravement breunage:ilrie l'a poïnt dicqu'ik 
de foitvriy :ileft auffi aflez puiflane pour: 

le faite, Ques'il-maccompiitcette veritér 
de foy meline, comment pouuous-nous ers: 
fare nicercherailleurs l'accomplifement?: 
n'efl:ce pas vnefolie (eulement d'ypenfer?- 
Moins Silne fe dône à no” par les moyens: 
qu'il à eftablis , pourtons-nous en inuen-: 
cer d'autres pourle prendre. Or eftiil que 
uis qu'il faut recewoir realement &:de faie” 
La corps & fon fang, l'Eglife farnète croid: 
qu'il ’ya-pointd'autres moyens fin6 ceux: 
que Dieu a ordonnezA cet effets & partant? 
que receuatt le faint Sacreinent de l'Eue: 
chariltie ; elle réçsit realemett&: de fait < 
le corps &lè fang du Stigneur , rout ainf) 
qu'il l'a dit, nonfängtant ou (enfuellement” 
comme if eftoit enla Croix, aim que difée : 
les Minitres ; maisbienlemefme corps, ; 
qui acfté glonifié; & qui cfk maintenant au 
ciel aladextre du Pere, Cor» wiurhanr 
fpitituei. comrveditl'Apoltre, quicom- x, Cor: 153 
me tel fé donne à nous au faint Sacremenit, : 
fans fe bouger des cieuxpar fa toute puif= 
fance : Corps que nousmangeons, non: 
charnellément, .maisbien-reallemént 8 
eflentiellément, d'ÿne maniere incompre-" 
henfible.à l'efpriräé au fens de lhomté;: 
Qui neantmoins pat Foycroïd cette realli-: 
au faine Sacrement fans la voir, parce 
que celuy quil’aditeft veritable enfes pre-. 
paclles, & tour puiflant pour lesaccôplit; Et 





venir donner a vousien terte. 


166) Realitéimagmairedes Minifires: 


. woilala de du Catholique Romain, à lai 


quelle’ exhorte mefleursles Pretendusre 
 sÀ defeieindre d'autant pluselibre. 
ment , qu'ils voyent qu'on‘lcurauoit faie- 
croire tout a contraire de laverité : Que ie 
leur produis, à la voué de toute l'Eglife Ca 


tholique . rouyera cette Crcance, & 
Jafipnera don Lane. : Creance toute cou 


. férmeataverté Buangelique, liquelleos 


ne peut PrOUUEE. : «. 
Ec fi vous- dites coramect peut noftre. 


 Séigneur donner fonvraycorpsicy bas, (38: 


{6 bouger des cieux? le vous diray ani, 
Comment ke ez vousaller prendre as: 
ciel fans vousbouger d'icy bas? Que fi vous 
dires engores. que c'efbpar le moyen de la 
Fôy, ie -vous rephigueray que Js s vs. 
QHRISTA plus d force pour fe-dotiner À 
yYousicy bas "que vous pour l'allée rendre 
Ja haut. Car paie pol ape cFaller 
prendre auciel., ilenxaencores out {e: 

Que . res 
leil que vous alleguez fans fo bouge 


 1CIeHK à pouvoir de darder fes raïons, gt rt lu 


°°. « ‘ 


miereicy bas, &là hous-conimutiquer;8c 
non pas nous à lux; qui n'auQns pas aflez dé 
force aux yeux pour le regarder : S'il le fair, 
di-ie,envous bio iffant, combien plus ce: 
Soleil des A ages gétre lumiere inactéffible 
quipeneftre au dela de l'Voitersléfera cle 
&auec des ces, bien plus puiflans & cô- 
municatifs de fa nature & de fon eflencez : 


_ E aiofi de quel-cofté Qué :vOUS VOUS tour 


nKzFOUS: Laits croauce de l'Eglifes 


PP 


Realité imaginairedes Minifires. vêt 
Catholique la plus certaine, &1a maniere 
que Izsvs CHRIST aordonneepouriz 
xeceuoir la meilleure & la plus afleurec; 
ps qu'en toutes les autres1ln’ya que de: 
incertitude, | 
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Comment cf} 1l pofible que tant degenss, 
© en tant de eux puiffent prendreen: 
 smefmetempslecorps de lens 

Chrifi? 
CHAP XIX. 

19 direz-vous encores, cô= 
ment eft il poffible que tant de- 
5 gens» & entant de Hicyx pui 
DANZ—. fentreccuoirenmefme init 
le corps de noftre Seigneur reallement A 
faint Sacremeos, puis qu'iln’eft qu'y fe: 
corps. À quoyie vous rate Argue 
mens me fourniflene der es: car COM. 
meeft.il poffible que tant dé gens , & entäe. 
de lieux puiflent efkre en melmetemps c£ 
chanffez: & efclaisez , voire.aniniez pat la. 
vescu dir Soleil qui fuit , qui n'eft qu'vn A 
tome. de ce Soletl de iuftice viuifiant nos 2. —. 
mes. y aplus , Si la mer, qui n'eftqu'vne Lfayes sai. 


goutte d'eau au pris decette Fontaine de Apo.21b, 
vic-incfpuifable , peutabbreuuer toutes Les legs 7.f. 
creatures du môdefans fe diminuer ni boue 


genpar kes.cflcéts deba.nsiuse combicg. 













és Realité imavinaire des Miniffrer: 

pluscette Fontaine de vice qui cft vne met 
de latgefle & d'abondance nous pou: ra-el- 
Le :breuucr fans fe bouger de fon lieu n1 di- 


minuer en aucuae-maaicr ? Difons plus, ff 


les ( atholiques ne peuucnten vn meme: 
temps,rant de gens & en tant de lieux rece- 
uoircc cotps , cCOMMENT pouUeZ-VOUS ec . 
va melmetempstant de pens,& en taur de: 
licux qu’on reçoiue Ja Cene, receuoir toës: 
s#-allement & par Foy le corps du Seioncur 


 quin'eft qu'un feul corps : Car ou vous je 


receuez,ou vaussne le receuez point, Si vo” 
ns le receuez point ,le Sactement ne vous: 
fert de rien:$i vous le recéuez, c’eft toutem 
tier,& nonpaschacan vn morceau : car il 
eftindiuifible : Sitoutentier ,comment fe 


peut-il ec d aèger de gensle reçoiuent 


Ma!th.14 
Bec 
Marc 6.b. 
Bac. ÿ b. 


éhacuñ pour foy., & tout la fois , luy qui 
n'éftqu'en? Ne voyez vouspas l’abfurdité 
devoltre queftion;&que vous vousfaites 

procéz a vous memes ; fans y penfer ? 
D'ailleurs ; comment eft-il poflile que de 
cinq peties pains, & de deunpoiflons-cinq 
mille perfonnes puiflentmanger & eftre 
raflafiiz; &encores lencr des rehefs douze: 
corbeilles pleines plus qu'il n'y en aauoit}- 
Tout celacerreseft impofñlible au fëns hu 
mais, & ce pendät noître Stigneur:l'a fair, 


.… parce Que riemneluyelt impoñhble: Telle- 


ment Qu'il n‘ÿ a aucune feuretéen ce Sacre- 


+ mentifi vous ne vo’ entenczà latonte puif 


fance de Dieu;qui accomplit facilement 8e 


füos ? cine ce que nous nc pouuons mi cô 


eai apprcudte , quepar fa parole. à 


ns ee | 





Réaliteimaginai edes Minifires *63 
Faquelle noftre raifon & noftre {ens fe doit Ma:29. 4 
afluiettirtionnt qu’il nous à dit , Du it féra | 
aheerousiufques à laierfonmnationdufie- 
éle parlät de {6 corps:Car pour fa Divinité, 
elle eftoit par tout , voire dä les abyfimes, 
L n'eftoit oasbefoin de le dire, mais c'ft 
de fon afiftince corporelle , dont la puif- 
fance & la vertueftinfinie: &iele prouue; 
Touie puiflance m eff donnte an cie ep rn 14 
serre, dit noftre Seigneur : C'eft donc à fon. 
bumaniré qu’elle eft donnee: car à fa Dini. M1? 28: de 
nité on ne pouuoitrien donner, puisqu'il 
cfbcit “gai 4 L11# jen Pere. Jfpiouue en= _,.. 
çor, Cu» qui cf? defiendu , celte mefme Philip 2.8, 
qui ef monté jur. tous lescieux. dicl'Apoz EP'Ef.4 bi 
(tre, : fie qu il emplit toutes chofes (c'eftfez 
lon'la verfion des Miniftres. }Que Stls 
emplit touteschofes ; c'eft du corpsqu'il 
parle : car la Diuinité eftoit par tout, & n’e- 
fioit pas montee , c'eft l'humanité : ik ef 
donc par tout, puis qu'il emplit tout; firom 
enprefence; 20. nés cneffc@& onpuif. 
fance. ; | 

Eten voicyencores vne autre preuue É à 

indubitable , “A chrift roùte pos de Colaf3b; 
Diuinits habite carporéllement , ditfaint 
Paul , Si donc toute plenitude de Diuinité 
habite en luy.corporellement;dirons -nous 
que toute plenitude de puiflance n'y habite 
pas corporellement ;:au que lavertu: de ce 
corps puifle cftre feparec de la-vertu Piuis 
ne qui habite enluy ; Certes fi nous le ni64 
contre l'Efcriture , Anatheme à ceux qui le- 
front, ets :5Te 


L 


164 Qu'il fautrecevoir realement. 


di IS 7e 


#'sl faut receuoir as Sacrément Le cos fs 
de Ie[us Chrif, € non au ciel par Foy 
comme difent les Minifires en leur Cenes 


CHAP. XX. 


a L'ya plus , quand'on vous 
NY PA accorderoit que vousrece: 
Kai uez en voftre cenele Corp# 

2 | &lefang du Seigneur {pie 
Æni| miruellement, & par Foy; 

| puisque c’eft reellement 
que vous le faites, comme vous le côfeflez, 

Gat autrement VOUS né reccueriezrien Cô2 

ment no° menftretez-vous les moyens que 

vous auez de faire cette reception realte: 

me nt & de fait? Quels inftrumens auez: vo* 

is que vous ne voulez pasque cé foitpae 

Hont des efpeces du pain & du vin > Qu? 

ue fçache dire l’£fcriture ni voftre Caluins- 

ms Qu: vous a. aitcy deflus que l'esve 
Iaf5iLL. 4. CR 157 commäde en la fainéte Cene de 
. €h.17.5; prendre, manger & boire fon corps & fon 
FER Sang fou bs Le frgne dis pain & du vik}Com- 















ment dococe fera celà ? Si vous me dites 


par la roy,qui eft côme labouche-de l'ame, 
Je vous diray'que l'amen’a pointe bou: 


che ni la Foy encores moins, nomplus que 


lraif6 & la volonté qui eften nous:8c l'E 
criture n'endit mot, à laqnelle je me eiense 
8 Ales Peres l'on dir ç'acfté figuremenc, 8e 


. 
_,.... decorpsdeYejns Chrif, 6} 
“on eheffeQ.Te dis plus, la Foy eft donnee 
our croire , & non pour receuoir;, & tous | 
es effets de la Foy re pugne ntäcela , &le Hebr.15.4 
| prouue, tant para difinition de l'Apoftre, 
que paï l'Elcriture.£ 4 Foj dir fait Paul, ee 
le joudemént des chofes qu'on c{pere, & vre 
sertifuation des chofes qu’on ne void point; 
Tel fondement, telle éertirude en nous ft. 
au corps ou en l'ame , Si au corps , elle ne 
tiouyr de cequelle l’affeure,de ce get 
Je efpere,que par la bouche.du corps : S1#n 
Fame de mef me, l'ame refidé au corps y'a 
me ne peu féceuoir le Sacreñent Que : af 
es organes du corps, Étcômentretur05- ‘ 
nousles fruits de noftre Foy autrement, 
que ue nous ne pouuons pas teceuoir la 
Foy mefme fans les infttumens du corps? 
Et en voicÿ la preuue, La Foy, dit faint Paul, | : 
cparonuyr, au ÿ' par la parole de Dieu Kom:10, à 
Et cet ouyr , diray-ie, ele reccu par l’oreille 
du corps, que f l'oreille eft digne de réce= 
voir la Foy, la bouche qui pronôce la paro- 
le de Dieu & fes loüañges , ne fera-elle pas 
digne de receuoirles Fuias dela Foy, qui nu 
réfide au cœur ? Car 0 croid de cœur pour om. 10.b3 
fireinflifie, & on confele de bouche » Po | 
ob faut a 
Poutfuyuons, Noftre Seigneur difoit aux Ma , A d 
aueugles fes voulät guerir, Croyez-vous que Éd 
4e (e puiffe faireïlis dirent;ouy S'igneur À- 
donc il toucha leurs yeux ,difat Vousfoit … 
fais flo voftre Fay :& leurs yenx:furent ou 
#eris. Par où noys vo? prouuons que la Foy 
eftrequife en no” poyr obtenir ce que nous 


| 
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366 Qu'il faut receuoi:realement 
-_ demandons: maisque c'eft au Seigneur de 
mous toucher, & de nous donner de {a pro- 
- pre main,tomme il fift à ccux-cy, & à tous 
<eux qu'il a gueris. Et quand il d.ta1afem- 
Me qui auoit lux defang, Fille cyetonfian- 
Gésta Foy t ag se, va ca paia ;il montre 
que fans la Foy nous ne pouuons riën obre- 
nir:&c puis que C’éit la Caufe, il luÿ attribut 
les effe@;, ma squi viennent de lay: Car 
auout dit d’elle-mefme , Quélgu vn. m'a 
&nc3-£. dunut: 3 Ar d'a, COZu'R que ve’ tu eR}iTuede 
« muy. Et aiufi demeure clairement, verifié 
uc 12 Foy eit requife pour optenir; mäisil 
fac que Les rs CHA #r,ngus touche 
nous donne defa maänla fanté & au corps 
&alame,& qu’il faée foitir de foy la vertu, 
T'efficace de noitie filut, Et quoy que nous 
| trouuions la chofe impoffible, commeon 
Marc: d. difoit au prince dela Synagoguüe de fa fille 
Qui « Roit muite,& hors l’efperäce de gueri 
on felon leu fens.Si eft-ce qué noftre Sei- 
gneur nous diren fa perfonné , \'e c; ais 
Putat,troy feuten:ent ; &ainfi la prenant pat 
| Jamainjarelufcita. ‘°. ne 
tt: Ainfidiray-ieà mffeurs de la Religion 
| pretéduë,nce craignéz point, n'entrez point 
| en tant de doutes,qui en vo”faisät perdre la 
Hebr.10: 6. verité du Sacremér,vous pzrdent vous mef- 
ur il Messrravez jeune”. carceliy qui l’à pto- 
mIS,ê qui a dit, € ec; :f2 mdË Ci pS.CtCY °fl 
on Jan.,éft delle & puiflant pour l'actô- 
plir, ainfiqu: vous vous auohs monftié : & 
"puisque le Seigneur aeftibly ce Sacremét 
‘€ntérre, n’en allez pas CH@fcher l'accom! 


e 


= 


— pm 


ecorps deXefus Chrif. ©? 07 


plifemécauciel;nihors-defon Eplife,qai à 


£<aaroe de l’adiminiftre; :& de laquelle il se 

peut ettre-feparé n6 plus que le chef de fon 

<orps& de es méores.Qutrezcetteopini: 

Æonque volkie Foy fi pet.tc , fi debule puifle 

mocer au ciel pour lereceuoirda haut, puis | | 

Que voltre ame beadcoup! plusexcellente S2pièt,9,& 

n'y peut pas. alle: auecla pefanteur dé .cb | 
<orps.Paursat,dit Salomô,que ie corps qui 

eff carropn agrauè l'ame, l'habitatis ter 

Titane deprimeie (es penfaibeaucaupdecho : : i. : 
Less &difisiemét coprenons-no° lesche,es AÛE.1.80 

.Q4i{ôtezs la terre, @ tronnas awer: labeur 
des choles: qui font ennos mains | cormbiet 

-moinscelles qui fôt lansles cieux? Faites 

-donc côme les: Apoîtres ; attendez icy bas 
:icalernent les -fe@s des promefles de fon 
<orps,côme ils firét celle defen.efvrit: Car 
per veritable eft-ilen l'vne qu'en l’autre. Foy de 

: Les Apoîtres auotér bien-autät de Fo Tr. 
-vo” pour aller receuoirle S. Efpricen haut, 4? ofirce, 

- mais pourtätils l’ont atteodu icy bas,parce 

-ueée ne f6t point et£:@:d: la Foy d'aHer 
prêdre,mais bien de croire, G'eftala bow- 

, Che & à la main de receuoir & de prendre, 
ainfi qu'ils ont fait , n9 d'aller au ciel : &en 
-voicy va tefmoignage, Duibff ceiuy( dit 
Salomon) quiparssqufiniôs trouvera les 
coafes quifites cien qui eff celuy,dit-ilau 
Seigür,7n1 cognoifirath tés fitu ne dônesSa 


Sap.9.d, 


si fé tn n'énoyes1dS Efpritdes bauts 


Henxprom:flique luy mefme fir à fesapo- 

“ftres pmefle qui no°eftaufifaitede (6 corps | 
“en cesmots; Le pairs queie dossera) cefirga Xean. 6, 
bi F6 se à F c * os 14 


À 


dem Sap. 


168 Sion doitreceusirl'Enchariffie 
chair ; chair que ie.ne puis prendre fi ie-n# 
porue les mains oula bouche, Voila pour- 
quoy noitre Seigneur dir, Prenez mangez, 
Ja main pour prendre , &la bouche pour 
manger, encores ce MOt prenez, vent que 
quelqu’vn nous donne , nous baille ce que 
oous prenons. Et c'eft vne abfardité gtan- 
de,& de laquelle ie ne me ‘puis aflezefton- 
her,de vous afleurer tant decefte Foy, veu 
u'ileftdit , Qusies penjeesdès bommes 
mortels font mal-afleurees & nos pronides 
ces font incerraines:& qui pis éft,de vouloir 
que voftre Foy reçoiue le corps de noftre 
Seigneur hors du pain & duvin,cieft a dire, 
Æepaté.du Sacrernent, plutoft auec te Sacre- 
ment;au Ciel où vousine pouuez aller viuäs, 
pluftoft qu'enterre , où vous efteshors la 
table du Seigneur ; où il n’eft pas pluftoft 
que far la table où il a efté inftitué.En fom- 
ame c'éftlaiffer lachofe vraye ; pour fuyure 
4es apparences, le corps:pour cercher l'om- 
bre,quitter la verité reelle pour embrafler 
#0 fonge imaginaire:bref defauouer lesex- 
te pour croire la glafe. 
Ss on doit receuoir l'Eucharifire fous des 
LE deux efpeces,ony ou non. 
Po ee + 
| OvrQ vo «donc, diront les 
Miniftres, auez-vons recranche 
| le Calice du. :fang du Seigneur 
(y aupeuple, puis que c’eftvraye- 
ment {6 fans qu'il a efpandu pour la vie du 
| | monde, 








. fous deux efpeces. 12 
monde , &duquekitadit, Prenèz 68 tous 
-n’eft-ce pas priuer les enfans de Dieu de la 

“moitié du Sacremët,voire dy fang quirous 


| re de 5 laide Tean té 


_ “qnoy nous vous dirons es paftant apres tät 


d’autres qui vous ent refpondu,que verita. : 
“blemét noftre Seigneur 4donné fon corps 
fous les-dèux efpeces ; que les Apoftres, Le je. 2. 
‘’mefmes S.Paul,en-ont vfé,voire la primitie 7 
“ue Éplife:mais qu’abffi nous auons d'exem- 
 ples en l'Efcriture où 1{ eff dit, Que les dif- 
ciples & fideilesek#oicnt perfeuerans en 14 
Doétrine des‘Apoftres; dr en La communion 
& fraëlio dupain, & enovaifons: qu'un ‘a, LE: 
‘$our derepos les Difciples efloient aflemblex 
pour rôpre le pain; ce qui eft repeté au’mef- 
‘ne lieu;fans parler aucunement du Calice: ‘4 g'20°8. 
+œarileft dit de‘Sainét Paul, © xand il fur c 
scmonte Ganileut rempulepain & mañ- “. 
ge ,ilparlaautant que mcflier efloit inf 
_ques à l'aube du jour, € ainffepartit :du 
“breuuäge pas vn-mot. Si bié que ces exem- 
“ples,auec les incotiueniens ui font arriuez 
en plufieurs lieux dé Péfpanchemérdu Ca 
“lice ; ont efté caufé-que l'Eglife conduite 
par l'Efprit'de* Dieu, a trouué bôn de re 
+ donner pas le Calice confacré au peuple, 


-“iointäte Que pour garder l'vnité vniuér« 


“{ellemententre tousies hommes ; elle‘? 


à 
pays & conrrees de la Chreftiété ne fe trou- 


“tue point de vin à fufffance pour donnér à 


-rous les communians ;&à peine pédr less... 7 
‘Preftres; où par confequenrle SacreñTèkt | 
L ‘4 os 





fons deux efpecer,  . 3. 
&aïinf l'Eglife pour les inconueniens qué 
nous auon; propofez, & pour tenir le | rt 


. ple Chreftien en vniré , & fous vne efgale 
difcipline , auroit eftabli cet ordre de leg 
faire communier tous fous l'efpece du pain, | 
Jaquelle fuffit auiourd’huy , d'autant que le 
corps & le fang du Seigneur ne font plus fe- 
parez l’vn de l’autre,comme ils ont efté ex 
Ja Croix, lors que ce corps attachéaubois, SE 
fon fang eftoitefpandu enlaterre. Et c’eft LL 
Ja en An il l’auoit ainfi bæillce 
aucc les deux efpeces feparez,celle du pain, 
pour defigner ce corps qui fut rôpu ou per- 
cé en la Croix, & celle du vin,pour defigner 
ce fang qui fut efpandu pour nous. | 

Oreft-1l que ce mefmecorps & ce mefme 
fang font reflu{citez engloire,& rellemét 
vnis enfémblement,qu'ils ne peuuent plus w224* 

eftre feparez. , +. Lao, 
Et ainfi voyons-nous, que receuät le corps ; Cor.rs 
fous l’efpece du pain qui lereprefente,no° Ci be: : 
le receuons tout entier,& par:confequent dé 


aucc fon fang , &ie prie le Lecteur de bien 
confiderer cette pe | D ; 
 D'’ailleurs,autre chofeeftle Sacrifice fair 5 
par le Preftre fur l’Autel , autrechofeeftle _., . — 
_ Sacrement qui eft diftribué au peuple: Gar P ifferesck Le 


 F'vneft offert à Dieu en Sacrifice. l'autre eft 44 Sacrif- 

| donné aux fidelles pour nourtiture de leur 24€ l44- 

_ ame: C’eft pourquoy le Preftre offrant à /2/,& du 

| Dicuparexhibition des efpeces du pain & Sacrement, : ” 

* du viuil offre le corps& le fig du Seigneur if ibué 

pourle falut de nos ames ,ainfique Jefus ampeuple. | 
 n | | H # .. | L 


__ 








"+ : 5 ] ou 
; - . tL 4 = LS 


L | | … à = 
fous deux éfheres." __ $ 
lemét, car ce qui cft de Dieu eftperntanér, : 
&.ce quieft du malin ou des bômes et pe. 
riflable,& ne pourroit auoir fubfifté contre’ 
linftirution à Seigneur , l'oinét que nous: 
pourrions tirer la caufe de ce retranchemét 
du texte méfme de l'inftitution; Car Saïnt _… ? 
Matthien 8: Marc rapportent que noftre Matth.16 
S:igneur parlant de la Coupe,dit a fes Apo- 41476 4 
ftres feulcment,rcusez ex tous &né dit: às, 
Donezen itou:. De forte que les Preftres. 
ne veuuent celebrer le Saint Sacrement de-- 


| l'Autel que fonsles deux efpeces ; ainfiqüe 
nous cn voyons F Fhge & Ja pratique en 


JEplife faine & Catholique.ou telle nou 


ueauté pretenduë de retrarnchement de la * 


: Côupe,ne fe fuft iamais introte, fi elle ” 


à 


--paSconfacré,c'eftroufiours du vin , pourle 


euftefté contre l'inftiution;&au pretudice, 


— du peuple, fans yne grande.& vniuerfelle 


contradiction de tous ,puis que pour dés”. 
moindres chofes nous auons: veu.-de’ fi". 
grands {chifmes.. - a | 
Joint auffi que l’Églife fainéte & Catho- p° Eelifé' 
lique ayant donté au peuple le corps pre Cerboli- 


cicax du Filsde D'eu , elle bailleinconti- baill 


Li 


nent du vin à tous ceux qui communien du vin 2- 

ui le veulent prendre, & ores qu'il ne foi 

qui le veulent prendre, & ores qu'il ne foit pres La | 
. Cemr! 

méins auffibon que le. vinquevous.autres 1 

baullezen voftre Cene,qui n’eft point con- 


" facré:&qui piseft bien fouuent diftribué | 
pat lamain d'vn pa; fan,ou d'ya marchand, ”: 


“ou reuendeur d’anchoyes:& de cela fuis-ie-.” 


“tefmoinpour l’auoir veu plufieurs fois, Et 


. FEglife ledonneparla main d'vn Prefre, *. 


SC 
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Sa SileSacrifice delefus Chrifi 
eu Clerc miniftrant dans l’Eglife. De ma- 
niere | vous ne deuez point reprocher 
à l’Eplife Catholique d’auoir retranché la 
. au peuple,puis qu’ laleur baille, & 
plus honorablement que vous ; Et qu’apres 

x 3 pain confacré;ils reçoiuent aufli bien du 

, % vin côme veus, Qui ne CLOYEZ EC EWOIr Que 

. du vin, Et ainfi voila voftre aecufation par 

. serre, puis que vous ne faictes rien qu’ils ne 

. Faflent,& mieux que vous;qui ne donnezau 

. pauure peuple au lieu du Sacremenr que du 

| -__ painé du vin commun ,qui a aufli peu de 
| "* vertu & de fainéteré , pour n’eftre beny ni 
confacré , que celuy qu’ils mangent &boi- 

‘went çn leur maifon, | 


+7 





* ." #sle Sacrifice de Iefus Chriff peut ere 
reiteré enl'Eucharilre. 
CHAP. X XIT. 


YOvr lafin;difent-ils, quid tout 
3° que vous dites feroit verita- 
ble, fine pouuez-vous pas facri- 
EX fer derechef Jefus Chrift en la: 
Mefle,& l'offrirenoblation à Dieu fon pe- 
. fe pour l’expiation de nos pechez; Car l'A - 
poftre dit entermesexpres Que Chrifeef 
Len 10.8, “PPars vne fois par le Sacrifice de foy-mef- 
 * .  mepour ladeflrutlion de peche, ayant efté 
< .@ffert pour abolir lepeché de plufieurs , eg 
que nous [ommes [anctifiex par l'oblation 





prüne ob” 
Feion des & 
dainifires. 








peut effre reitercenl'Eutharifiie -13$ 
Une fois faite du corps de Chrifi. Lar,dit: 
Par vneoblation il a confacre à perpetuité 
ceux qui {ont [anctifiëzx. Doncques vous ne 
| ent pod Pig ni facris 
ler, Pauures aueugles doublemét aueuolez, 
_diray-ie,puis que vous y veyez goutte ,& 
pour vous faire Ouurir les yeux;ie m'en vay 
expofer au long les paroles, & l'intétion de 
FApoñftre, à laquelle vous n’auez pas pris E æpohtion 
garde au mefme lieu où Ÿ parle pour fes des paroles 
Juifs,aufquets il tafche d’arracher d ucœur del'Afoe 
Ja voloté de plus facrifier au Dieu viuÂtdes fre, | 
Veaux & des Boucs, commeils faifoiér au" 
parauät:ains les ramener au vray & vnique 
Sacrifice du Fils de Dieu, qu'ils ne vouloiét 
croire ni receuoir .comme afai& l’Eglife 
Catholique,leur môftrant par preuues cui 
dentes que les Preftres de la Loy facrifians 
tous lesiours pour les pechez, ne pouuoiée 
aruenit à la vraye remiflion & purgatiG de 
‘Îcurs pechez, & qu'il falloit neceflairemenñe: 
s'en tenir à ce feul & vrique facnfice du 
Fils de Dieu, que les Chreftiens celebrent; 
&tcelebreront eternellement. Eten voicy 
Fa preuue au mefme lieu: | à 
L’Apoftre ayant propofé aux luwifs que la. Prepof- 
“facrificature d’Aaron deuoit eftre changee f/02 de 
-acelfe de Melchifedech fouuerain Preftie, lA4pofrs 
fuiuant la promefle &iurement fai à le- aux Juifs, 
fus Chrift,rapporté par Bauid, il lksrame- Pfean,109. 
ne à cette nouuelle allianck,que Dieu auoit Heb# .b. 
promife a fon peuple. par Ieremie le Pro- #7. 
phete, de faire un nouuean Tefiament on Lerem.3a: f 
boint felon letefiament qu'il auoit fait aneç | 
HE ui 


LA 


mé Sile Sacrifice de Iefus Chrif - 


leurs peres:mais beancuup plus exc-llent. Er: 


| leur ayant recité les paroles du Prophete 
Ieb8.4. toutau Jong ,il conclud ; we ce 7onneau 
 auoit fait vieil ce preñsier,@ que ce qui eff 
” wieil, tend à venir à neaat. Etaptes pour- 
faiuant, leur monftre ,que KYt6o2d taber- 
#acle ,qu'il appelle le iieu tres-fainét ; où 
efleit l'Arche de l'alliance auquel le fouue- 
raiu Prefireenggoit [eul vnefois l'an eftoit. 
e la figure de: lefus Chrift : Eccomme. i/ »'y 
Reb.gra.b * éAtroitpoint fans [ang , qu'il offroit pour 
foy-me(me,&r pour les pechez du peuple, lef-. 
quels ne poyuoient neantmoins [elon la cos 
 fcience fanélifier ceux pour qui ils efloient 
offerts. De mefime Ic{us Chrift neft point. 
entré fans {ang au lieu rres-faint, & partant 
iladioufte pour les raniener ace nouueau 
>. Teftament, Mais Chrifi,dit-il, veraat [ur 
t _. celafonuar'ain Preffre des biens à venir,par. 
ge vaplus grand dr parfait tabernacle , non 
; 


point faiét de maïn , &c.Et non par [ang de. 
Bones on de V'eaux:ma8 par fon proprefäg. 
‘éflentré vaefors és lieux faints ayant obte- 

nu.ou merite redemption éternelle : Et à fin. 


deu d. ‘Qu'ils n’en doutaflent point,il fait compa- 
” :" : : raifon dedafoibleffe de leurs Sacrifices à {a 
| force & à lawertu de certuy-cy.Car *dit-h1l, 


°c -flefangdes Taswreaux dr des Boucs, er les 


“HS... cendres de la Génifle efpandue [anétifie les 
7. - fouillez pour lapurification dela chair: cü= 

bien plus le [ang de Cbrifi qui par l'efprit 

 . eternels’eh offert à Dieu foy-mefme fans. 
Heb. 9.6. : reprekenfon,nettoyera-il vofire confcience 


ee 
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des œuuïes mortes, pourferuir a Dieu vi= ” 
uant?Et pai tant eJt- il mediateur du meil=. 
leur teflament ,quieff eflably en meilieures 
promeffes Et à fin de les affeuret: de l'accom- 
pliflement de cette alliance, il leur dir, Ce? 
ou H y a tefiamet,il ef? nec ef/rirèquelamert 


du teflatenr y entreniêne, & poursce dir-il, 14h f.…. 
côme au preinier 1l leur auoit eftédir, c’est EX 14 
cy le [ang du teflament , lequel Diey vousa ”* 
ordonne,dr comme prefque routes chofes [e= 

lonla Loyfent netroyeespar [ang & fans 
efubo ae [ang neft faifoit point de Sarifi= : 
ce pour le peche : De mefrhe léur auoir.ik 
dityque Lefus Coriff par fon propre [ang . : 
estoil catre,n0 es lieux faïnrs faits demain, > 


.gureffoiènt figure des Trays : nai ak ciel 


meline,afinque mainienat il'apparoiffe pour 
nous desañt la jace de Dicu. Mais non paiä®* ! 
qu'ils offre fouuentcsfois foÿ-miefme, coma: 
le fouucrair vreif.cextre es lieux Suinés : 


€hathn an anec autie fang'antriment iliug. * 
SF fallu fouuentestois fou fre denis La * 
fondation dy monde: M:Kil:Saboaru vne 


for paï le [acrific e de'[oy-mefme pour la de PR 


+ - 


Par'tous lefquels difcomrs l'Apoñtre tend P#? del’, 


: à ce but déramener,corime nous auôs die, P0f7re de. 
: tousles Fuifs à quitrér les ombtes& fes fon. mener 


res des facrifices dela toy ; pour réteuoir & les luifsà. 
embraffer le vray & l’vnique facrifice du K}#s 


© Fils de Dieu,qui eftoit l’accomplifiemérds Cér ee" 
fous {acrifces. Et yoicy éncorescômel'A- He8.1® à, 


Hi + 


\ » 
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298  SileSacrifie de Yefus Chriff | 
#[6a,40.b. poftre pourfuit, Car La Loy , dit-if, «ja? 
l'ombre des biens aduenir, n0n paint image 
. vite des chofës ne pont ‘antats par [es facri- 
| fices fanétifer cuxqñiyvienntt,autrement 
Wb10.b. meuffent ils point cefc d'etreofferts:car il. 
ef impofible d'ofler les pechezx par le [ang 
4 dés Taureawx @ des Boucs:Peurceentrant : 
We. au monde dit Dauid par labouche di Saw. 
Meur, Tu n'as point voulu facrijice,ni offra- 
de:nais tu m'as apprapric un corps,& par- 
Jitde favenué;il adioufte; Adôt ie dis,voi- 
che viens afin qu il eflablifse ce feod,c'eft” 
- à dire,teftament de l’alliance, par laquelle 
- wolôté,ditl’Apoftte,zous femmes fenctifiex, 
- par l'oblatio une fois faiéte au corps de Xe- 
fas-Cbrifi Et par cela il veut monftrer aux 
Juifs que cette feule oblation eft fufhifante 
pour nous fanétifier , fans qu'ils fe mettent 
” plas en peine d'offrir tels facrifices & obla- 
tions felon leur loy , qui ne feruoit plus de 
sien. Et pourquoy,dirontles luifs, Certes, 
dit-il, Tous Preftres afsiffent chacun tour, 
’adminiffrant & offrant [ounentesfois Les 
Hem, mes facrifices , [e[quels nc peuuët iamais 
2 effer les pechezx:mais cettuy-6y ( parlant de 
| Iefus Chrift) ayans offert un feul facrifice 
Robr.7 a pour les pechex;eSt afsis eternellement à la 
: dextre de Dieu. Parquoy,dit:il ailleurs , ZI 
peut fauuer & plain ceux qui s'approcheut 
de Dieupar luy., toufiours visant tour im. 
H£D.10.0. perceder pour eux. Car{ dit:il'aux luifs ) per 
we d. ve fégloblationsil aconfacré âperpet wès ë- 








Prut eftre reiteré exlEuchariftie, 174 
Ceux quifont [antifiex, Et pour leur oftcf 
toute difhculté, il leur propofele tefmoi- 
- Snage du fainét Efprit , & leur repeté enco+- 
res Cctte nôuuele alliance, par laquelle lai 
vieille eft abolie,&-leur dit clair &net, Or 
{2 oil} a remifion de ces chofés ;il n’y æ& 
Plus d'oblation pour les pethez , afin qu'ils. 
…. #es’amufañlent plus à faire celles oblarions 
Sfacrifices ; & leur en rendincontinent la: 
raifon; & leur bailleles moyens dé partici-- 
per au vray. & vnique facrifice, par lequek: 
{cul ils peuuent eftre fauuez. Et voicy com- 
rhé il leur parle, cu danc, freres , que noïs' 
auons liberté d'entrer és lieux Saiaérs (c'eft: 
. adireenfon fainét Temple en fon Eglife} 
par lefangde Jefus } qui eftofferttous Les: 

iouts fur fon Autel ) par {a voye laquelle 31 
mo? à dédiée frelche co viuäte;par le voile, 
c’eft à dire . par fa chair qui nous eft donne 
_ fous lé voile de l'Hoftie fantte,& côfatteé 

par {es Preftres: Ef qu auons vn grand Pie" 

Strecomms fur la maifon dé Dieu : allong: 
… (dit-iljauec vrayrœnr ,entcertituäede Foy,’ 
_ ayini les cœùrs purgez de mañaifé COM 
… féience ; pat la fain@é confeffion & abfolu-- 
. tion que la mefme Eptife garde curicufe=- 
ment.f1.yant les co: ps l'auex d ean:nolte, 
.….cômmel’Eglife le pratique,tenér La confef—- 

fon de n0%r+ efperance fans varier, car Con 
day qüi l'a promis est fidelle. Et afinqu'ilsfe: 
gardaffét de pécher fous efporr d'eftre pure 
gez par les facrifices dé 12 Lo} filicur dit;, 
Car finons Pechons -velontair cine pres 


Ÿ 


‘ 
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Be,  SileSacrificede Iefus Chrift 


| anoir vecen la cognoiffance de verité ,5l ne. 


reffe plus de facrifices jour. le peché :mais 


vneattente horrible du iugement , & une 

fureur de feu qui. deuorera les adnerfaÿres, 
Et de fai pour monftrer plus clarrement 

 quilne if pas feulemeñr à la conuerfion. | 


des luifs,obftiiez,mais encores des côuer- 


tis,il adioufte,S; aucwx, dit-1l, 4 mefpréfela 


pieds (notez mettre fouslespieds,) æ aura 


defang du Tefiament pour chofe de wuile 
| nulle faincteté) par lequel il auoëit effe [au- 


Detendus: Cifé,@ aura fait iniure à l'efprit de gra- 


mefprifent.ce2 Sang que vous Meflicursies Prerendus , 


de. {ang du. mefprifez, & le tenez enl'Eghife Carholi- 
DAME TS que pourchofe de nulle faincteté,&mettez 


n 
* - 


ë 


fous les pieds Le Fils de Diey parle mefpris 
que. vousfaiétes deluy en FHoftie facrec: 
ar comment mettre mieux. fous Les :nieds 


de Lefus Chrift qu’au faint Sacrement ?c6: 


ment tenir pour ghofe.de nulle: fainéteté 
fon fang mieux qu’en ce mefme $acrement 


que vous n'eftimez que, du vin commun & | 


gorruptible? Gomment encores faire iniu- 
re à l’efprit deprace, s’il n'y eftoit prefent 


pour ynir Iefus Chriftauec nous? çar là où 


ef fon corps.là eft fon efprit. & fa diuinité: 
somme | Eplife l'a toufourscreu ; & parce 


Loy de Moyfe., il meurt fans ancune miferi=.. 
Corde (ous deux ou crois tefrmoins. Combes . 
pires tonrmens cuidex vous que deferuira- 
_celuy qui mettrale Fils de Dicu fous. les 


—— me 


sadasé Kfis-Chrift an Sacrermenrs & 009. | 


S 


. myftcre, que fon but a efté d'eftablir Ie fa- fablisle : 





peuFeftrereitere de l'Encharifiié. : 18€ : | 
pas mefprifé comme vousfaites;mais à YOo+ : 
ftre condamnation. | | 
Par ainfi vous voyezclairement, quetant But del'A 
s’en faut.que l'Apañtr: aye voulu .abelir ce poffrerde- - 





. crifice du corps & du fang du Fils de Dicu.»y/fferédt : | 


= - 


- = — 


pour abolirentierement tous les facrificés Sgcrifie 
&.cblations pour les-pechez qui auoiente- 4, corps de’ 
ftéerdonnez en [a-Loy de Moyfe , défquels C:,;2, 

il nc pouuoit perfuader les.luifs d'en laifler 

l'vfage, d'autant questels facrifices.leura- . 


_ uoicut efté commandez par Dieumefme,&.. 


baïllé de la main de Moyfe qu'ils hono- 
royent comme-orand amy de Dieu. En for. . 


te-que l’Apoftre eft contraint en celte .Epi- J 


ftie aux Hebrieuxdeprendrélachofea fa ; 
fource ,& de teur monftreg que coures ces © ‘#7 
figures &. fes ombres de la loy, n’auoyent- 

cf inftituees que pour lesramener au vray 


facrifiçateur , qui eftoit Ic{us Chrift ,vray 


e—- ni 


tous les facrifices, cellément qu’il ne falloit .- 


Mefi: E eux attendu , &quiauoit-par l'v- 
nique facrificé de fog-meline accomply 


plus fimufer à fes facrifices legaux:carils + 
pe-fetuoyent plus de rien pour effaceïles. 
pechez; &qu'ilfalloit ferenir à ce vray fa. 

crifice du Fils de-Dién, var lèquelil nousa- : 


uou fan@ifiez & reconciliez a. Dieu fon 


Pere. : EE k. | 
Or puisque toutesvos obieions n'ont Dbieétià «à 
rien de cominunauccis factifice Eucbari- des minis 
ftique des Chreftiens ; ie fupp'ie icy les à fres millæ. 
mcs à qui Dieu adonnçequelque feutimens… 7 


et, » € 


_ Exhorta- 
tion auxa- 

Mes deuo 
Hespour fe 

 #cflour mer 


de Pefprit fance de toute verité, Er1e rougus de 


d'errenr, 


‘ CV 


18e Sie Stcrificede Tefus Chrif. 
de la verité , qu'elles remarquént vn peuoù 
letprit d'erreur conduit ceuxqui alleguent| 
cès ‘pañlages contre l’oblation du'corps & 
du fang 4 Jefus Chrift. Car'ils verront que 
cefte Herefie leur oftelefens-& la cognoif. 
Le 
qu’ils n'ayent point de honte d’alleouer 
‘Apoftre contrefa propreintention claire 
| & euidente. car it veut expreflcme at abolir 
le facrifice de la ley pour cftablir Le facrifi- 





- ce de Iefus Chrift & ceux-cy voudroientau 
. contraire qu'il entendift- d’abolir l'yfage 


continuel du Sacrificé de 1a mort & Paffion 


… de-lefus Chrift, qui fe celebretous les ions 
- en la fainéte Mile : quel erreur & quelle 


 Caluin. 
M.d# Plef- 


” à 


‘faufieté eft ce la : & en voicy la preuue:car 


vos beaux Doëteurs alleguent,: Due fans 

-effufion dijang ne Te faici print de facrife 

pour lepech snon donc en la Mcffe, difent. 
ils &aiufi tronquans les paflages faififient: 
non feulement l'Efcriture : mais renuerfent’ 
le fens : Et ie vous prie le voir {ur le lieu que’ 
nous auons cité fidéllement cy deffus ,oùil 
eft dit, que prefqwetoutes chofes feloa La ioy, 
font nettoyeespar fang , & [aes cf uficn de 
fang nee faiét point de remifsion, Donc: 


: ques ceftoirenla Loy de Moyfe ‘qu’il ne f4 
: faioit:point de remifion fanseffufion :d 


fanp,&de.cela formimes nous d’accord:Mai 
de l'appliquer au facrifice Euchariftique 


ftre n’en parle en aucune maniere : car au 
wy;a-il point de Sacrifice fæglanr en 


des Chreftiens qui fe fait en ne: ar 2 


peuteffrrreitercenl'Encharifie, 183 


Mel, & c'eft fe creuer les yeux foymefme: 


pout ne voir pas la veriré Apoftolique. 
C'eftencores improuuer la verité du {a- 


crifiee de Jefus Chrift, qui par Jon propre: 


ang a obtenu ve rédemption etean-ile, 


_par-vae féule.oblatiomil a ronfacre à perpe- 
truite ceux qui font fanéliflez  Commenr- 
 fandifiez-que par fon fanp ,& comment 


fans lé leur appliquer parle Sacrement: Ie 
dis à tous ceux Qui naïflent, qui ne peuuent- 


eftre fan@ifiez que par l’applicationde ce: 


fang. Et où, diray-ie, veu qu'il n’yaplus au- 
tre oblation que celle-cy, m autre Écrifioe 
pour les pechez que ceituy-cy;qui ne feroie- 
plus facrifice,s’il ne fe faifoit plus;il l'quroit 
efté, mais il l’'efttous les 1ou:s . parce qu'on. 
le celebre :-& nous eftant fi precieux , nous 

en deuons conferuer la memoire roufiours . 





frefche &viuantre &lacelebrer perpetuel- Luc. 13.85 


fèment,puis que noître Seigneur a dit, Fai- 


£vs cecy em memoire de 110}, "VOUS anRon— 


cerex la mort du Seigneur iufques à ce qu’il 
mienne. Etcés mots , fairescecy , l'Apoftre 
l'explique pat ces paroles, Vous anons, dit- 


* illiberté d'êtrer és lieux fainéts par lefang 


de 1efus Chrifl par lavoye laquelle! nous 


* a dediee nowuelle & vinante ; par le voile, 
! c'eft à dire, par fa éhaïr , x qu'anont vr- 


graud Preffre en la mai(on de Dien,la voÿe 


duquel, dit l'Eglifé Catholique, les Preftres 


É =. | 


À drame dora (aiuent en cele- 


ant tous les -iours fut fon Autel‘fouvsies . 


LA 


1,Cer,1x 


Hebr, 106. 


| 
| 
| 


efpeces du pain & du vin,l'oblation de cets- 





oblige, 


1847: SileSacrifice de lefus Chrif 
te chair & de ce fang toufieurs frefche & vi: 
gante au cicl &enterre ,comme eftantin. 
{eparablement coniointe & dediee pourle 
falut de fon Eglife. Tellement qu'il ne seft: 
aucunc réplique aux Aduocars de Ia Rel: 
gion pretendue-pour. leur donner: lieu de 
dire, quel’Apoftre aye enttendu d’abolirl: 
memoire &-:contipuation du facrifice de 
Iefüs Chuift,finon qu'il veulent dire, qu'on 
offre furl’Autel à laeMefle des Taureaux& 
_des Boucs coinme faifoient les Iuifs enla 
loy:, auquel cas r’approune qu’il vent abolir 
tels Sacrifices mais non l'Euchariftique.Ce 
que l'eftime qu'ils n'oferoient auoirdit puis 

qu'ilsnel ont iamaispenfé, + | 
Et combien qu'il me fafche d’eftre fi16g 
en ce difcoursde la’ Melle ;'ala fuiere-de la- 
quelle ie n’auois dedié que trois ou quatre: 
pages de papier , parce quetaut de Doctes 
perfansages en ont efcrit. Sieft-ce que m'y 


. voyant embarqué pour refpondre aux ob- 


äcét'ons des ennemis du facrifice des Chre- 
fbens : te diray encores cecy À 8 fatisfaire 
tant de :pauures ames, qui fe: forit laiffzes 


+ perfuader que nou: n'auons plus de Sactif- 


cesen la loy de grace:& leur veux monftrer 


re dodteurs qui fe meflent de les en. 


cignet n'y enteudenerien,ou fi peu, qu'il 


. feroient mieux des’en taire que d’'enparler, 


&{uis marry qu'il faut qu'vn homme de ma 
profcfhon leur die cela: mais la verité m'y 


St »# 





CHAP. XXII 


Os venons donc 2 fa preuue Preune di 
Ÿ des Sarifices des Chreftiens, Sacrifice 
: Melchifedec figure de lefus es Chre- 
_—  Chrift offrit,ou apporta{comme fiiens. 
vous voulez)pain &:vin : car il eftoit ou fe. Genef. 34: 
Jon voftre verfion. qui eftoit Sacrificateut 
du Dieu fouuerain. Doncques Iefus Chrifk. 

qui eft la verité de cette figure,ofrät ébla- 
bles efpeces de pain &devina faitvraye- 
ment vnfacrifice.Ktpar confequent,l'Eglis. 
fe-qui fait. la mefme chofe par fon com. 
mandement & à fon exemple, faitym{acri-, : 

fice | ee 
Quefi vous allepuez que Melchifedee : 

n'a point facrifié pain & vin ,aiofi qu'il en 
‘appoîta feulement à Abraham pour le ra- 

fraichir luy & fesgens ,iele veux pourne 

cêtefter pas {ur lesmot de facrifier que vous 

traduifez 4pporter,&pour vous conuaincre 

à'la veüe de toute la Creftiénté. Te vous de- ” 
mande donc, qu'eft-ce que Sacrifioir Mel- Ge. 14. 
chifédec au Dieu viuant: cat vous ne pou- Pfe2n:140. 
uez nier qu'il ne fuft fon facrificateur, voire Hebr.7.4s 
Preftre du fouuerain Dieu dit $. Paul : Que 

fi.vous me refpondez, qu'il facrifioit des 

Beœufs , ou dés Moutons , ou telles autres. 
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186 . Prenue du Sacrifice. 

: chofes comme Abraham faifoir, qui eftoit 

* de fon tempsiie vo prieray de me direen 
quel lieu vous l’auez leu:car céla n’eft point 
dans l’efcriture Sainête , a laquelle ie me 
tiens. Vous diray éncores que cela ñe peut 
cftre , parce que Dauid & fain@ Paul apres 
luy dns, Le Seigneur a iure & point ne 
s'enrepentira.Tues Prefire aperpetuite [e- 
lon l'ordre de Melchifedec. Or cefte perpe- 
tuité ne fe peut aucunement rapporteraux 
facrifices des Boucs, & des Taureaux, puis 
qu'il n’en a poiot offert en l'Euanpgile, & 
> her ont cefié: il ne fe rapporte pas aufl au 

acrifice fanglant du corps de IefusChrift 
: faitenla croix:carileft feul, vnique, &qui 
ne fe reitere point,d’où féfuit qu'il y aquel- 
.… Que autre facrifice figurè par Melchitedec, 

- & effectué par Iefus Chrift qui ne peut eftre 
autte que PEuchariftique. Et fivousen {ça- 
uez plys que l'Efcriture, dites moy ie vous 
prie en quelle autre mariere noîftre Sei- 
gneur Jefus Chiift eft Sacrificateur eter- 

_‘nellement,felon l’erdre de Melchifedec,& 
ie vous denne cent & vn.an pour y bien 
penfer. | 
Faute des Afin que vous confefliez aucc l’Eglife 
Pretendus Catholique que Iefus Chrift autheur & 
de renmer- Chefde cet ordre ,anon feulement voulu 
fer Pordre conferuer en fon Eglife laformede ce fa 
del Eglife. crifice Euchariftique:mais aufli y continuer 
Gente à la Preftrife pour l'exercer , non felon l’or- 
Matth 27 dre d’Aaron, mais felon l'ordre de M elchi- 
Egbr : ‘’fedec.Et comme Melchifedec offrit à Dieu 

F9 pain & vin qu’il diftribua pour lanourutu 





de la fainéte Meffe. 187 


te d'Abraham pere descroyäns(fous la vieil Melchife- 
le alliance, ) à celuy , di-ie , qui a enfanteà dec offrità 
Chrift les douze lignees d'Ifraël. Aufl le- Dieu pain 


fas Chrift foffrit (oy-mefme à Dieu fon pe- & vix. 


re fous les efpeces du pan & du vin, & les Gex 14. 
donna en nourriture de vie à fes Apoftres, &om.,4 b.c. 


comme pere des croyans en l'alliance de 1,C0i.4.d 


grace ; Apoftres qui ont engendié à Chrift 
par la Foy, les peuples des Geneils, comme 
_ par nature Abraham auoit engendré les 
_ Juifs, ainfi que l'Euangile le monftre , lors 
qu'ils fe vantoient de leur pere Abraham, 
bien qu'iks nele fuffent felon l’efprit, puis 


L 


= —# 


que-noître Seigneur leur dit : Si vous efliez Iean.8.6, 


| enfans d'Abraham vous ftriez les œnures 
d'Abrabam. 


Et pour monftrer que c’eft icy la mefme La Mefe 
oblation figuree par Melchifedec;en voicy figuree par 
vnargument indubitable , anquel vos Mi- #elchife- 


niftres n’ont dequoy repliquer. Melchife- dec. 


dec cftoit facrificatsur'du Dieu fouuerain, Hebr, 7,4 


iceluy,di-ie premieremefttinterpreté Ro 
de luftice. H eftoit aufli Roy de Salem, c’e 
à dire Roy de Paix, Iefus Chrift de mefme 
eft Sacrifi ateur {elon l’ordre de Melchife- 
dec. Ileftauffi appellé par Ieremie l'Eter- 


nel noftre luftice, & par Ifaïe Prince de 
paix?& que fon Empire fera augmentee , &c. 


fa paix n'aura point de fin voila donc noftre 
Seigneur Roy de Juftice,de paix voire Pre- 
ftre & facrificateur à la forme de Melchife. 
dec. Orie veux monftrer que noftre Sei- 
gneur à communiqué'cet ordre de preftrife 
où facrificature à fan Eelife, voire leur.en à. 


es — e— mr op = x 


188 Preuur du Sacrifice 

lailé l'vfage. Et que hors d'iceluy;il #3 

peut auoir aucun regue de Iefus Chrift, ny 
ee _ aucune Eplife,ni donc aucun falut. | 
Oblations:. Nous auons veu qu'auant toutes : lés 
d'ail dr'aliances faies-par fang . foit en la Cir- 


de M:<lchi- concifion auec Abraham. foit aux facrif- 
 fedec agrea Ces fanglans faicts au pied du mont de Si- 


bles à Diem. 9ay , Dieu a voulue la vieille loy prefigu- 
rèr 1és oblations fainétes, qu'il vouloit or- 
donner eu la nouuelle alliance, & nous 2 
monft:é les-auoir eu agreables en-Abt1, cn 
Melchifedec figures deIcfus Chrift  Ainû 
afaitnoftre Seioneur.en fon Euangile ; car 

.… auantl'accomplifflement du vray & vnique 

‘ facrifice fanglant qu'il auoit à faire en 14 
._. Croix. Ila voulu dtablie fon alliance , qui 
"ef verité des fivures fans fang>Etcomme 
nous voyons que la circoncifion auoit efté 


Gén.17.b cftablie en l'enfance de l’Eglife Iadaïque 


Marc. a par fang agant [alloy :auffi il a voulu fu':ro- 


- "ea 1.c: gerl: Biprefme en fon lieu des l'enfance de 


” lEplife Chreftnne fans ge: auant la loy 


Gen'14, degrace. Er ainfi qu’Abel offrit à Dieu o- 


lation de fesfruiéts vn peu auant fa mort, 

il a'auffi voulu offrir à Dieu aoblation de fes 

Gen 14, frui@syn peuayant famort.il a auffi imité 
Melchifedec;,quii felon l'ordre delfa facrif- 


Matt. 16, Carure auoit.,offett pain & via à Dieu pere 


Marc 14,. dtSicroyans entre lesluifs. Ainfi JefusChrift 


_Lncar, à Offert pain & vin at mefme Dieu, pere 


Muarrb.6. : dsscroyansentre les Chreftiens ,qu’à ces 
© finsil veut que noùs appellions noftre pere. 
 Ordifons vn peu,tels facrifices & oblanës 


d'Æbel ê&c de Melchifedec, ne les appcllcs 


| ‘de la fainéte Meffe. -1$s 
rous nous pas facrifices & oblations? Ofe- 
rous'nous leur defnier ce que-toure lRicri- 
ture leur accorde? ig croy que non , &ana- 
theme qui lefera contre rant de tefmoigna- 
ges que nous en auons.Que s'ils eftoient fa- 
crifices & oblations , pourquoy non lafain- 
€e Euchariftie que le fouuerain Préftre & 
Sacrifieateur offre luy-mefme , & l'appelle 
de fang de l'alliance,ceft à dire, dunouuean Matt}.58, 
Teflament efpa: du pour blu fieursen lare- Marc14, 
rmifsion des pecchex ,ce qu'il a dit à latable 
& non àla croix. | 
«Tellementque nousauonsicyvnepreu- Prevse in: 
me infaillible que noftre Seigneur lefus fai/iible da 
 Chrift a fait & eftably en fa Cenela mefme vrayfacri. 
_oblation; le mefme facrifice non fanglant fice non far 
.de Melchifedec qu'il appelle lefang de l’al- gfant de le 
liarice du nouucau Teftament, Sarg profe- S Hefle. 
sant meulteureschofes aue celuy d'Abel:al- ep 12 f 
Hiance plus ferme que celle de Sinaï efta- gr 2, be. 
blie par la facrificature d'Aaron , qui a pris Heb. s.bc 
fin en Leui:Et cette-cy par vne facrificature > & bé. 
perpetuelle à la forme de Melchifedeequi 
né prendra iamaisfin. Atbien quece foit 
n facrifice fans fäng , il eft neanrmoins fa- 
crifice eftant appellé /e fang du nonnrauT e- 
flament : cax Dieu a accouftumé de faire& 
accepter fesalliances auecfacrificeeuobla- , , 
-tiomtefmoin Abel, Nvé,Abraham; Iacob, = de h 
 Moife,& fon peuple d'Ifraël ,auec tous lef- HR 
quels le Scigneur 4 fait aliiance par Sacri LJCAS 0160 
| fire,voire ;dit Dauid, auec fes Saints. Düc- 
ques npftye. Seigneur l'afaiceicy nouuelle 


Hen.4:2. 
Gen.8 ‘d, 
Gen: 12 :b, 


* 


199 Preune du Sacrifice 

par vn Sacrifice plus agreable à Dieu foa 
Pere,& qu'il inftitua à la sm de Melchi 
fedec,non plus auec Abtaham , mais auec 
les fain&s Apoftres fous les mefmes espe- 
ces que Melchifedec auoit apportees,;auot 
offertes, pain & vin , ceftuy la pour nourrir 
les corpsdes fidelles;cettuy-cy les offre, les 
donne pour nourrir les ames Chreftien- 
nes,& Jeur commande de faire cec; (le mef- 


. me Sacrifice , la mefme chofe qu’il auoit 


Htbr.8 fr. 


faite) en memoirg de luy. Et tout incon- 
tinent apres auoir inftitué ce Sacrifice, il 
fen va preparer pour aboiir en.la Croix 
tous les autres Sacrifices de la Loy, par le 
vray & vnique Sacrifice de foy-mefme fait 
à Dieu fon Pere. Car il eutfemblé inuti- 
le d’auoir inftitué yne nouuelle forme de 
Sacrifice s’il n'euft aboli la vieille : En 


vain encores yne nouuelle alliance , fi 


Heg.7 b. 





l’ancienne fuft demeuree. Car , dit l'A- 
poftre , quand L'office de Sacrificature ef 
tranfporte,il ef? neceffaire qu'aufsi foit fait 
tranf(port de la Loy: Doncques cetranfport 
de Sacrificature requiert d’autres Sacrifica- 
teurs & Sacrifices, | 


LL _ _d —., — . 





de la fainite Meffe. 191 - 





LesPreffres ç- f'acrificateurs ne f'eu- | 
nent defroger 4 la Sacrificature 
où de suffice. 


© CHAP. XXIIIL 


*EsT vn grand abusde dire 
) que les nouueaux Sacrifica- 
UL teurs & Preftres de l’Euan- 
YA pile defrogeroient àla Sa- 
à crificature de 15 svs 

mt CHRIST, Qui et perpe- à 
tuclle:car files Sacrificateursdu premier & 4.Res23, 
fecond' ordre d Aaron ne defrogoient en 1.€br.13. 
rienà la fouucraine Sacrificature d’Aaron, 24, 2$, @ 
encores moins les Preftres & Eucfques en 26, L 
la Loy de grace peuuent ils defroger à la : 
fouueraine Preftrife ou Sactificature duFils 
de Dieu: ains comme les Magiftrats quie= 
xercent & executent la Loy & les reigle- 
mens du Prince ne defrogent point à l’au- 
thorité de leur Roy:au contraire l'eftablif- 
{ent. Ainf font les Preftres celle du Filsde -- 
Dieu enterre , où il regne par eux :&tant f 
s’en faut qu'ils luy oftent fon auchorité, 
qu'ils l’eftabliflent & la maintiennent par- 
my fon peuple Et ce qui trompe icy les 
Miniftres de dire qu'il n'yapoint d’autre 
gacrifcateur quels sv$ CHRIST ;pai£e 





le 


« 


Mat 2x8. pasrepnerau cick& en terre, ox toute pu | 





éxsz Prétdedh Sacrifice 

+quefa Sacrificature-eft perpetuelle fx: 
-mefnie erreur que; commettoit célay qu 
dixeit, Ikpefautpoint.de Vicerois--ou:de 
Lieutenans'generaux en France ; parcegu: 


“le Roy eftininiortel,.ou qu'il regneperpe- 


_«tuellenreüt;finon en faperfonne, au moir: 
: en fon eftat:cela ferdit mal-conelu.Au-con- 
straire,diray-ie,file Roy eftoit perpetuel,: 
.auroit plus de befoin d'eftablir de bon: 
:r Lieurènaos & Officiers pour-efkre bicufer- 
"y ; & pour maintenir plus hcureufement 

on Eftat, comme ayant plus longuement 
. &segret: Et c'eft labriefuetéde leur vie,qui 
- eur fait negliger cequ'vne perdurabledo- 
+ amination leur feroit curieufement.. affe- 
=tionner pour s'y maintenirsaisfi que dou- 


z blement nous ledeuoris dire, nous le de- 


uonscroire du Fils de Dieu , qui feul aplus 

: -de foinffi foin peut entreren Dieu) decon- 
. feruer {a domination. fon serhorité ; & foi 
- æegne>que tous les Roisdelaterre enfem- 

. “ble ; &cecy le tefmoigne-aflez, pts qui 


Matt.6.-" veut que nous difions toufiouts;! ## reyn! 


adnienreÆEtau lieu que-celafuft de luy aug 
.smenter:ceferoirle diminuer-de Iuy oftc: 
‘les Preflres & Sactificateurs ; aufquels.fo 
authorité reluitici basen l'exercice deleu 
---Charges,comme fes Vicaires & Lieurenans 
ainfique celle des Roys en la perlonne.de 

: Gouuerneurs & Magift:as de leurs proun 
ces, ,£t C4 ft vo pritulege fingulier acquis 
CIlssvs CHRIST fur'toas Les Koysd 
repner crernellement. Mais ce ne feroi 





“Jan 












D . d. es ane. “0. TC ad dede Vu. LR | ait 4 
_:  Selafainté Meffe. RE 
| “Faneeluy à effé dénnee, fi fon réisiemen 


| ‘æeftoir exercé en terre par les hommes;ie 
| -dis parles Eucfques, Preftres en 1a}Sactifi- 
s'-çature,& par ics Roys en PEftar politique, 
| Comme nous pouuons dire en cecy que 

Jesvs CHr1isT ayaucordonnéouis- 

| “füitué vn facrifice Euchariftique, l'ayant 
| confirmé & ratifié par fon propre fang , les 

” Preftres & Fuefques fiiuerit fon Ordoun4- 

gesè né-font que:continuer , & ratifer Xa 

* chofequele maiftre & Seigneur leur à-ed - - | 

- maadec,difant,Fäites cecy en memoirede he 

* moy , non ÿn nouueau Sactificé , mais de ; 
amcfme.Et ce feroit vne marque d'infideli- 
.&E & de rebellion à tonsles {-reftres,s'ils ne _. 
gardoient curieufement fes inflitutions&æ - , 
‘vous melmes efes contrains de le faire 

bien où mal en voftre Cene,_ , 

Er qu'il ne {0ïit vray que néftre Seigneuf ; 
Mssvs CHRIST -ainftituéeñla Cene, d 
“&nonenla€ roix,ce vray & vnique Sacri- 

“fcespour eftre gardé & obferué en fon Egli 
fe Chreftienne ; if nous en apprend claire> 

\ ment; parCe Qu'eri fi derniere Cene al dit, 

«de faire cecy,c'eft à dire, la mefne chofeez 45:26! 
meinon e de luy : Car;ditl'Apoître, Toutes Mare: 11. 
des fois que vous le ferez, vous annoncerez x, Cor:fx. 
da mors du Seiguenr iufques:a ce gw il vien. > A 
me, Etau contraire ; parlant des Sacrifices legs. x s.4 

_Æanglans, dont l'acéompliflement fat fait 

“par le facrifice de fon'corps & de fon fane: 
UditeñtaCroix, Tout eff cenfommé : d'o 
‘mous pouuohs éonclürre afleurernenF que 
le Secuifçe Euthanftique de nt tit 


’ Fr ; 
4 


_ 





294 7 Preuue du Sacrifice 
_de fon fang a efté inftitué pour Je faire «! 
memoire de luy ,& au contraire qu'eni 
| .Groix tous Sacrifices fanolans dela Lo 
… énteftéabolis & confommez:Et de la noi 
", pouuôsdire veritablement auec tonte l'E! 
Criture , que la Sacxificarure d'Aaronafi 
place à celle de Melchifedech,8 qu’au he 
. des Sacrifices fanglans d'Aarov , confom 
.- gmez& accomplis en la Croix,nous n'auor 
plus à offrir qe l'oblätion & Sacrifice d: 
. Melchifedech, qui a effé fait & in{tirué pa 
. Jesvs CHRIST fousles efpeces dupait 
|  &duvyinauecroutes fortes de Sacrificesdi 
- Jouanges & d'action de grace , que nou 
| — . fommesobligez de faire, puis que 1esv 
| CHR1ST nous en amonftré l’exempk à 
donfé]e commandement ,&les Apoñtre 
- À apresluy, 4nfique nous auous mogfti c 


deflus. 
Que leSacr fice de P Eucharifie 4u0ii 
oo flé predit par les ÆApoftres. | 








| WA | prouuer par les Propheres. 
É Des par l'Euançile.que l'Euchari 


._eftre non r 


ES 





__. * Aelafainfle Mefe. tiÿr 
- KBtéenfon Eglife, fous, &c auecles efpeces 
--Quelay-mefmea baïllees en Sacrifice Eu- 
-chariftique a fes A poftres,& commandé de 
-€e faire en memoirc:de luy iufques à fa ve- 
 Anuésainfi qu’il auoit efté predit par fes Pro- 
-. pheres,&qu'iläouseft enfeigné par les A. 
-poftres; Etvoisycomme Haye Le Prophete 
preuoyant lawenné-duSauueur, parle de ce 

_Sacrificeentre fes Gentils, fousle nomdes 


-EgypuiensEsteiour-1a,dit-ilfera l'AatelY{aye ve d. 


sin cteigneur \au-milien du pays d'Egypte 
-ç'eftädire , des Gentils que nous potuons 
. appeller auaurd’huy Ch reftiens, Aurel qui 
me-peut eltre entendu de celuy des Juifs: car 
,ilue pouuoiteftre aiHeurs qu'au Faberna- 
cle.eii-Jernfalemscomme toute l'Efcrirure 
._-nous-enfcigne. Etie prouue.qu'il par le de 
l’Autel des Chreftiens; par ce qui fuit:puis 
dit, Il leur cnnoyera vy Sauneur & prince 
quiles deliurera . Et ferale iour cogncu de 
. cenx d'Egnpie: rence iour la cogaviftront 

Les Egyptiens.leScigneur, dr feront Säcrif- 
ces cr oblations;@vuucront vœux. an Sei- 
gnenr,&rics payeranr:Paflage à la verité ex- 
cellent &-ebair, pour préuuer la vocation 
des Gentils,la venue &deliurance que 1 :- 
SvS CHRIST deuvit faire de nous; qui 
eftionsvrayement en laterre d’'Egypre:c'eft 
à dire, ferfs & efclaues à peché , comme dis 
J'Apeftre, d'où ce Sauucur& Princé [546 


cCHREST -nousà déliuré ÆEtparauthy | 


deuons nous {elop ceféc Propuetie rs 

Sacrifice & oblarion,youer PÈRE pee p4 
| Fe “ €; PT f , a à 

payet-comme:fai l'Egife Ch'eitisRne 

P à | 4 . Es . Li 2% 


tn” 





_— 


. 
- 
LE 


gage  ILceSacriffedél'Entharifiie, 

Gaholique;& nénautre:ce quite pourréit 
eftre detignépluselairement pour prouer 
: l'Autel & les-Sacrifices ;.& oblations qufe | 


- font tous lesiours parles Preftres en l'Egli- 
… feshors laquelle 11 n'y a Autel , Sacrifrce ; pi | 


| 
| 


-@blation.gatre les’ Chreftiens :& puis.que | 


L 


<ecy ne peur efkre entendu d’autre peuple, 


_d'autre.narion au monde que-de là Chre- 


sftienne :que diront le::Miniftres mainte- 


nant contre. vue fi claire: Prophetieadue- 


nue. & accomplie a la: veue:de tant de pou- 
.ples.Certesic nefçays'ilsne croyent à ce- 
<yyqueleur pouriay re-bailler de pluselain 


_ Ætlsmefme Prophete.s explique encores 


sfyes.6.r-Paslanndes Chreftiens Lewrs. bolacaufles 


.@ teurs facriices, dit-il, feront «greahies 


res 0e far man Auteli Carma maifez [era appelle 


-maifan d'oxaifon à tous peuples, où il-ne 
_pourroit monitrer pluseuidemment LesSa- 
-Crifices des Chreftiens fous le nom-des ho 
locauftes & facrifices Iudaïques, figures de 
.moftre factifice, ne pourtoit encores mieux 
exprimer que ce fera dans la maifon-dnFils 
_de Dieu,& {ur fon Autel,puis que le mefine 

Fils.de Dieu. le svs-CHRAST dites 


-FEvangile les mefmes paroles ; Ma maifor 


fera appellee mailor d'Or ilox, non ax 
“Auifs feulement, mais à tous peuples , dir k 
‘Préphete: Donc à La maifon d'Oraifan de 
-Æhreftiens ÿ ay n Autel, y a des Sacrifice: 


PAR paroles Qui. ne peuubat eftre contredites,ni 


| en perpuisqu'e les {ont confirmees pi 
LLS 






| a bouche du Fils de Dieu, &fortifiees pa 
ce qui proces, pare qui fair, où ie rer 


| 





“predit parles Prophetest TOR. 
| wôye le EeQeur pour le voir: Ecaïileursen< 
, corc,ilconfirme cefte oblarionsparlant dés 


 offrandesque Dieu receurasaiufrdit-i1,c0- 1/43 66.7. 
re. fi ies C7] 4915 a [: aclportoteñnt rAe oWla- é 


.- v , , . R 2,4 
tion en vaieau net en la mailon du Sei- 
gaew … pourlaquefle faire il adioufté , de 


 piendusrd'ucux pour P'efliés @ Leuites, 
ditie Seigneur.Cardhiray ie, comm: on ne 


pouuoit offrir en Ja Loy facrifices ; fans a- 
uoir des Sactificateurs, auffi nepourroir on. 
point offrir celle oblauoh'en vaifleau net 
fans Preftres , qu'ilpromerticy prendre des 


Gentils, preuues indubitables an facrifice 


& oblation que les. Catholiques offrent 
rôus les iours à Dieu enla farété Mefle,ce 
que leremie repete ? Car ayant parlé de la 


venuëdu Scigriegr,ildit, 2’icy comment Hicrem3ÿ. 
on l'appeileral'Eternelde nafire iuflice,; car Cds" 


Le Ssigueur dit ainfi: Vmais re fera exter- 
æminé de Dauïd fucceffenr [eant fur léthraf- 
-nedela maifon d'Ifraci (aottez de la mai- 


-fon d’Ifrael , qui efticy prinfe pour lEghfe - 


Chreftienne) & qu'il n'yait ahcunsdes.fa- 


crificateurs Leuites offrant bolocaufle, @e 


faifant parfumer l'offerte, é> failant Sacri 


“fee à toufiours ,c'eftperpetuellement: qui 
auf ne peut éftre entendu des Juifs’; car au 

= contraire;par la venue du mefme Seigneur, 

“és Sacrsices de la Loy deuoient eftre abp- l 


His,ce que le Pro phete ni gnotoit pas A 
Qu'il leur predir cefté alliance f exp € 
be , voiretoutes les chofes qui feurf@ 
iduenues. EVCI TT 
APE“: # Es : “hi ro 





a 
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me title 


pt …— 





Sophou,s b 


ce qui auoit efté predit par Dauid , difant; 


Tjéa.86.b. 
P/ea 113.4. 


ST AlAL x, 


DE ZLéSacrifcedel'Enchariflie 
 Ecpour confirmation de tout cela , ef? 
coutons encores vne autre Prophete-apres 
Juy , lequel parlant de la deftruétion des I- 
doles , & del4 venue du Seigneur dit, Tais 
toy denant 'a face du 3 éionen, cé Le tour di 
Signeur eff prefi, Dien a appreftè liSacrifice; 
a fanitifie les inuitez , Ga iour du [a- 
érifice du Sigréenur:i fer ay vilitatioz fur les 
Princes, für leffils du Roy, @ fur taus 
éenx qui font veflus de rabbes cffranges, 
ainfi que nous voyons qu'il a fait fur tous 
peuples & nations déla terre, voire fur les 
plus eftranges, les ayant, dis-ie , Vifitez pat 
fa parole qui leur à eftè annoncce à rous ,& 
entre ceux qui l'ont receue fes Säcrifices: 
durerontiufques à la fin des fiecles, fuiuaar 


Sergneur,toutes les nations [c profterneront 
denant toy,&r bonoreront ton nom:car tu es 
grand, fais chofes merueilleufés;tn es feut 
Dier:car,dit-ilailleurs, Le go du Scigaeur 
€fllouable depuis Le foleil leuant infques au 
Soleil couchant Er la deffus Malachie prend 
hardiefle,de dire clairement, Depuis Le So- 
leil léuant,infques au Soleil couchant .inon 
nom ef grand entre les Gentils, en ious 


| 


| 


| 


dicux'eft (acrifiee & offerte en man nom vne| 


oblation nette: ou felôn les Pretendus , en 
teutlieux effl'encenfementofferten mon 


pom , &offerte nette : Carmonnom eft 
grand-entre lés Gentils, dit le Seigneur des 


armees, Que ft l'encenfement ; que fi l'o- 


À : 


blation nette, ains Le Sacrifice cit oferten. 


+ ss , 


- + m 





predit par lrsPropbetess. 1996 
tres les Gentils, qui font auiourd'huy ies* 
-Ghreftiess, où feroic ceflc oblarion : ufe-" 
_xoic c'eftencenfemnent depuis le Soleil te- ” 
went iufques au Soleil couchant;sil n’eltoit ” 
en, l'Eglife Catholique , s'il n’eftoit en 
la.fainéte Melle : ou quelle de touies les ” 


nations vffre Sacriñces &oblations,que l'E- 


nr . = mn” : ‘ k, .* / | “.# : 
glife {ainéte & Catholique: car vous n'ofe- 
riez dire que ce fuit vous mefmss,meflicuts 


pi DE ne cp qué vous feséondam- 


#Cz ; vous n'oferiez ah artribuer liyraye 
Religion à aucun des autres peuyies de ta”. 
terteicar incontinébe il vous faud:oit r1n# 
gtr de leurcofté. Que vous reftsi a. il done 
pôarcfchavpet d*'1avcrité parente, qui efE” 
16v aunoncec par les Prôphetes, ans par les ? 
tonpertes de l'Eterne],qui vous annoôncét 
haut & clair la mutati6 de l’Autel de Dieu, * 
& le changement du Sacrifice enlanouuele 


léalhihte entre les Chreftiés ; Oferez-vous: 
bièn venir fi auant pour efchapper d'inape- 
gnerlavetité cogneue de defauotierfes tef- 


moins de veri: 6; ains d'improuuér entière. 


ment ces paflages veritables & dont les ef. 


fe: font cogneus depuisle. Soleil leuant, 
iwfques au Soleil couchät? ou voudrez vous. 


jetter de la poudre de vos erreurs fur la 
ctarté de ce texte pour vous faufrit aux te 
nebresde l'Herefie de vos Glofes, &par.ce:. 
moyen deftourner vos yeux de la verité, 


pour: les ouurir au menfonge:Hameflieuss | 


peufez y bien,penfez ps ie sousfupplie,&re+ 
eeuczcefte verité , à finque les fain@s Pro. 


phetes n’ayent fubjeét de vous accufer , Cô« | 
meMoyfe accufera les [uifs, pour vous ar 


nes. | 


7 Or Ep rh | 


Peau so, 


4 
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So. LeSuifreder EuParrhie. 


toit prônoncé ce qu'il n'ont pas yêtt y8e 
vous ne voulez pas croire Ce Quevous voyez 


 Età finque vous ne penfiez pas que ces 
fain@s Prophetés ayent predit inutileméne 
cefteoblation enrre Les Genrils: Dauid-var- 


lot dc la venue du Scigneur', Le Dieu des. 
_ Dieux,leSrignéar a parlè,@ sappellé tou 


de la terredepuis Le foleilleuant iufqnesa 


feleil couchant, Affembiez-mey, dirait, met 


Jaistslefquels ont fait alliance auec moy 
par S zcrifices. Sacrifice donc qui aura tou- 
marque fon alliance: Et-pour monftrex: 
que-€'cft l'intention du Prophere confor- 
mément à cequ'a dit Malachie. Voicyer. 


cores comme il en parleenvn autre lieu. 
quand il dit, Cigneesdes peuples , donuex au. 


Sefgueur gloire dr force, donnez. au Sei-. 
gheur gloire digne de [on nom, apportez 


Hofiies ou.0 ffrandes, & entrezen [es par-. 


His, Gr [es Jales : Adarez le Seigneur en fon: 
SanGiaire, tremblez, deuant luy toute La: 
éèsre Orie vous presque pourroit-il parler 
plus clairement des offrandes qi deuoient 
éftré Faiétes par tous peuples dans fes par: 
uisen fon Sanctuaire magnifique. Que fr 


nous demandons auxMiniftres,eu font les. 


offrandes : ou eft ce Sin@tuaire magnifique. 
a cirou le trouueront-ils, finoner 
PEplifé Catholique : ouqui plu$que vous; 
méfheurs les Reformez , eft conemy.des; 


Hoflie s & des 6fftandes ,& de {a magnif: 
cchce de EBQL(S, & du Tabernaclé du Seis 


fioursefté_entre fon peuple, puis que c'eft1a.. 





ns 
a ” 


cn A em à Vd 





go eur,quiaefté remis &reftabli eu l'Eg 
Chreftienne, fuyuant ce quiauoit efté dit 


preditpanles Praphetes 2e 
4 


2e-fufciteray le.rabcrnacle de Dauid qui eft 


chen, cr réflaureray [es ruynes: ielereedis 


fieray comme Ileffoit aux jours anciens , à 
fix qu'il paflcde le rede de l'idumee, & de 
toutes les nacions [urle[quellesmon nom ef 
zyuaqué, dit le Seigneur quifait telles cho= 
fe: ,c= qui cit adnen para vocaiondes 


Gentils en l'Euangile , &en voicylä:preus 


ue. | 
Ç ce, # Pre CE 
DES SRE PES ES" 
 Ô 5 y è { , vs 


| a Confirims t6n de caque deffus; lé 


noutean Teflamest. 


CHAP, XXVI. 


A ble en ler eftant affem: 
HE) blet en lerufalem pour le 
© FTP F2 @different de la Circonci- 
EN PERS fion que les Inifs ; qui 2- 
S> La ë/ F7) uoient réceu la Foy delE- 
ÉTÉ gangile ; votloient main+ 
tenir coitit l'epinionde Paul & Barwabas, 
lachofe eAane remife au Côncile qui fut 
affemblé pour ceft ef:ten ferufalem.Sain£ 
Pierre ayant propolé qu'il n éftoit plus ex- 
pedient de mettre tel ioug far les fidelles. 
enre les Genrils ; finét ESS cs prenant \4 

2F + 
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par Amosle Prophete:Ex ces ious-la,dit-il A#0$ 


4 


4 


q" : : - À Ce un. æ - rs 


jen.  LeSérifeé dl Eure. 
parôle dit, Hommes freres vyE< moy; SH OR: 
a raconté comme prenrietement Dicu#iite 
pour receuoir désGérils vnpeuple à fennüs 
 Etàéela s’accordét les paroles dés Proghes 
ABFAS$b.6, tes, amfiau'it eftefcrit sapresres chofesie 
“vesourneray, &reftabliray le Taberracléde. 
; U Dauid qui efl cheu: reparerey [es * Hiness. 
er les redrefferay à fit quéle reidn desbes 
mes requierent le Seieneur dr tous tes Gé 
siis ,fur lequeleffinuoqué môr nôm ,-4ifle 
geishénr qui-fait toutes. chofes “repetait 
ainf les mefmes paroles du Prophete,pott 
moufbrer que, le T'abernacle du Seipneur 
n'auoit point efté aboli par l'Euangïile;mais: 

« bien remouuclié-& reedifié estré tes Get 
tils: T'abernacle auquelDauid auoit dire 
towes iés nations dpta terre l'iroicur-ado- 

. ef Car ;dit:il ailleurs, le Scagrens ayment 
plus les portes de Sion , que Les Tabernacles 
de Lacob: Er c'eftenceftenonneleSion que 
noustrouuous ce vray Tabernacle , ou les 
Preflres du-Seigneur minifkreut-8r facri 

| ent tous lesiours fur fon Autel, ainfi que 

_ nous auops monftré cy déflus -que les'Apo- 
" ftrés mefmesauoientfait comme ileft dir 
AË,13.4. ‘aux Actes Car bien que vos Miuiftres ayét 
traduit ke mot de Sacrificf à miniftrer, fi 
éft-ce que les Apoftres miniftrant au Sei- 
sueur, entofferc & facufit:8fie prouue que 






+j 


à €c mot deminifirér &fäcti fer eftvne méf- 

Me chofe: car fainét Paul aux Hebriétx 

nous lercfmoigneclairement, quañdildir 
Hébr,10.6 ee on 


* Parlant des Sacrifices des Iuifs; Towr Prefire 
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Afsiflechacun iour adminifir ant & offrauk 


. es 
LES 


-fouuentesfois les. mefmes Sacrifices :-:$i À 

Bien que ce mot de miniftrant conuieng NA 
propremegt à l'offrande & au facrifice, 

Et voyons ce que le mefme Apoftre nous V2 


dira de:l'Oblation des Cheitiens , con- 

fornement à ce.qui à efté-predit par les RES 

Prophetes , à fin qu'ilnetefte aucune dif- | 
ficulté aux Miniftres qu'il y a-vne Obla- 
tion entre les Gentils: CR à dire Chre- = 
{tiens ,qui ef agreabteà Dieu , puisqu'ils nd 
£e vantént tant de croire à fainét Paul :8& 
voicy comme il en parle, Mes freres, ie R0M,15.4h; 
4vohs ay ecrit en partie plus bardirient, " 
comme vous réduifant cecÿ er xmcmoire, 
pour la-grace qui ref donnee. de Dieu, K. 
à fin que je voss fois minifiré de Iefus 
Chriff aux Gentils , fainttement admi- 
niflrant l'Euangile de Dien , à celle fin 
que l’Oblation des Gentils foit agreable 
eflant fancélifiee par lé [ain Efprir. 
Oblationu-doncques Chreftienne & Ca- 
tholique , & qui eft offerte cous les jours éh 
l’Eglife Romaine , & non ailleurs : Obla- ; 
tion fanctifiee par 1e fain@ Efprit: Obiaà- » 
tion di-ie du corps &dufang de CHaisr, 
telle que par luy fut oiterte que no$de- 

. uonsenfuyure & imiter comme dit l'Apo- Ep‘ dE 
{tre , Soyex doncimitatcurs de Dieu comme. on 
chers enfans,d* cheminez en dileëlion, aïaff PI ;lip.1 &,* 
que Chriflaufsinons a aymez. & s'efiliuré ‘= 

fey-mefme Oblation & facrifice à Dich en _ 
gdéur de bonne fenteur,nous manfixant par 





& pailion n'ait. 





ox.  Sileferuicedinie -. = 

cela qe noftie oblation eftlzmefme que 
neltre Scigneür I: sv CHRIST Àà:of. 
fert'en facrifice à Dieu fon Pere de-48: 
eorps & de fon fang ,nomenlaforme de L: 
Croix, mais bieu.à celle-de FEucharftie 
Eten cela veutque nous l’'imitions, quand 
il dit, Faites cecy‘en memoire de m10 y : ca: 
c'eltläveritablement.oulrsvs CHrisr 
s'eft offert à Diey fon Pere , puis que c'efi 
eue a eftablie fon allitnce auec fes A- 
polbres | &rbaillé tes arres & les marques 
æertainos du fanp' du nouneau Teftament:. 
& doublement pouuoñs - nous dire qu’il 


_'eft offerten là table en oblation de bon- 


me odeur, guoy.que Ja réalité de-fa mort 
cité faite qu'en 14: Croix, 
puisque l'Efcriture noysenfeigne qu'il 2- 
uoit bien efté offerten:la PaQue , & au fan 
-de Ja vieille alliance ; voire qu’il äuoit efte 
occis dés la fondation du monde ;, ce’ qui à 
efté cffeQué. en fon temps; temps qui.n'a 


poine efté cémips. à l'efgard de: Dieu, mais 


feulemenr au noftré: carie mefme rss 


de : AR 157 qui s'eft offerten fa Croix, Dieu 


s'eftoir offert àfoÿ-méfine par l'efpai etes 
-pel,dit fainét Paël 5: 


+ : «” 
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L. "10 DNS ‘# ve sé | È : : mn. 
_ Que.le mot de M:ffeconuiens mieux k 


= l'Egcharifise quéselay de Cene. 






Xe, aux. Miniftres pretendusque lc 


%. pre àceficOblation,à cefte Paf- 
” Queique de mot de Mefle:& 1e le 


proue : La morr & paffion:de. noftre Sci. :e - 


Ce)3 MOotde.Cene n'eftpoint fipre- 





# 
æ 


» > ÊsT:x quesnons-faflibné.vois :+ 


, # 
EE 


gneur quifur faire en ja Croix;ne peur eftre … 
…. -@lus faiéteen l’Aurel:le foupper quenoftre |: 


|. Seigaeux fr en la rabje , voulaut inftituert « 


.J'Euchariltie , ne peur plustftre fait : 04 


:bieu la memoire de la Paflionsouy-bien la | 


-merité de l'Euchariftis. Doncques.ce mot 


s#P, 
. 


æe Cenéne. conuientpoint fi. proprement 


au myftere Euchariftique ,que, le.mot dé +. 
Meféilequel figaifie proprement Oblation: 


& Sacrifice. : Et par confequens les preten- 


düs Reformez n'ont aucun-droit de piefé- : 


xer ce mot de Cene au motde Meflr', où 
-Sacrifice , tant pour cefte raifon, que parce 


_Que-mainténant c'eft pluftoft vu S. difner 
Buchariftique des viandes facrees;quenon 
pas vn foupper,comme fignifie proprement 
” Je mot de Céne; Ec partant le mot de Mefle | 
3 conuient mieux, tant pour l'approbatios- 


* da 
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206 Si le feruice diuinfedeit 
que toute l'Eglife en a faiéte , que pour la 
vraye figmfcation | 


Se le fernice Djuin fedoit faire en 
langue ulgaire, 


CHAP XXVIII. 


 VELQYE Synstouchez dufen 
timent de la verité diront ity, 

) Puis que nous voyons que Ha 
RSS Melle tfondec fur l’inftituriô 
du Seigneur , & qu'il n'yarien qui. ne foi 
bon & conforme à la parole de Dieu , nous 

de y voudrions allér tres-volôntiers , mais on 
Ja dit en Latin, nousine j'entendôns pas, 

queft-cé que ndus y poutiions apprendre? 

Cefre difhculré qui eft fondce, dites-vours, 

-_ fuürle precepté de l’Apoftre,noôus empefche 

s. Cor, 14, d'yaller,Car,dit 1l,744 parle langage eftra- 
#4. ger ,ilne parlepoint aux bomimes , mais à 
| Dien dr V'asmemicnx parler en l'Eglifes. 
paroles ea mon intelligence, à fin que r'in- 
f'ruife les autres, que dix mille paroles en 
langage eflrañge. partant fion fa difôiten 

François , beaucoup de sens prewdroiïent 

plaifir de l’ouyr,& par ce moyeu fe renge- 

‘roient aifement à l'Eglife Catholique , A- 
poftolique , Romaine ? & puis que noftre 
“Jciyneut à parlé en langage vuloäire, & fes 









bi RE A à SET" 
fatreclangneuvnlgalré on 
Apoftres auffi, onle deuroit faireen l'Eglis- 
fe:Romaine.» Voilavne obietion-que:les 
Prerendusreformez font,&.quien appa+ 
rence fembleauoir quelque pertinéce,;ainf :,- 
que 1'ay quelque remps creu, ayant mal éns: 
tendu le {eus de l'Apoftre : chofe que: ie 
+trouue.maintegant,touté contraire & re- 
pugnante à l'vnité.dela Foy Catholique  & 
en voicy les raifonstirees du mefme Apo- 
[tre ” | Rue FRS 
Nous auonsicy vne leçon toute entiere. : 
dela forme du langage que. l’on doit vfer, 
foitenl'inftiuétion du peuple.cæla predi- 
cation de la parole, & au feruice ordinaire 
& particulier , que. nous deuons rendre à 
Diéa en fon Fphie :ce quel’Eglifefainéte 
& Carholiquearoufiours fort curiéufcmée 
obferué.” Car en premier lieu lors qu'ila 
s . ; « +: 
efté queltion de propheufer,c'eft à dire, de: 
refcher & interpreter l'Efcriture;on'a tou- 
fiours veu qu’elle à fait prefcher & expofer 
en langage vuloaire:, & entendu par tout lé 
peuple,autrément c'eut efté vne mocquerie 
defaire aflembler le peuple pour léur.an- 
noncer la parole de Dieu, & moñter en 
chaire pour prefcher en langage incogneu. 
& éftranger, qui eft chofe que l'Eglife Ca- 
tholique n’a jamais fair, parce que l'Apo- 
ftre le defend expreflemenr;8& mefme blaf- 
me telle façon, Car, dic-it, ff toute l'Eglife 
s’afemble, cr tous parlent langages, (C'éfta 
dire cftrahgers )c fmples gens; Grinfidelies 
yeatrent, ne diront-ils point que Vous éfies 
hors du Jens ? Maïs G tous prophet IfEnt, ee 


à, 












co8 * Silefruiedialafedéte : 
qu'ilyentréiquébqneidior; ile argie 
tous ; @l'Eglfe ef edifiee, &-Piex à 

Etconclud'änfi, Qéandvons vous a 
blex jvous vous afemblex felon qu'uxt 
chmde vousa Pfeaurne, on doltrine, on lat 
gage,ou reuelalion , ou interpretation ‘que. 
toutfe face cdification,foit quequelqu'uR, 
par be langage, quevela fe face par deux 29. 
au plus par trois; re par teur; CR 
interpretes 7... 005 
. Orierope quirds RER Cstfole 
queson del’_glife Prerendyé reformecfai. 
mieux celasGar tous les Dimauchcsde l'än-. 
neeæoutes Les feftes folemnelles,aufquelles 
lc:peuple aaccouftümé de $'afleinbler ,en 
vétra aux bonnes villes des Prédicare s. 









qui annoncent la patôle de Dicda de qui 
prélhent par tout & longuement 4/péu- 


ple dn langage vuloaire;8r aux péites villes 
ou villages les Cuiez particuliers font obli- 
gez ee font de leur expliquer l'Euan gile 
qu'ils ont dit ce iour laen la Melle, &le plas 
isnofant entre lesCurez ne mÂque point de 
faire fon prolas tous les Dimanches, voire 
les bonnes fetes, & apprendre 1u peuvle em 
langage vulgaire ces trois chofes ce qu’il | 
ag groire , ce Qui faur faire, ce qu'il: Fnit , 
demander à Dieu. Etpour leur apprendre - 
ce qu'ilfaut croire, il.leur diten:François” 
Je Symbole des Apoft:es qui eft la teicke 
de noftre foy;& le leur expofe felon fan pe- 
rit fens : En apres pour leur apprendre ce 


qu'ilfautfaite,illeur dirauf en François: 








faireenlangue vulgaire. 208: 
les dit Cômmandemens de Dieu, leur en-; 
10jnct de les bien garder’. & obferucr fus 
peine dedamnation, aucc qüelquesexem- . 


L ue. Dieu donne aux re- 
bles » pourte .. peuple en deuoir &en- 
crainte :il leur enf-rone auffi ce qu'il faut 
demander à D'eu par l'oraifon Dominica- 
le, qu'il leur dit en langage vulgaire , &les 
cxhorte de prier ainfi er. confor- 
MÈCT LOULCS Le Oxaifons à celle-là. Apres 
leur recommande la charité auec toutes les 
œuumres de milericorde temporelles & (pi- 
rituelles , leur deffend expreflement de fe 
garder de peché mortel qu'il leur nomme | 
& defigne mot à mot. En apres les exhot-" 
te à prier tous pour l'Eglife, pour le Clergé, 
pour les Roys Chreftiens, & particuliere- 


les de punition: 


ment pour leur Roy, pour tous Princes & 


Mapgiftrats , pour la paix, pour la fanté des 
ndlades , pour .la deliurance des prifen- 
aiers , pour-la conucrfion des infidelles 
&z des Heretiques, pour les neceflitez des 
pauures, Mu conferuation desbiens , & 
fruits .de la terre, & generalement pour 
coute chofe digne de priere, illeur en fait 


recommandation : & cela faic il finit es L 


Profne par vne priere à Dieu conuenablé 
au jour, &c à [a faifon, Tellement qu'vn fim- 
ple Profne a plus de force, & donne plus 
d’inftrèétion au menñu peuple & d'edifiéa- 
tion à toute l'Eglife que trente. Prefches 
Eaits par les Miniftres tels qu'il les font. 
Car s'amufans à expliquer vn paflage de 
l'Efcriture quelques fois dificile,/qu'euxni 

le peuple n'entendront gueres bien à Où 


Ce 250 
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270  Sileferuire diuin fe doit 
peu qu'au foruir de leur Prefche ils n'en 
feauroient diré-vn mot:ils fortentäelcur 
F'emple fans auoir parlé arpeuple ni entei 
gné en termesæxprés ce qu'il leur fâut croi 
ré , ce qu'il leut faut demander x Diew: qui 
cft cout le fommaire de noitre Religion 
Chiefticnne ? & cestroischoies bien enfei- 
gnees au peuple , comme on fait en-l'Evlife 
Catholique fufifent à falut , puis que l'A: 
poôftre mefmes dir sux Corinrhiens, 1e n'aÿ 
pointeuen cftime dé féauoir aucune: cko- 
{e entre vous, Sivon Féfus Chrift, & iceiuy 
crucifié cé qui ct fuMifamment enftigné 
aë peuple par iesarticlés de noftre foy, & 
par fa memoiï:e tres heurcufe dela vele- 
bration de {a mort &pañflion,qui fe fait rous 
les iours fur l'Autcten la fainte Melle. où 
ils voyent éncores le portrait & l’exem- 
plaire naifugment peint de cémcime Lefus 
Chüift ctucifié, & apprennent plus en va 
lin d'œil de cefte moft &'paflion qu'ils 
voÿent af reprefentee qu'ils n’en (çau- 
royentaporendre én cent Prefches des Mi- 
niftres,queñd ils ne parleroyent iamaïs que 
de fa Paflion &de fa Croix; Fnquoy nous 
vPYons combien l'Eghfe Catholique oë- 
ferue beaucoup mieux la maniere d'in. 
ftruire te peuple propofée par’ l'A poître, 
que non pas es Miniftres qui ne fçaue nt 
jé'vne nôre , hors laquelle ils ne cognoif. 
ent que c'eft de feruir Dieu ni de Religion; 
Et cela eft fort aifé à prouuer, cat l’Apoîftre 
veut qu'il y ait des feruices ,aufquels on ne 
arte qrà Dien : Ce aue ceux qui vréfchenc 


| fairéen langne vulgaire: PR € 
roufiours né font iamais,& la d'ference Tr 
bien grande, puisque ceux qui parlent ane” 
gages vulgaires;èc interprerènc, parlent aux 
hommés;Et celuyqui parle langaue cférans 
geparie à Dieu;& prononce,dit- 1l,my{tere" 
en cfprit; d'oùie are cefte preuuc .qu'ilya 
d'äutres feruices que prefcher la parole, tuf- 
quels il eft'permis de*parler autictanpgige: 
que le vulgaire :& par confequent eu la 
Metle,à Marines, à Vefpres & aux {tptheu- 
res Canoniales de l’Eplife où Fo neparle 
n’à Dieu , & où ne fepronôncent que my- 
Hûres crefprit,cormme ce ne font a laweri£ 
té que louanpés <& actions de graces , auec ” 
rieres deuotes adreflees à Dieu par fon 
Eglife fainéte, le prouue encorésqu'ily a 
différence de miniftrer à l'Aurel,& de pref= 
cher: carles Apoftres miniftroyent au Ser-- 
gneu, & icufnoyent & prelchoyent : auffi 
doncques miniftrer au Seigneur & prefcher* 
au peuple font chofes differentes , ce que: 
j'Eplife Garhohque o! ferue,8cno nles Mi- 
niltres. D'ailleurs | Eglife a accouftumé 
d'adminiitrer -lEuchartie fous les’ mef- 
mes langues que noftre Seigneur a porté 
fur le front de fa Croix, fçauoir Hebrieu, 
Grec, & Lati , qu: l'Eelife tient double- 
_ ment pour langues facrees. La premiere: 
. poureltre le propelangage de Dieu , à le- 
_ quel Moyfe &les Prophetes pouflez de l'Ef., 
prit de Dieu onrparlé, La feconde pour'a- 
uoir efté le langage que les Apoftres8cE. 
ganocliftes pouflez du mefme Efpritoht ef+ 
grir, La dernicre quieftla Latine ; por €- 


LL d aie + : 


az:  Séleferuice diuinfedott. 
ftfe le langage du lieu ou Dieu à pofé le-fiex:- 
ge:& l'Empire de fon Eglife militante, las;- 
quelle comme s'eftant qu'vn corps,ne doité 
parler que d'ynemefmé boucl:c:& comme: 
cés paroles, Iefus Nazarienle.Roy desluifs. 
ontefté efcrites en ces trois langues ,quoy : 
Que par Pilate, cene peur: cftreque myfle. 
ticufément:car ce luge infdelle, ne pour. 
toit auoir prononcé cefte veriré de Laye. 
mefme;puis qu'il ft dit à fainét Pierre ; 2 
chair te fans “ue le t°a potii r'iétite 3 NE) 
woire{crit en autrelaagage que le fien ang; 
üfpiration, puis que ç'eft.qu Seigneur de: 
donnerla parole & laleure, moinsencores, : 
peut-il auoir fefyfé de changerceft Eferi., 
teaualapriere des Juifs, puis qu'il ne Icury 
anoit pas refufé de leur liurer le propre. 
corps du Seigneur, ai fair telle. refponce,. 
l'aÿ efcrit ce que ray efcric,f ellenefgftye - 
suë de Dieu, Car les preparations du. cœur. 
font de l'homme , mais larefponse de lalans 
gueeli de par leSs'gneur ; Et xinff voyons. 
nous qu’à bon droi& l'Eglfe Chreftienne 
[e fert pour annoncer la mort Paflion'de. : 
Ifos Chrift ; des mefmes langues quele: 
nom & qualité de Iefus Chrift a.efté pus 
bliéenla Croix par les Gentils,matoréles 
1 y a plus l'Eglifeen fa naiffance atrou+ 
uéle vieux Teflament.en Hebrieu, & Le 
nouueau en Grec.. Bellement qu'elle euft | 
eudroiét de publier cefte mefmeparoleauw. 
mefme langage qu'elle eftoit : car qui plus, 
fage oul'efpric de Dieu, qui la didiee sou 
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_. .……"fatreéen large vulgaire, s 
mous Qui n'énteñndons rien aux chofes.qui 
: fout dé Dieu. * Mais Le mefme cfprit ayant 
“&onné le don des langues aux Apoltres, 
“eur a facilité le moyen de la publier à tant 
de nations baïbares ; Et parce que l’Empire 
Romain & cefte langue Lirine eftort eften - 
due aux quatre boats de la terre ils onttrou- 
. ué bonque le feruice fut fait auffien Latin: 
Cariln'y auoit fation àù monde qi n’en- 
- tendiftl’vne de ées trois langues  Hebraï- 
que , Grecque, où Latine , ou peu ou prou, 
‘101nét que la beauté & excellence de ces 
langues eftoienr à preferer au Barbarifme 
de toures les autres , qui eftoyent fi contra- 
riantes,, fiincertaines , & chacune bournee 
- de fon mllage , qu’on n'euftfeeu faire le fer- 
ruice éntelles autres langues , ou il y eufteu 
autant de langages en PEglife qu'il y auoit 
de villes ou de prouinces au monde ; ce qui 
euft efté ridicule ; muable & incertain ; Là 
ou les ligues Hebraïque , Grecque & La- 
tine par vne grace fpeciale du cielfe font 
trouuees fi accomplies , que le méme lan- 
gage qésparloient les Hebrieux, les Grecs 
& les Latins au tesnps de noftre"Seigneur,le 
méfme parle-on encores aux efcoles,&en- 


cores lit-on les mefines liures de Ciceron 


& des autres ,ce qui ne fe pear dire d’autres 
langages du monde que ces trois Ià , qui.eft 
aflez pour fermet La bouche aux fgnorans: 
Car finous parlons de noftre la ogué Ffan- 
Æoïfe qui eft auiourd'huy fort elegante ; di- 
ons vn peu qu’eftoit elle au temps des 
wiux Gaulois, yn gotifme ou barbarifiue, 


. 
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âi4  Sileferuicedininfedor 
.Janguc'qui à changé à toutes lcsinnonds- 
tions des peuples eftrangers,qui change en- 
_.cores rouslesiours rar Finconftance varia- 
ble du François. Tellementque;f lEtglife 
_ famée parlacôduite du faint Efprit n’euft 
affermy le feruice Diuwin ,:& la mantere de 
-celebrerles myfteres de noltre redemption 
. auec.des langues cerraines & immuables,:il 
.is’en feroir enfuiuy nie infinité de chamge- 
mens en tant de diuers lieux du monds,qne 
tousles iours y euft eu des fchifmesjon ei- 
. ne de reftablir les fautes qui feroierit aduc- 
_nués parignorance des hommes, & par la 
_diuerfité des langues. ! | ee, 

_ D'ailleurs fEglhife w'eft qu'vn corps,vn 
Corps n’a qu'vne largue qui doit par raifen 
aseftre reiplee ; & pafler toufiours d’vne ma- 
.: miereDieu encore par fa grace a doué cette 
_ mefme Jangue de trois langues. foit xn 
. l'honneur dela fainéte Trinité, foit pour 

“leur pureté,dequoy Dieu à manifeftéf{a vo- 

Jocté {ur la croix de Chuift ,.de la predica- 

æon de laquelleilefticy queftion, &partic 

qi doit eflre celebree cn cestrois langues 
: feulemet : Et lors qu'il eft queftion d'in- 
ftruire Je peuple,celafe doit faire er Ianga- 
geintelligible d'ynchacun , d'autaneque la 
predication n'a point de formulairecertain 
auquel ilfefaille tenir chacun interpretaot 

Téfcricure auec dicerfité de paroles, {elon 

afgfifance, ou l’eloquence qui eft plusen 

Ty ve l’autre , pourueu que les f-nsdu 


texte loir gwdé, Maisle feruice quotidien, 


Padayniftiarion des Sacremens doit eflc 
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ù fairecnlancuevuloaire. 2x6 
. -qnformulaire reigié,& inuariable que tous 
hommes doiuenc dire d'vne mefme bon- 
che, d'vn mefme fens, & d’vnemefme nmia- 
-"_mieze.a:nf qu'auoit predir le Prophete : A- | 
-. .donctranger ay: se aux veupleslalcure pour 1.Céôr. tr. À 
€ffrepure, afin qu'ils inuoquent tous lenem Sop'or.; ls 
du Seigneur. & qu'iis le feruent d'une mef- | 
me ifpant x Ce qui feroitimpoffible sl n’y | 
_auvit vnconfentement vmuerfel entre tous | 
- les peuples de la terre. confentement qui 
: .confiftefelon S.Paul, Dirctous ve Mmef#0 
<hofe, 10e vais En vamefme fens., ur 
VR HCJic T0pOS , CE H0! flance de laz:e- 
rité autrement fi toutes ces chofes ny font, : 
il n’y peut auoir que routc@oires de due n- 
ions. | 
Ævie vous prie, qu’elle differençe.eftcel- 
Je cyentre la vraye Eglife Catholique, qui 
parle par tout le monde d'vne mefme Jan. 
gue,;voemefme chofe,ë& en vn mefmefens, 
, {carquandonditicy #en.onditAxes par 
. tout l’vnivers,vn mefme Euâprle, vne mef- 
me Epiftre, vne. me{mc Orarfon fe dote 
:mefme iour par tout le monde) ainfique 
mousl'auons dit cy deuâr.Etles Heretiques 
A Qui feruent Dieu, le fenten France d'vne 
« tmaniere,en Allemagne d'yne autre,en An- 
.  &leterie,;&en chacun Royaume chacun à 
4. famode , chacun en {on Ifgnage, chacun 
_ auec fes formes particulieies, fans vnion, 
. . fans confentement, ni enla doctrine, ni au 
. fens, nialalettre, ni aux affemblces : Sique 
-_ “nousieur pouuons dire aucc l’Apoître , & | di 
fort vertablement, 1/ y « des conten- Cor. be 
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fairecon langue vulgaire. 2#$ 


L 


-Yhabitude nous fait apprendre la Mefle ; 
qüalfi toute par cœur, & au fens & à la lettre 


dans quelque annces. Ainfi que par kabitu- 


— 
. 


+ 


de. nous apprenons l'Efpagnol , l'Italien, 


J'Ailemanc , & autres laroues ; Si que c’eft 
fans fubieét , ains auec impertinence qu’on 
defire rompre vne telle vnion vniwerfelle 
de l’Eglife , pour contenter la curiofité de 
quelques degouftez d'yne Prouince,quine 
veulent ojür parler de Dieu qu'en leur lan- 
age;comme s’il neles enterdoitpoint,ou 
fi c'eftoit crime : Et ne fe prennent pas gar- 
de que les François qui vonten Allemai« 
gne, & en Angleterre n’eatendent rien aux 
Drefches de tels Miniftres, 8 ne peuuent 
rieu profhter dans leurs Temples , ni par 
-confcquent dire Amen, comme. dit fainét 
Paul : aïinfi que les petits enfans fonc à la 
Mlle qu'ils entendent par continuation 
aufh bien que lé Pater Noffer&partauttels. 
amateurs du langage vülaire fe rendent 
“barbares les vns aux autres penfant eftablir 
‘ne vraye intelligence & focreté en l’Epli- 
£e , laquelle comme ils deuroye nctôn 
rer , eft compofce de toutes les nations 
Chreftiennes,& plus efloignees, qui ne font 
qu'vn mefme cogfs : lequel 1l vaut mieux 
maintenir.en fon entier par le moyen du 
‘confentement & vnité des langues &rde la 
Æorme du feruice , que pour plaire à vnfetl 
membre fans profit ni vtilité ruiner tout le 
-côrps,& engendrer vne confufñon ,£t mille 
Schifmes faute de s'entendre. : 
”., Joinét à cecy vne autre raifon-que 6 
Te . | KK 


L.CoT.16.4 





fatreenlahçnervulgaire, "17 
“que d'vn plaideur qu'il y. auoit alors -en 
France ; nous en voyons maintenant cia- 
quante,ë& de tels procez muilie malheurs , & 
mille ruines des familles:& pourquoy. pour 
auoir trop de copnoiflance dela plaiderie. 
Les Adüocars feuls fouloyent-donner les 
coufeils,maintenant tousles Notaires, les 
Glercs , voire .les Payfans de village s'en 
meflent , &1l y aplus d'Aduocats fans let- 
tres à vn Bourg ; qu’il n’y enauoit àwn Pre- 
fidial:; plus de‘denneurs de.confeils en vne 
feule ville, qu’il n'y en auoit en vn Parle: - 
ment;& detelsignorans, mauuaisconfeils, 
des mauuais confcils pluñeurs procez; de 


. plufieurs procez,plufieurs maifons deftrui- 


tess& tels qui n’aura 1amais aprins faGrage 
maire penfera mieux incerpreter Le Code 
Henry , mieux entendre les ArteftzdePa- 
pon, & ceux de Meynäfd ; ou les.Inftitutes 

& autres hures en droiét misen noftre lan- 

guc,que non pas Bestier,Ferrieres, ou Pays 
miflon ;trois oracles en-droiét du Parlemét 





_ de Tholoze.. Pour les Notaires qui fou- 


Joyenteftre Bacheliers,ou bons Grammai- 
riens, ils font venus pour-la plufpart des pe- 
cores, des ignoraps, lefquels ayansfaute de 
Latinsn'entendeft pas mefmes le François: 
&c au lieu de pacifier les parties par côtraéts 
&ctranfations Françoifes, les font fouuent 
aHer parler Latin par les cabarets,aux Baïl- 
hages,& aux Parlemens;car leur ignorance. 
engendre autant de procez que les Cours: . 
en peuuent juger : & fi l’argent.ne man- 
quait , il yemauroiren la si plus envs 

se, . 7 Kx äj | 
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| faire enlangue vHlgaite: 219 
désmhuuailes opinions des hommes , qui 
la pouuans tous lire , la voudroient tous 
interpreter à [eur mode, & autant de te* 
ftes autant d'opinions, & par confequent 
autant de procez : car chacun iugeant fon 
opinion la meilleure fans autre confeil , la 
pourfuiaroit opiniaftrement: Et en finde 
cela vicndroir ,ou ynmefpris de la Tuftice 
& de la robbe , ou vn moyen de reuolte 
contre laluftice. Cariepeuple fe voyant 
condamné contre fon opinion, eftime- 
roit fes Juges iniques,& ainfi plufieurs mef- 
contentemens ioints enfemble , pour- 
royÿent à la parfin engendrer vne efmo- 
tion,& de là vne volonté de fecouer le ioug 
du Magiftrat , là où viuans felon lesloix 


- Latines, il n’y à fi mefcontenten la perte 


de fon procez qui ne fe paye de raifon , & 
que luy difant les caüfes &les motifs déia 
Eour,qu'l n’apeucognoiftre , recognoif- 
faut pas le Droi®@, qu'il ne s'en paye : & 
quoy que mefcontant ; qu'il eftime que 
tant de doctes perfonnages ne l’auroyent 
paScondamné Centre le droit, & qu'il y 
auoit des raifons qu'ils n’auoient pasenten- 
dues, ou que fon confeil ne luy auoit pas 
dites. 

Autant en feroit-il fion failoit faire le 
Seruice d'un en vuloaire, chacun ke penfe- 


roi bien entendre,& appreadroit auec tant 


de familiarité les myfteres de noftre redem 
ption qu'on s’en detgoufteroit : chacun le 
penferoit mieux fçauoir : & au lieu qu'on 
leur prefchaftl'Euangile ils at com- 


& ‘iij : 


, « 


_ 


ot les Cätholiques auf affamez d'ouir Fi 


wo  Sileferuicedininfedoif 

me font les fauetiers & reuendeuts dé 1ä 
Pretendue Religion', + difent librement 
àvn Theologten, qu'fis entendent la fain- 
€te Efcriture auffi bien que luy-;& à vn bé- 
foin monteréient en chaire : Aufli‘perilt- 
feux de mettre entre leurs mains l’Euanyf 
e,comme les loix Romaines à la decifron 


du Payfant Do@teur de village ; qui n’et- 
tendant pas le: fens abuferoit de Ia lettre: 


Etde là fenfuiuroit-vn autre mat, qu'ilre 
faudroit plus efludier ni-en Loix ni en 
Théologie, nien Medecine , ni en aucune 
dés fciences humaines ,& adieu Collepes 
 & Vniuérfitez par terré, adieu feminaites 
dé vertu & des Ë: n&s-hommes : car il fax: 

droit tout quitter & mettrebas toutes ces 
robbes longues. Et-les Preftres qu'on à 


tant Accufé d'ignorance deuiéndioyent en- 


cores plus ignorans , &'compagnons dés 
Miniftres par confequent, aufquels fi on 
parlè Latin ,refpondentfort volontiers en 
François , fans fé faire prefér : Et madame 
Tignorance trotteroit par tout le monde, 
comme La maïftrefe des Arts , & Qui auroït 
plus d'efprit feroit le maiftte. Ft voila 
Les fruits qu'épporteroit:ce changement 
de langue que vous defirez ; fans lequel l'E- 
glife c'eft maintenue feize cens ans &' plus, 
avec vhe fermeté incroyable’: & le peuple 
C’eftconferué én telle deuotion qu'ôn void 
Meflé , que fi elle n’äuoit dûré que trois 
jours ;, & les Huguéñots fi defgontez dé 
leurs. Préfches -nouuellément ‘imprimez, . 


— 


CE t 


— 
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faire en langue vulgaires an 


qu'ils ne vont les ouir qu’à regret ; fice 


A 


n'eftquelque Pos parleur, Jà où àlaMef *" 


fe le penpléeft plusartentif/plus zelé apres 


. vn bon Curé ,que’fr c’eftoit vn gfand Pre- 


lat, préférant le {ergiee diuin"& les myfte- 
res facrez à éëluy quilesadminiftre. Auf 
on nc fe peut faoufer hi laïfler d'y affifter: 


NC a 
2 


& on apprend plus en vne feuke Melle, où- 


tholique rendra plus de raifon de ce qui fe 


-dit,de ce qii fe fait àla Meffe, quete 


tre la deuôtion quiy eft, qu'on ne fait en 
cent prefches ; Et de’fait le moindre Ca- 


mieux inftruit Huguenot ne fera de {om 


ptefche deux -heutes apres l'awoir ouy, 
 & le lendéntain s’en fouñient ayffi peu que 
de fa ptèemiere chemife; Que fon diticy 
-que ie mefate les autres à mon aufne & 


queie' les eftime ignorans , parce que ie 


ffñôn rentoÿer’telle ges à leur confcien- 


ce , qu’ils he peuvent câcherà Dieu, poùr : 


fçauoir'fi cé que ie dis eft yray ; ou non: 


‘Et peuï mon infuffifance qu'ils en iugent 
par mes efcrits , & qu’ils me fuppoïtent : 
Si leur plaiften mes infirmitez ; pis que 


l'A poftre Le’ leur ordonne, & queie les en ? 


fupplie, & de bien confiderer la force de 
mes raifons tirées de la verité , & de l’ex- 


_périencequeic leur produisicy , 70» point 


en paroles atirayantes de Sapience bumai- 
ne : mas en euidence d'efhrit , dit l'Apoftre, 


—.. 


1. Cor.2.4. 


dde puiffances? fin, diray-ie anec luy, que 


voftre foy ne foit point en la Sapieñce des 


KK Hi 


Fe, 


hemmes; maisen la puiffance «le Dies qui Le 


Lei , 
‘ 


: . P 
saè  Sileferuicedinin fe doïr, 
faic affezcognoiftre par fes miftères , &cpar 


va tel ordre qu'autre que luy:ne peut auoir 


eftably ny conferué. en fon Eghife durant 


. gant de fiecles. | 


Que. ee donc;. meflieurs les Pretendus 


xeformez, ne vous empefche pas d’ÿ-venir: 
. \ + x | 
Gar vous voyez que moy infirme creature | 


L' 


que ie fuis, ayant efté retiré del’erreur de 
voftre Religion par vne grace finguliere 
que Dieu m'a faidte,& de laquelle ie ne puis 
affez le remercier , il m'a fait tant dé faueur 


me vous: Mais qui en ay fi curicufemene: 
vouls.entendre les myfteres, que ie peix: 
affeurer dans ce.peu de moys tout cham« 


- peftre que ie fuis , & ch are de mille cçcu- 


ations,auoir plis profité en la foy Catho- 


ique ;que däns quarante ans que ray de. 


meuré'parmy vous, Quoy que {ans vanitéie 
. fufle des micex inftiuits voifinage en 

voftie Religion. Eten cela iugez la force | 

de l’éfprit de Dieu , au-pris de l'Efprit d’er-. 


reur qui conduit lés hommesen la confu. 


fon d'vne elle Religion, 


L 








| 


- que dans moins de huit mois queiefre- 
‘quente fon Eplife, &lafain@te Mefle , vous 
voyez quel fruiét, quek-profit j'y ay-fais | 
moy quine fçay que parler François com: 
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CHAP. XXIX. 






3 le Sacérdoce ni la Préftrife en 


Je ons aifément cognoiftre par a 


forme des habits requife à vo Preftre,pous 
_ faire la difference des hommes mondains, 


nf V'rs que Dies a point abolÿ ° 
l'Eplife Chreftienne , nous pou- 


qu'il n’a pas auf prohibé ni deffendu la 


auec ceux qui {ont deftinez au feruice de * 


Dieu,comme il auoit fait en laloy dé Moyÿ- 


fe. Et quand il n'y auroir autre | pr que la: ‘ 


bien feance, &que. cela les rend plus vene- 


rables entré le peuple, nous deuions tous 


-confeffer librement que c’eft vne chofe re- 


quife, voire neceflaire que les habitans mis 
niftraux à yne perfonne Religieufe, com- 
bien que cela ne foi pas de l'eflence de la ,? 


Religion Chreftienne:mais vneceremonie . 


qui la rend en plus d’eftime:& fait que'mabs 


Fr, . ° .. 

gré nous nous auons plus de reuerence aux 
: . . “ 4 ÿ ; MP F OR 

Preftres reueftus de leur habit que hors leng 


L 


habit, & l'offenfe que nous leur pourris fi. 


re eftdoublement punie- par les loix Et au- 
tant en eft-il des oficiers des Roys Monar- 


27 Republiques,& de‘quelconques pere * 


fonnes conftituees en quelque dignité, 
Et à fin que nous yoydns qu’ 
à K K 
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224 Des habits des Preftrèsà | 
Fintention du Seigneur en fa parole , nous: 
enrémarquerons1cy l'inftitütion’;à fin qué 
les Pretendus ne penfent-pas que cela foït 
venudu cerueau des hommes. C’eft: pour- 
quoy le Seigneur donnant fa Loy, & efta- 
bliflant l'ordre de Sacrificature,ayant pour. 
ueu d'icelle Aaroû & fes fils, 51 ditàa Moyfe, 
Et feras à Aaronton frere des [ainéfs ve- 
* Hemens en gloire.& ornemens y &r parléraæ 
à tous ceux qui font [ages ,decéux que i'4y : 
.…. remply del'efprit de Sapience;pour faïre des 
- e  veflemens à Aaron pour Le [anctifier, (notez 
“.: fanifier)2/fn qu'ilme foit Sacrificateur? 
*0:18.4, Et ceux feront Lesveffemens:qu'ils feront) 
r,. Le.Petloral i'Ephod;le Roquet,larone œil- 
pe t- lctee,la Mitre, & be Baudrier 1!s feront 
: ces fainlis veflemensà Aarotton frere, 
à fes fils ,pour me fernir en Sacrifitatures. 
Pour lefquels faire. rendront de FOr , d# 
Hyacinthe;dn Pourpre de lEfcarlate, @ du 
fin Lin : Par où Dieu nous monftre qu'il 
veut que:fes Preftres & Sacrificateurs foyét : 
veftus d'vnefaçon differente à celle des au-' 
tres hommes :mais-encores qué ce foit a- 
 uec fplendeur& magnificence : car il veut”. 
ras commande quecefoitauec Or Hyacin- 
cd, 45 2 6e PourpresEfrarlate, dr fin Lin. dr cnco-- 
| fes auec ouxrages d'Orfeurerie de bro-. 
derie, de Pourpte, & d'Eftaïlate deux fois 
teinte: Si qu'il emploÿe tout ce long chapi- 
. ære à defcrite labeauté &larichefle de ces. 
habfrs: Er veut qu’à cout cela foit adioufté: 
ve lame de fin or, fur laquelle foit engras 


Ve 
é 
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Des habits des Preffrés. . "212$ 
u£ de la fainéteté au Seigneur, pour la met- 
tré aù deuant de la Mitre fur ke frond d'A - 
ron,& par ce moyen auoir plus agreable les 
dons,les offrandes des enfans d’Ifraëél,com- 
me donnant force a tels ornemens de ren- 


dre plus ployablesles mifericordes du Sei- 


gneur enuers Les hommes.Et apres iladiou: 
te, Tu veftiras ydit:il, Aaron tonfrere 


fes fils de tous ces ornemens;é leur fer as des 


brayes de linge , pour couurir la chair bon- 


teufe, depuis les reins iufques aux cuiffes,. 


de[quelies aaron fes fils vferont quand ils 
en treront au tabernacle de tefmoignage, ow 
quand ils approcheront de lAutel pour ad- 


| minifirer au lien farnér, à fin qh'eux coul= 


Pabies d'iniquite ne meurent(notez mourir} 
} allans [ans leurs habits. Et encores quelle 
vertu grande de tels habits, de les empef- 


cher de fa peine de mort.Et à fin qu'ils cen- : 


tinuaflent cefte forme d'habitss il uy fus 
dityparlant d'Aaron;Celuy fera or donïan- 
ceperpetuelle, &: à fafemence apres lny. Et 
de faitil Leur eft dit ailleurs; de faire les or- 
merens Miniftraüx les fainéts veftemens 
d'Aaron Sacrificateur, &de fes fils, pour fer 
uir'en la Sacrificature: qui eftoit'deftiuez a 
l'Ofice,'outre lesaüeres veftemens d’Aarô. 
Cat ayant lé Seigneur ordonné Bézelcel 8 
Ooliab pour faire le Tabernacle ,& toutes: 
les chofes appartenantes à fon leruice,il 
leur eft auffi ordonné de faire les fainéts 
veftemens:Et tourcela deuoiteftre trau2il- 


léayec or, argent ; arain.en artèfice de Pr Ex 


La 
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_ rerie,&e, d'art ingenicux de:Broderie;e# 
| Hyaciathe, Pourpre, Efcarlate, Gr fin Lin: 
2x0,39.4.. Aufieft ÿ ditqu'ils firent de Hyacinthe; de 
| Pourpre & Efcarlate les veflemens. M int. 
firaux, pour adinini@rer au Sinéluaëire:En- 

_ femble les fainlisvueflemens qui effaies pour 
Aaron, cortme le Seigneur auoit. commande 
à Moyje. ll fe donc dit-il, Ephod d'Or ; de 
Hyacinthe, de Pourpre, dr d'Eftarlate, € 

deLinretors : & cflendit les lames d'or ; 
des de[conppa par fiets pour les bracher pars 
#y l'Hyacinthe & Le Pourpre, @» parmy. 
FEfcarlate, gparmy le Liu par fubrit art. 
De rmefine ils firent à Aaron & à [on filsdes . 
tuniques de Lin d'ounrage tiffu,la 4titrede 
Lin,les-ornemens des chappeaux de Lins@: 
des brayes delin retors, & lebandrier delire. - 
Le retors,de Hyacinthe;de Posrpre @ d'Efcare 
«late, d'onucage d: broderie Xtem La lamede. 
|. fafanéecouronnede pur er,[hrlaquelleen. 
graucrentlafainéleté au Seignenr Erainf : 

tout ke demenrät; comme ie Seioneurauoit 
commandé à Moyfe , Nous ge parlomsiey | 
du Pe&oral ou eftoyent «enchañlés les dou 
2e pierres.precicufes d'ouucage ingenieux: | 
far PEphod, aueclenom d:5 douze lionees. . 
d'Ifrael, ni les fonnetres;parce que lafigni- | 
ficauipnde ces chofes àefté accomplie, Ce 
_ que nous.en auobsicyremarqué, eft feule= . | 
+04 39 (\ ment-pour faire voit ;que foit aux-fam@s.. | 

-£#31,8. 4, ycftèmensordonnez à Aaron, foit aux ve- 
LE ‘ femeénsminiftr agx,1l y auoït vne bien aï2- : 
#6 difference du commug':maisauffiyng 





la beauéf 


#agulieres que toutés perfonnes ax yent 
‘cquoy ladmirerice que Dieunce faifoit 
| Ro pourefbloair lesyeuxdù peuple. côme 
lons'en plaine auioud’huy coutre l'Eglife 
Catholique: Mais pour l'ornemer& la fan 
te Lrefkres & Sacrificitetrrs, 8e à 
fi qu'on ne penfe pas quétels habirsfuffenc . - 
Pour Aaron & {es filsfeulement/atns Qu'ils + 
eftoyent tenus de les porter; felonlordor- 
nancc duSeioneur, perpetue!lefnent cux& 
leurs {ucceflcurs de pire à fils. Voicy com. | 
me le Seigneur l'ordonne,difant, #4 ie sa- Lens,16.g 
crificateur qu DH AH; 1 oin6é, duquel on aura . 
Confatré la main pour faire Sac rie an Lies 
Te Jonpete, fe vefira de [es babillemens, de 
ingCy D fainéf °veflemens , pour purifier le 
«int Stiéiuaire, Le Tabes nacle de te[moi- 
#agrl'Autel, LesS itrificateur s , ne rout Le 
enple de la CONGrEgation; Ce ui ne fe pou-- 
oit ; fans eftre réueftu de fes habits auec: - 
quels où Pouuoit andtifier- routes: ce8. 
2ofes:le dis celuy qui efboit OMRÉESEC qua à 
pit efté confacré non fculement Moyfe-2. Roë 23: ; : 
Jus l'apprend hais encore les Prophetes 2.Cbr,35 «à 
res fY#car/Efdras nous tefi hoigre que: 
ts que Fofias : celebrala Pafque au Set | 
curen leiufalem otdounant au Temple-3.E/dr ‘14 











* 


Scigreüt les S Cfificateurs feloneur Or- 
5veftus de robbés de Minifteré: Etapres. 

ctour de lacaptiuitéde Babylonc;entre: 
res chofesqu'ils Youcrent,pour tédicfler...  - 
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228 DesbabitsdesPreflress. 
Edbm 5,6,f. le Temple; &creftablir le feruice ,fut cent 
fobbes CECI AE ET commencé de 

fonder le Teinple, ils eftablirent le feruice 
enla,maifon du Seigneur ; &les Sacrifica- 

teurs véftus de leurs longues 1bbbes y. afli- 

-  Rerent; Tellement quelhabiteft requisau 

Préftre pour miniftrer, & la forme nousen 

eft icy enfeigñee,.felon l'ordonnance de 
DauidRoy d'Ifrael.: Er le Scigneur parlant 


- _ defes Sacrificateurs pat la bouche de Jon 
| … Prophete, & de la forme d’adminiftrer en 
| fon Sanétuaire;leur dit, Et gwand ils entre- 


ronfespartes dela fulede dedans, ils feve- 

2: flivontderobbes de Lin, rulie chofe dela- 
| Mene fera-mife [ur eux, pendant qu’ils ad- 
miniférent es portes dela falede dedans; & 
&e dehors , > auront des 1häppranx de Lx 
furleurs tefles &r auront desbrayes de Lin: 
farles reins; & ne-fcrant point crinss trep 
esfroirement: quandils fortiront à la (ale 
de déhors vers lepenpie,ils fe deneffiront de 
\  eurs veflemcns, cfquels ils aucient 4dmini- 
firé, @lésremcttont à la chambre du Sar- 

| éfgire , dr fe veflisont d'autres vefferien:, 

Fe dr nefanclifieront pas lcpeuple'en leurs ve- 
.  .  flemens, & par celanous voyons quelle ce 
” temonie le Seigneur veuteftre gardee er 

= faforme des habits des Preftres &Sacrifica- 

nr 1, teûrs:que fi Dieu l’atrouué ainfi bon. quel 
fera celuy des homme qui en pourra con: 

damper l’vfage.finon par vn efprit contrai 

re à celuy de Dieucomme nous le pouuon! 
franchement dire dé ceux qui nous ont. fai 
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 deftournierde l'Eglife Catholique,qui pour: 
: fe monftrer contraires én-coutés-choles à 
: cefte Eplife fainète , en‘ont voulu thanget 
le nôm, la forme; &les-habits, à fin œu'alé * 

ne fut plus cognene, & au lieu dela refors 
met l'ont diffoïimeée entierement: - 

Etie prieicy céuxquin’ayment point 14 
murationni je hängemenr”, quel frui®; 
quelle vrilité d’auoir chañgélaMitre facer: 
dotale ën yn chappeau de foldaë 4 Chafu- 
ble,l'Aulbé & 1e Be els en ÿn manteau de - 
marchand,& Ja modeftié & reuerencé 4'v% 
Preftre en laremerité & prefomftioh d'in - 
gendarme,& monter commecelaen chairé % 
auec la botte & l’efperon &l'éfpée au‘cofté, 
commenous auons veü de noftre temps 
C erresiene pisafléz neftonner dela foi 
lie des hommes , d'auofr fuiuy vntel aueu- a 
glement duquel à fa vetité reftime m'eftré 
retiré aiufte caule: | | 

Maïs dironticy ces reformateurs, l'ha= 
bit ne fait pas le moyné : C’eft chofe de peu 
d'importance ou iñdifferente, il faut venir 
au principal: Helas; miferables., celà eft 
vxraymais ofez vous appeller chofe peu im | 
portante ou-indifferente. Ce’ que Dieu à 
ordonné fi étroitement ,& conmandé de 
l’obferuer votre de ‘n’entrér point en fon’ 
Sanêtuäire fans tels’habits , fur' peine de’Ex0.18.g2 
m ort:Er ne faut-il pas pluftoft fuiure l’infti- 
ation du Seigneur fondée fur fa Loy&fa 
paxole,par laquelle fa volonté nous eftco- 
anêèue ;jque non pas encroire l'ignorance 
deshommes, voire d'yn feul homme; qu£ 
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mc void goutte aux 2. qui font d: 
Dieu ? & fi la chofe eft indifferente pou: 
quoy l'a onabolie contre l'obféruarion d 


toute l'Eglife Catholique , plus fage qu 


Caluin eu . 
_ Que fi bn refpondque-cela eftoit bor 
ee l'Egtile Tudaique , os Dieu le: leur 
auoitexpreflement ordonné : mais que FE- 
glife Chreftienne n'a point de-pareil Com- 
mandément , & quéc’eft pluftoft fuyure 1: 
_ Loy ceremoniale;que l'Euangile:A celaqui 
fe mericéroit-point de refponfe, d'autant 
e l'abferuation & l'vfage continuel..de 


"lEplife fainête & Catholique Romaine 


-deuoit férmer labouche à tous ces innou2- 
teurs:nous dirons neanemoihs,que comme 
Jesvs CHRLST eft ven, bon pourà- 
bolirla Loy ,mais-pour l’accomelir :auffi 
v'eft ce mérueille que l'Bplif: Chreflienre 
foir Efpoufe aye retenu de l'ancienne Loÿ, 
non ls forme particuliere-des Jugemens & 
Ceremonies legales:mais engeneral lacou- 
fume d'vfex des vns & des autres. fondec 
fur la Loy diuinc,morale, & naturelle ;rant 
pour la diftinétien.des habits , que pour it 
refte de ce qui concernele éulte Diuin. : Ft 
beaucous d'autre chofes plus importantes 


nous fuyuons l'obferuation de Ja Loy an 


£ienne, laquelle. noftre Seigneu# . I £.5 v4 
CuHnisT a bien accomplie: mais nor 
pas’ abokie comme nous auons monftrl 


"ailleurs parlans de l'ordre de preftrife , qui 


nous gardera d'vfer icy de redite:& que d'a. 
Bondançnous leur prouuerons icy par l'Ef: 
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criture fainéte que l'Eglife , c'eft. à dire Les 
Preftres , doiueut eftre ornez & parcez, pour 





| an ra Penn nt le Dieu viuant, +2 
Le Propheteroyal Dauid parlant delssys :7 à 
Carr , de fa beauté & de fon excellence, À 
&'de lEglife Chreftienne fon Efpoufe, Tæ $ 


5 parfaite dit-il,en beaute plus queles fils 
#les hommes, Sc. Ce n'eff que Mirrhe, & A= 
does, dr Calle de tous tesiucflemens que om 
tire detescabinets d'yueire;defqnels ils 10t 
sous selouwy, filles de Rowfont entreles Da- 
ses d'honneur: la Roynx tafsifle àta detre 
paree d'or d'Ophir , &e.La fille de Roy ef 
toute gloricufe demeurant au dedaws , fon | 
uefement «ff fait de brocheures d'or : elle «4 
fera prefeatee au Roy en veflcmens debrode= L 
rie,;$ lesvierges (es compagnes apresellete 
feront amenees. Or iuge iey le Leéteur qui : 
reflemble. mieux à ccfkc Epoufe , à cche 
Royne;qui eft l’Eglife. _ breft‘enne, la Cas 
tholique,ou li Reformee: precendac:: & de. 
qui peut icy parler le Prophete, ôu delà 
loire de l’une , ou de là mifere de l’autre: . 
Cariteft icy queftion d’eltre l'efpoufe d'yvn: 
Roy;ouy du Roy des Roys, voire du Dieu 
desDieux ;, non en fa baflefle dans la cret- 
che:mais en fa haurefle & puiflance dansles. 
cieux.8c duquel Dauid dit an mefme fieus2 
Divu 12 thro(se ef à toufiours , aie» 
mais? Le fteptre #e ton rreneeft le [centre 
d'equité, Etn'efticy qu'ilfautdire que ces 
ornemens font entendus feulement des w 
sus excellentés dont l'Eghfe doit eftie pas. 
ESS HR LOT à 27 ETES 
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rec : cat il faut qu'elle {oit ornee del'vn 
‘& de l’autre ; & ceft pourquoy il dit ; (6 
Roy prendræplailir cn la beaute tant iv: 
terieure , diray ie, qu'exterieure: Au de 
dans pour effée agreable à Dieu , & 21 
dehors pour Ja beauté & l'excellence de 
fa fainéteté : Et pouf la dipuité & reue- 
réncé de fon Séioneur”,.à la täble duquel 
elle ne peut :affiftér', faris auoir la robb: 
nuptiale,fans laquelle fe plus chietif d'en- 
tre lei hommes ne voudroir auoir efpou: 
fé vne' femme, ni elle ‘fe ‘dire”-efpouit 
. fans eftre paree # Que fi nons auons ceñt 
opnoïflance-parmiy nous : d'eù nousviènt 
cef bricalié , dé vouloir que eeluÿ qu 
afaitl'ot& l'argent ; le pourpre ; l'éféarla- 
te &c Le fin lin, n'enofe pas! parer &arter 
fon-propre corps-qui eft l'Eglife :-onsdi- 
rons nous qu’il afuttoures-ces-chôfes peut 
. les gens profanes , plufkoft que pour-des 
Æains : Souffrira < il à fes ennemis d'en 
auoir l'vfige &id'én eftre bien :parez , & 
ce‘pendant il {era ialoux contrefes ferui- 
teurs &domeftiques ;vaire contre fe$pro- 
pres enfans, s'ils s'énveulenit orner, quoÿ 
| qe pour fa gloire & l'honneur de fa maï- 
Ony À la verité: l'ay honte de refufer tel. 
Les inepries’, & ie m'eftonne de voir qu 
Ceux qui fe difent Chreftiens approuuent 
-Auec-tout plein: de reuerence- qu'vn peti 
Roy terrien aye des Couts'de ‘parlement 
-veftues de pourpre & d’efcarlate,, & tan 
d'officiers diuerfement partez, iufques-au: 
fimples archers de [a garde , pour marqu: 


Ér 
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de l’authorité, & grandeur du Prince, & 
cæ pendant trouuent mauuais que les Off- 
biers du grand Dieu viuant ; & du Roy des 
Roys,qur font plus en Le que les Roys 
meimes , foyent veftus 
läfmaiefté Diuine, deuant lacuelle ils fe 
lojuent prefenter tous les iours. Que fi 
os Miniftres font leurs. offices en hom- 
fes profanes , auec yn habit commun & 
pulgaire ;comme.eux:ia n'aduienne , que 
es Preftres de Dieu en faflent de mefmes- 
jar 11 nous appett tout autrement para 
Jatole de Dieu, qui dit: © Sion reueille 
boy ,reneitie velt toy de ta force Hierufa- 
‘en Cité du fainét . babille‘toy de tes ve- 
femens : car l'incirconcx ny le fenille ne 
vafler a plis par toy : ce qu’il addrefle à l'E- 
life Chreftienne pour reccuoir le Sauueut 
x le Séi Iefus Chrift, & luy mefrne 
arlant Re 
Meur, © monnmes exerceraenmon Dieu: 
Car ilm’a vèflu de veflemens de faiut, € 
#a habillédeveSlément de Yüflice, 1 m'a 
né de beaïtéz comme un efpoux , & com 
meunec{ponfe ornce de fes afficquets. Que 
l'on rediticy qu’il entend d’eftre veftus de 
nifericorde, de luftice , & de Charité, 


‘omme dit l'Apoftre : Cela ft vray , pour 
pers de l'ame , mais le corps abéfoin : 


l’'habit de drap de foye, de faineou de toil£- 


€, voire d'excellens habitsà ceuxqui ent : 
és dignitez excellentes ; & d’hablts tels « 
jue nous auons veu que lé Scigneurles à « 


| 


clon la dignité de 





ve, Je re reflonyray au Sei- 1/2, 61, fi 


sata cet 


ps 2 
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ordonnez? Car ce qùi luy a efté vnefo! 

>grcabietne luy pourroitiaraais defplair 
eu chofe femblable & de laquelle l’vfac 
ne s'en peut perdre ,comme celuy des ve 
ftemens qui fera auffi lurable que la nater! 
humaine. . Mais àquoyfaire, difentils,en 
cores tant d'ornemens ,d’häbits & de d:l 
penfes inutiles qui feruiroyent à nourri 
les pauures,& Dieu ne demande quella fin 
plicité de cœur , outre que la grandeur 4 





.magnificence des habits d'Aaron & : 


pla de Salomon leur refpondent affez Di 
fous leur que Iudas.en difoit bien aan! 
qu'eux de ionguent precieux ver{6<par l: 
Magdeleine fur le chef de lefus ; dequoy c- 
fkant mal content,il dit : 4.guoy cefe per 
dition duienement :.car àl pernals efr4 
vendu beaucour ; dr danné./aux pauvres 
Mais que Jayrefpond noftre Seigaeur, El 
afait vx bon alle ensers M0 o Fa. TE VOHS 44: 
rex tonfiours les pauures-entre vous ; mail 
vous ne m'aurez pas toufours Vous-elte 
trop auares enners Dieu ,meffeurs les pre 
tendus: À | 
Et puis nows auons l’exemplaire de 
habits de fainéte té au nouueau Teftamen: 
Noître Seigneur .cflant mené à Herode 
& nc luy:voulant potnt refpondre : il cl 
dit qu'Herode auec fa bande le mefpria,! 


_{e mocqua de luy: & apres qu’il l’euft velt 


d'yn vetement blanc le-renuoya æ Pilat 
{veftement digne de remarque, & qui re 
prefente la luftice du Fils de Dieu, & fol 
lnnoccnce, quoy-que-venu.de la main à 


— 


. . . {A S a. 
PURE ol en AT. RUE 
L > - _ 


nt 





k 
— “Deshabits des Preflres.  : a5@ 
ssäduerfaires }-comme. auf le veftement 
le pourpre eu d'efcarlate qui. luy. far mis 
axles gendarmes de Pilate, nous figure la 
ioueur de {a mort. & le fang par luy efpane 
à%e-la croix pour nos pechez:Er cela nous: 
era fort aifé à prouuer par le Prophete, qui 
arlant de la venuë du Sauueur amoit dit: 
Duiestte(luy-63 qui vieni d’Edor , ayant 
es vefemens teins deboxrai Ceffuy.efl ex- 
ellentenfa veflure, marchantien fa grande 
ertu. C'efl moy, (dit léfus Yzuè parlèeæ: 
uffice, & [uis tuifant pour fanuer Pour. 
uoy donc {dir Laye) ef ton vcffrment rou= 
e  1es rebbes comme de ceux qui preflent 
11 prefhot ? Jay , dit le Seigneur ; preffe le 
réfjoir feui, & des pcugles »#’y à pas un 
ommeauec moy .cat fes Apofttes mefmes 
auoyent abandonné; l'ay, dit-il, marché. 
ur eux cnmonire.(c'efktadire furles peu: 
les) x les ay foulex en ma fureur, & Icur 
ang à cfieefpars [ur mes veifemens , & ay 
ouillé tontemes rohues Sain& Jean nous 
feureen PApocalypfe auoir veu le fidelle 
e Le veritable affis' fur vn cheual blanc, 8c e= 
oit veftü d'yne robbe teinte de fang,8t fon 
omieft appellé la parole de Dieu: & les at 
ces qui font au ciel le fuyuoyent fur che- 
aux blancs veftus de fin lin blanc & net; 
gure que tels habits nous reptefentent , la 
crité defquelles eft en Iefus Chrift; Et le 
cigneür mefme dit en l'Apocaliple par- 





erfaunes en Sarde qui n'ont point fonillé À por ag. 
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336 Des habits des Préfires, : 
leur veffemens, & chemineront suec may 
weftemens blancs ( Et ailleurs parlant des 
Martyrs de l'Eglife : Ceux que fjene ucilus 
de longues robbes -blanches, qué fant-ils 
&cc. Ce font ceux (dit-il) 348 font vel 
= grandetribulation, & ont eflargi leurs li- 
"  gues robbes, dr les ont nèttoyres . w [ang dt 
l'agneau à Ce qui a ef figuré par cefte rob- 
be rouge ,ou d'efcartate de Hiquelle ilfur 
__ Yéfluau pretoire,l'vfage defqueis habirset 
dsleort en lEglife par la reprefentation 
des habits facerdotaux-dont nous parlons. 
Ce que ie remets à ceux qui en. ont efcrit 
doétem:nt, où le iecteur pourra voir rou- 
tes les circonftances. .Er puisque les An- 
ges mefmes ont efté veus en terre, voire au 
ciel.veftus de lin net & blanc, &ceints fur 
leurs poirines de ceintures.d'or, fortans 
du temple celefte ;-que cera-ce des hom- 
mes , ne pourront - ils pasimiterles Anges 
en leurs habits , pour feruir à Dieu en {or 
fainét temple? Ouces exemplaires qui font 
vifions fainétes & toutes pleines de my- 
fteres ,nc pourront-ils p4s les enfuyure a- 
uec le confentement vniuerfel de route 
J'Eglife , pluftoft qi lafolle opinion d’yn 
homme qui ne s’eft pleu qu’à contredire & 
mefprifer côutes les fainétes ceremonies 
de l’Eglife ? Et fi les .armees qui fuyuenr le 
fils de Dieu au ciel font veftues de fin lin 
blanc & net , que doiuentfaire les armees 
Chreftiennesen terre,ie disles Preftres qui 
fontchoifis pour batailler, & le fuiure con- 
tinuellement , ne porteront pas fa liuree 
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Des habits des P'efres.  -137. 
exterieure , conf@rme a l'interieure, que 
lean :noustefmoigné  auoir yeue ? Certes 
ay. & dirons auce l'Eglife triemphante, 
Lauons le Seigaeur dr efrouif/ons nous, êr 


LA 


‘ las en liefle, & luy donnons glaire, car. 


es aopces de l' Agneau font veuus, & fa fem 
nes'cfparee , éluy a efle donné qu'elle fe 
yeffe de fin Lin Ce font les iuftifications-des 
ainéts. Et fi la parole diuine à dità Moyfe, 
kegarde danc &fay felon l'exemplaire que 
u as veu en la montapne;qui n eftoit qu'en 


ymbre & figure. Ne pourrons nous pas fai- .“ 


e auec la mefme parole toutes chofes {e- 
on laforme qui Le à cftt monftree am 
ie àfinque la vo onté de Dieu {oit faute 
n latetre comme au ciel:Ce que ie fupplie 

x exhorte routes les ames hors de cefte E-. 
rlife de bien confiderer,& puis que pour de 
aufles opinions on les Atirezenerreur, ils 
duifent de fe reg à La verité, à fin que 
ious foyons tou:/faiéts dignes de porter 

efte robbe blanche d'innocence, &-d’eftre 

en veftus des vertus de l'ame Carle Sei. 
>DEUr a dir, P'oicy Le Vient comme ÜR larron 
icn-beureux eff céluy qui veille, x qui 
rarde fes veflemens , a fin qu’il ne chemine 
Lud,d'qu'onnevoy foñinfameté, 
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Exhortations à Meffieurs les Pres." } 
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das Keformez pour les snciter 4 
quitter leurs erreurs © fe roin- 
* .dredV'Eghfe Cariolique, 
LL aApoftolrque, & 
LL. : . Kemaine, 


ne. _ CHAP. XXX. 
| y Evous fupplie donc Meñlieurs, 


ie vous exhoïte encôres yne 

} fois dé vous vouloir {eparer de 

NN telserreurs; pour vous 1oindre 

. “&lafoy Catholique, A poltoliqueë& Romai- 

ne, de laquelle vousayant fait voir la verité 

au myftere plusimpoitant d'icelle, & la va- 

nité & impoftures de la voftre, vous ne de- 

%ez plus differer , finonque vous vouliez 

que ie vous die de par.le Seigneur, comme 

faifoit Ifayé aux luifs voyant leur obftina- 

tion & endurciflement;'”a (dit-il) x du à 

Taies ce. cepeupleiy,0yez & n'entender point, vo- 

Muart.13.0. YEX É necognoiffex point:Enaurcis Le cœui 

Marc4.a: derepeuplercy, & ellouppcfes oreilles, 

Luc3.b. fermefesyeux,à fin qu'il ne voye de [ts yeu 

Jean 12 b. qu'il noye de fes orcilles, & qu'il æ'en- 

Rom, 11,8. tende de fan cœur, & qu'ilne fe conser ti/ 

Pour elre guery. Et fiie dis,ou liyous dires 


:+_iujque 






Pretendue Religiomrefermee. 239 
Æifques à quand Seigneur, infques à ce,dit- 


que les citex foyent defoless fans babitaus 
-& da maifon [ans hommes © que laterre 


Joit lailec dejerte.Ce que ie ne penfe pas de 

vous, Meflicurs, ne vous croyant pas fi ob- 
‘ftinez que vous vouliez fermer les jeux à la 

verité di claire & euidente pour vous priuer 

de falut, &attendre vne telle defolation, 

veu que noftre Seigneur & fes Apoftres ont Mat.13.8 
dit la mefme chofe,voyant vne pareille ob- Mart 4.6 
ftination aux Juifs de leur temps: & pourrät L4c 8.6. 
Jeur parloit noftre Seigneur en fimilitudes, 1€42 32. f. 
a fin (dit-il) on'ils n'ensendent du cœur, & AG.28.f. 


gHilsne fecomnertifent, &r que ieles gue- RO M.31.€. 


rafe.-Etlà deffas l’Apoñtre prend hardiefle 2.Co7.4.a 
de dire aux Corinthiens, Que finofire E- 


- Mangilecflencores ceuuert, il eff connért à . : 


4€ux qhi periflent ,aufquel le Dien de ce m5= | 
de à auenglé les enrendemens des incredules, SP. 7-4. 


à finquelalumicre del Euangilede le gloi- HEbF sa. 


re de Chrifé;qui fi l'image de Dieu, neleñr 
refplcndit, Or fi.vous ne voulez voir l'ima- 
ge de Dieuen Chriff ,ne l'itiags de Chrift 
emfon Eglile;& fcignant prefcherl'Euangi. 
‘Je de Chnift;aboliflez fa mort qui doit-eftte- 


‘tous les jours annoncee en fon Eglife;voire 


la:memoire celebree en myftere tels que 
-nousauons monftré ; que fera-ce de vous, 
finon que penfans.eftre plus fages que l’A- 
-poftre;vous ferez reputez fols ; Venezdohc 


“ -endEplife Catholique pour y apprendrei& 


Leruir-va Jefus Chrift crucifié ; qui vous y 
era SR rcprefenté nun {eulemeng 
Fi = LL 





240 ‘Æxhortation2\Mefienrs del 

par fes pourtraits, mais aufli par fa doétri- 

ne, & par la continuelle memoire de fa 

mort& palfion qui eft cous Les iours cele- 

brec au $. Sacrement de 1 Autel en la fain- 

te Mefle, que nous vous auons produire 

en voftre langue vulgaire pour vousfaire 

_voirqu'l y aplus d: deuotion que vous 

voüs y eftes imaginé a Idolatrie,& qu'il s'y 

| parle plus de letus Chrift,en vn iour, qu en 
1048 3 ynanentier en vos Prefches. Et ce fera la 

. Mefñlè que vont à'genoux frappant voftre 

poiétrine ,jadorant Dieu,vous luy direza- 

. juecle Publicain, Dics foit propice a mey 

Pfea. 18.0, pechewr: Erauec S. Ican. Agneau de Dieu 
Marta quiofiex leshechez du monde,ayex pitic de 
MA CAT D. poys. Evcrier de ioye aüec rout le peuple, 
ZuC.19 fe, Q fanna an fiis de D'auid,benit foit cciuy qui 
vient au mande Seigneur, fanna és trese 

baus lieux: Quoy que vos Miniftres peu- 

uenteftre indignez Contre vous comme e- 
-ftoienties lhbcçurre les enfans qui le di- 

_foiént au Temple-enlhôntur du Seisaeur. 

5 Ets'ils vousreprenstmt, nous leur dirons 
_auecle Seigneur , Si le; Cacholiques fe rai- 
sfenr;les ptertes parleront ::& à la mienne 
srolonrè qu'ils eullent cogneu les chofes qui 
“rappartiennent à voltre paix , mais mainte- 
, nant elles font cachez a leurs: eux,;comnk 
. telles cftoyent a Jeruiaiem, Érisquelte le 
- Seigneur plarapreuoyant {a ruine & (a de- 
“folation, commeie plure &gemis voyant. 
la voftreproghaine;fi vous ne vousconuer- 
_æifez. Éuxpour:n'auoir voulu regayoir Je 
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‘wray Meflie,la senuë duquel ils attédoiens, . 
8 auquel ils auoient route leur c fperance: 
+#Vous poutauoir reietté, finoile Sguueur 
auquel vous faiétes femblant de croîre, au 
moins fonvray Sacrifice, & le fang de fon 
alliancequ'ila eftablieen fon Eglile fainte, 
où la memoire eft-celebree tous les 1ours 
fur fon Aurel dans fan fainé&t Temple : fi 
bien que toute voftre cfperance en lefus- 
Chrift ne vous fetr de rien ; puis que vous. j,. 14.4. 
vous cftes fepairéz de fon corps. Etcomme 
lc ferment ne peut peiter fruiét feparé de 
fon vray (ep aufli peu le pouuez vous eftant 
feparez de l'Eglie du Seigneur qui eft la 
vraye vigne, Venez donc, Meflicurs,& que 
mesiuftes prieres ,mes regrets, & mes lar- 
mes cfnoutitrnit ros cœurs a quelque-con- 
Fiderationde vous mefmes , & que la force 
de mes raifons, ou pluftoft la veriré que ie 
vous propole vous fafle ouurir lesycux, 
er oreilles, & difpofer vos amesà 
fuiure voftre vray maiftre IefusChrift,fou- 
uerain Preftre &Sacrificateur eternellemér 
Que vous trouuerez facilemet fi vous le cer- 
Chez,nonen lanouucauté de vosMiniftres: 
mais.en l'antiquité -de:ce mefme ordre de 
Préftrife,/doquél il éftle chef : ordre qu’il a 
_&ltably, &-qui ne pourra citres violé par les 
“hômes, ou vnasdirezque celuy qui l’a in- 
Rirué feroit impuiflant. Que fi l'ordre des | 
RoysrerriEs eft durable,côbien plus celn - 
| du Royeclé te qui a voulu luy méfme-eftre 
| Ait fouuer{h Preftre felonl'ordre de Meli 
‘chifedech Que s'ileffouuerain de l'ordre 
F | €. Le L À à 





tax -Exhortations à Meficars de la 
il faut neceflairemér qu’il aie des inferieurs 
du mefme ordre. Or vous n'en voyez point 
ailleurs qu'en {on Eplife fainéte & Catholi- 
que , où le Sacerdocequ'ily a eftably a eftc 
f cherement & curiéufement gardé , qu’on 
peut monftrer de fiecle en fiecle la legitime 
fucceflion depuis fainé Pierre Vicaire de 
lefus Chrift,iufques à Paul cinquicfme, qui 
tient fachaire , & l'Epifcopal auiourd'huy. 
quelles innondations,quels troubles, quels 
delordres, que la malice deshommesaye 
“Appe en tous fiecles:C’eft donc en laPre- 
{trife qu’il faut trouuer la fucceilion du fou- 
uerain Preftreenla vraye Eglife. C'eft en 
. la perfonne des Eucfques qu'il faut cognoi- 
{tre l'Euefque des Eucfques Iefus Chriit, 8 
dire auec toute verité , que là où eft l'ordre 
que Jefus Chrift aeftably , là eft fon Eglife: 
& la. où l’ordre qu'il aeftably n'eft point, 
fon Eglife n’y peut cftre:comme là où il n'y 
a point de Koy, il n'y a point de Royaume, 
& la où il y a Royaume;il y a vn Roy,& nul 
Roy fans officiers , fans confeil : confeilqui 
eft là où fonties conjeillers & oHiciers:& là 
où ils ne font point, le confeil n’eft point, 
Là où font les Prefidens, les Confexllers, 
Aduocars & Procureurs, là font les: Caux: 
de Parlement :là ouil n ya point de Prefi: 
dens;de Confeillers,d’Aduocats,ni de Pro 
cureurs,là n'y a point auffi de Partlement.E 
lachefe.eft fi claire , fi familiere & hors d 
doute, que fans difhcalté ous pouuez dir 
à vos Miniftres,que vous ne voÿez point e 
voftre Religion aucun des Re que J 
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fus Chrift & fes Apoîtres ont inftitué en 

fon Eglife,qui font Euefques,Preftres, Do- 

éteurs, Diacres, foubs-Diacres, & autres, & 

que n’en y ayant point , 1l eft impofñhble que 

la foit fon Eglife vraye , fon Royaume, 

fa facrificature , fa preftrife , & ne l’eftanc 
point , vous eftes 486 de les quiter 

pour vous rendre dansle vray Temple de 

Dieu , qui eftlamaïfon d'oraifon , ou tous 

les iours vous verrez les Pteftres perpe: 
tuellement celebret le feruice diuin ; & 

ne faut point 1cv. que vos Minifkres vous 
difent qu'en l'Eglifé de Mieu n'y: 3 plus 

de preftrile , ny de facrificature particu- 

liere ,.& que nous fommestous Sacrifica - 
teursen general :çar l'impetti: ence d’vne 

telle opinion fe defcouureen ce qu'ils vou- 
drorentpar celainferer qu'un Rarmonnenur . 

de cheminee vn crieur d’oublies,ou vn cro- 
cheteur de Paris, & autrestelles gens eftans 
Chreitiens , faflenr aufli bien Preftres & 
Sacrificateurs du Dieu Souuerain comme 

les Apoftres , & tout ainfñ que T'imothee, 
Tite, Linus, Clement & les autres Difci- 
.ples,Eucfques, & Prelats de l'Eglife quileur 1. Pic.2. b. 
ont fucc:dé en office l'ont efté ;qui feroit 
fe morquer de Dieu & du monde, Car 
bien que fain@ Pierre ayedit, vous efles la ps 
generation eflce , la facrificature Royale, 
da geat faite. le peuple acquis c'elt parce 
\que nous offrons tous fes iours à Dieu nos 
"veux, & nos pricres, voire nous mefmes & 
‘il en auoit bien efté autant dit au peuple 
d'Hfraël gprais pourtant Dieu ne laifloit pas 
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de leur bailler des facrificateurs , en l'office 

| defquels s'il neftoitpoint permis de s’in- 
Nomb.rg. gerer furpeine de mort: EtSaint Paul dit, 
3.0. Que nul n'en prend d'honneur à foy , fînox 
celuy qui efFappellé de Dieucomme æaren, 

Hebr, f.4. Que ficelaauoit lieu en l'ombre dè Ia veri- 
té, combien plusen la verité memes , où 

Math, 10. Jefus Chrift aconftitué fes Apofttes.& Dif£ 


Mure 3. 4.. ciples en nr du Sacerdoce:& s'ilsen 


6 b. ont conftirué d'autres apres euxpour faeri- 
Lucg.æ. fier, prefcher l'Euangile, & adminiftrer les 
104:  Sacremens, fans: qu'il foit loifible n'y per- 
le:n17.6, misfinowaceux qu lous-cenfitacs & or- 
19. … donnez enlaPteftrife de pouuoir exercer: 


AG Gb. cecftofficc: Car comment prefcbera on dit 
14.d,10.c. Saint Paul) fox »'eff'emnoyé, fi l'office 
d Euefque eff vneœuureexcellente :. ous 

RO, 10.8 Serre ne font pas Euefdues n'y dignes 
… dé l'eftre ;Ce qu'il faut pareillemét confef.. 
Timo.34. fer des autres Preftres & Sicrificateurs in- 

ferieurs aux Eucfques , qui fonties Preftres 

Tivagt. 4.d Superteurs: Cartous doiuent eftre côftitus 
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ez pat l'impolitiô dès mains en la Preftrife, 
Que fi toutes fes remonftrances,& fain- ‘ 
-_@res admonitions ne vous-peuuët faire de- | 


_patirdé l'erreur de voitre voye, ievous di- 


ur ve = 


‘fay que ce {ont vos pechez:, & que vosini- | 


-Qquitez ne-font pasencores accomplies cô- 
me celles des Amotreens , o8 Que vous uo° 
_voulezfaire dire auec Satat: Paul'à noftre 
grandregret, qu'il eff neceffairequ'il y ait 
des herefies , affsqueceux quifont approu- 
uexfoyent:manifeffex entre es Que 

Fm 
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Dieu vous attenden patience,vous qui vo” 
vancez de prefcher l’Euangiie , ne cro- 
Yez vous pas à l'Euangile que 1e vous à nnô- 
ec , ie dis à voftre propre Bible que ie vous- 
allegue: Ou ferez vous obftinez comme les + | 
Iu:fs, qui font tref-béchez;& {comme dit, xod, 
L’Apoftre) par leur cheute , le {afar eft ad- 
uecu aux Geveils. Vous, diraÿ-ie ainfi que’ 
par la voftre ;, l'Eolife de Dieua eftéenri- 
chie , d'auranr'qu’elle mefptifoit les trefors 
que Dieu luyauoit commis, & vous luy en’ 
aüez fait reprendre l’vfagé par voftre rebet- 

Hon, & pa les armes de la verité elle qui e- 
ftoit vaincuë de fes delices a efté faite vi- 
€erieufe de vos erreuts , qui font auiour- 

huyen tel mefpris parmy.lesbons Chre- 
ftient qu'on ne fe peut affez effonnér de | 
voirenlaChreftienté yne fi peu Chreftié- 
ré opinion, laquelle ic vousrefuphié-enco= 
res de vouloir quitter , & croire que Dieu . 
ne vous donne pas tant d'aduertifièmens 
fans caufe. Que fi vous ng les receuez vous py$ sü f 
feauez, que c’eff ciofè herrible de cheair en- 
treles mains de Dieu vinant. Armendez- 
vous donc, car le Royaume dës-Çieux ap* 
proche ,-& faiétesfrui@s tellement dignes* 
de repentancé ; quele Cie}', que laterre & 
routes chofes,que Dieu à crées , fe puiflenc: 
refiouir de voir l'heureufe journee devo- — 
ftre conuerfion. : Pour laquelle ie prieray 
perpetuellement cebon Dieu de vousen- 
uoyer fon Sain& Efprit, & parla force d'i- 
Geluy. vous faire voir la verité , & vousad+" 
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246 Exhortatio‘aux Pretendus Rcfor. 
dreffer tellementbien , que vous puifliez 
au pluftoft vous venir rendre en fon fain& 


Temple, pour l’adorer auec nous , & vous. 


embrafer tellement du feu defa charité, 
que pleins de zele & de deuotion, vous 
 foyez recogneus au milieu de 
l'Eglife Catholique des 
plus parfaiéts, & 
yrayement bons 
Catholi- 


ques. 
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complirla Lop, c'eft d'as- 
CNT we7 Dicu de tout [5 cœur, 
je ù & de toutefon ame, & [on 
‘ < prochain comme (or mefine: 
auflicft-ce vndes plus grands tefmoigna- 
ges de noitre efleétion, ae nous auORS 





plus afleuré moyen d'ac- . 


Maft, 22. 
Mars 12. 
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our obiect en toutes nof actions la gloire | 


de Dieu, & le faluc de nog rochains, ar 
que ntubitable des enfans dr lier , & quià 
la verité m'a Le plus confolé depuis ma ca- 
_ tholifation, pour la grace que Dieu m'a fai- 
te d’auoir eu perpetuellement ce defir x- 
taché | sé ame , auec vnzcle& vne affe- 
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&ion fiféruente dé voir fon nom glorifié; . 


: fon repne aduancé,& tous les hommes re- 
duiéts à la Foy Catholique, qu'elle ne me 
laiffe jamais : & particulierement de voir 
voflie conuerfion,voftre falut;non depeh- 
Lee.& d'affection telle qu'élle;mais auec ve : 
ne ardeur & ss grade,qui m'ac- 
compaigne toufiours, fit en mes prienes - 

. 8 deuotions ordinaire, foiten routes nya-- 
nicres de difcours & d'inftiturions Chre-: 
fticanes qui s'en offrent; foit par efcrit fe-- 
Jon que maprofeffion ; mon'pewde loifir, - 
& ma petite capacité , me lé peuuent per” 
‘mettre ; ne trouuant rieñde plus agreable : 

| que ceftéa@ion,ni repos plus doux.qu'en : 

Matbaïd, trauaillanta ce deflein, que r'affé@ronne 

Lucz.c.. d'autant plasque ie vey.que c’eftyn des 

premiers effeéts de la-charité que noftre. 

Mätba d Seigneur aeuë de fauuer lès ames Chre- 

44 fliennes. Charité qu'il à exercee,monauec: 
des difcours feulertent; ni auce des-mita- 
cles,er gueriffant tonte forte de langueurs; - 

Axis encoresen y’ appliquant fom propre 

fang & fa vie,qu'il n'apas efpargnee, nous : 
donnant exemple d'vne atnitié in.croya- 

ble, Erala xerité,aul n'aplus grad amour 

«queceisy quimet fa vir pour [es amis.Que : 

FDièurme faifoic cette grace que mais” 
tenant ma vie owma môrt peult #ftre pre 
fitable à voftée conuerfion pour vous tef+ 

‘  mbigner mon affection grande , ie vous - 

rc deuant {a Miefté ditineque ie m'of-- 
fie volosciezs ca faerifice D à ‘VOB 
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aux Dretendus Refermer. 1À@* 
œrer de l'erreur où ie vous voy plongez, & - 
le ferois auec non moïns de ioye & degaie- 
té que les premiers Chreftiens s'Aloient : 
volontairement offrir au theatre dcuant 
les tyrans pour fouftenir par vn heureux : afe-. 
martyre la verité de Dieu &laFoy de Je- Pop EMSe-; 
fus Chrift. Et doublement, parce qu'il en be. 
réuiendroiét ce fruiét d'auantage qu'en 
mouraut la'gloire de Dieu, & fa verité y 
#ésoit non feulement exaltee- mais auffi 
vous enferiez reduiéts auchemindefalut - 
dans fon Eglife, hors laquelle le naufrage : 
"vous eft euident, voire ieuitable, fi vous : 
n'y pouruoyez: Repret qui nie rouge per- 
pétuellement le cœur de voirtant d’ames : 
Qui vont periflant au-delert de l'Hercfie, & : 
qur neantmoins croient de faire bien: . 
Mais, Hclas! il ne vou: faur plus cr: dor: - 
mir fur cetté opinion qui vous farét troi- - 
rc d’auoir l'intention boïne , 8 que vous : 
ptiez Dieufevousiemble debôcœur. Car: 
a efté vnechofe commutié à tous les He- - 
sx ei & il n'y ahemme fmefchant &: 
* mial’heureux aumonde quife voulut per- 
dre à fon efcient, & qui ne perfe bien fai. - 
ré en fa reïigion. Fte fait vous voyez que 
les luifs qur font demicurez en leur obfti- 
_mâticn Croyè nt mieux feruir 2 Dieu que - 
tousles Chreftiens enfem ble.Les Turcsen : 
fônc de mefmes, & les vns & les autres ont 
Pintenti6 bonne, { fe leut femble } & lachas- 
titéentie eux fort recommandee, &felon® 
h loy viusnt micuxque vous : Mais 
à quo dur fert certe boïme iwtbneokss 
. h GTS, ne 
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2 fo , Difcours Catholique - | 
leur bonne vie,puis qu'ils font fans Chrift, 
& hors {on Eglife: de mefme a quoy vous 
rt voftre bonne intention, enuers Dice, 
Quoy que vous croyez en lefus Chrift,puif- 
que vouseftes hors de fon Eglile, mem- 
Be2n.s.4 bresretranchez defoncocps , comme les 
=  fermens du uray fepr: Et d'ailleurs vous re- 
setrezles myfteres de fa mort & pañlion, & 
Jacommunion de fou corps & de fon fang, 
qui ce celebre rous.les iours en.fon Eglife 
2 la fainéte Mefle. Ne voyez vous pas que 
Je fens humain trompe tans de peuples & 
de nations qui font hors de lafoy Chre- 
fticnne qui penfent bien fairé; N'auez. vous 
as ved:mefmes entre les Chreftiens,com. 
2 d'Heretiques; penfans bien faire, fe 
# Cor. 2.d, font trompez,parce que l’hurine animal, 
,{  ‘ MHecomprent point 1es chofes qui (ont de 
Diea. N'efles vous pas homnre conume les 
autres, ou-auez vous que'que oracle eure- 
uelation particuliere-de Dicu-qui approu- 
ue voftrc opinion mieux-que la leur: Now 
certes (dirayie). puis que vous fçauez:le 
commencement & la fource de vos er- : 
jeurs, que vous auezle nom& les liures. 
, des Autheurs d'icelle, qpi-ne four que de 
puis hier. | | | 
Etqn'ilsne fe.vantentpas, n'y nous auffs, 
de garder la parole de Dieu n'y le vray or: 
dre ancien de l'Eglife Apoftolique: Car rat 
, S'en faut que: vous ayez de quoy enmon: 
fser la fuitre de puis les Apoftres iufques à 
pous, que de tous les Doét:urs enfemble 
de l'Eglife Catholique,vous n'ofgriezpre- 
æ Of 
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gux P'etemdus Reformez, 21 
aoucet qu'il y en cuft vn feul: tant fçauant 
peuft il eftre,qmi fuit de voftre religion, ny 
que vos Miniftres vouluflenr laccepter 
ouf iuge des conrrouerfes qu'ils ont aucc: 

Eglife Carholique.Miferable religion de 
n'auoiriufques.1cy peu engendrer vn Do 
éteur approuué? Ce-que.ne vous pouuez pa : s 
reprocher à l’Eglife Romaïne, au-côrrat- 
re elle fe-peur vâtèr quede puis.le{® Chritt, 
iufques icy elle a:toufiours{uiuy l'inftitu- 
t16 premierc,& la verité de la parolleDiui- 
ne.l'a creué & receuë en tous frecles,ausc le: 
Symbole des. Apofbres,a gardé l'vnité dia 
foy inuiolable iufques à uous-elie fait voir 
que tous les Sainvs Peresqui ont ve{cu Ca- 
tholiquementde puisles Apoftres iafques. 
icy felon voftre copfeffion, ont efté Eucf- 
ques; Preftres,ou Doéteurs de la mefime E: 
glife;approuuez & canonifezpar icelle, 8 
de tels fain@shammesetle reçoit. leur do- 
étrine comme.bonne & falutaire;feit pour 

l'interpretation. des. fainétes FHfcritures,, 
foit pour apprendre d'eux. bi. reiole de 
bien viure,& les imiter.comme ils ont fait 
noftre Seigneur &ies Apoîtres felon Saint : 
Paul fe tenant aleur opinion, & nonpasà 1,Cor.10.€: 
la-nouueauté (comme vous faites) fans 
vouloir neantmoius. approuuer vofire 
-Caluin, ny aucun de vos Miniftres pour 
orthodoxes & exépts d'erreur.& herefie; 
ny en leur doétrine,;ny en lents efcrits,tant 
vous eftes incertains de la verité parmi 
-vous,& ce pendant vous croiezeneux. Et 
ainfi roitpnde pere à fizenl'Felife fain- 
, &r 
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. 2f8  :  Difcours Catholïque. 
Mat. 2 8.g te & Catholique, & non chez gs {a fuc> 
Marc 10.4 ceflian, ains la fuiv: de l'Eglife de Dieu, 
Teus20; f: fans interruptron aucune,fuiuant les pro. 
mefles de noître Seigneur qui ne peuucnt 
de choir. nn 
.: Quéfiles marques d'vne relle fucceffion 
fegitrime,& l’ordre de Preftrile, l'vnité-&. 
Ie confentement vmuetfel de tant de peu 
ples,par-La mefme foy côtenué au Symbole 
des Apoñtres,li parole Diuine.&lesSacre: 
mens gardez iufques. à nous, ne font tef: 
roignage aflez fuflifans pour prouuer l’E- 
glife de Dieu,felonvoftte opinion? Com- 
ment voulez vous qu'on approuue voftre. 
olife qui n’a nilvn ni l'autre, c'eft à diré- 
nile Sacerdoce cftabli par les Apoñtres ni 
Ha fuccefhion légitime,nt le confenténienr: 
vhiuerfel des peuples, ni l’vnité en lafoy, 
Entre Luther, Zuingle.Melanéton, Calurn-: 
: & autres qui ont commencé voftre Reli-- 
gion :Que n’auez{di-ie) vn feul Concile, 
ny mefme vnfeul Docteur entre tous les- 
Anciens qui parle, ni qui appreuuc voftre- 
Religion;-ny'en la doétrine nyeala for-- 
mc. : à | 
” Que fi vouspremiérs maiftres euflene : 
:_ efté conduits par l'e‘prit de Dicujpenfez- 
vous qu'ilsfe fuflent 1amais feparez de l'E- 
glife de Dieu, pour en renuet{ér ainfi tous 
les fondemens comme ils ont fair non 
cértes : Car il n'ÿ a pas vnfculexemple en 
tôatc l’E‘criture qui le leur permette : au 
contraire. il ÿyenaquileprohibgnt, fuc 
ptinc de moit ; out te vous en RUSSES ol 
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séyquelques vns. _ 
Et encores penfez v.o° que vos Miaiftres, Deut 13: 
qui {6t awiourd'huy, fi Dieu leur auoittät 18.b d, 
foit peu touché le cœur , ous'ilsauoyent Ifzie ç4 f. 
l'intention fiboune commeils difent , & P,e,18.4. 
qu'ils fufent tant amateurs de la-verité ,g 4, 
comme ils le vous pérfuadent , qu'ils ne-Mrr 12-8 
prinflent la peine, non feulemenc des'en ko 16.c4 
iûftruire,mais auffi d'inftruiré &de fauuer 
lès autres Mais ;: Helas! vousxoyez qu'ils - 
ont plusd'opiniaftteté que de fcience, 
plus d’auarice que dé charité? vous voyez 
di-ie, qu'ils n'ont aucun fouey de fortir de 
Jeur'mailom pour conuertit-vne ame, ni}, pe 16 d: 
d'aller prefcher l'Enungilc par tant le mü- 
de,comtmne ils (e vanténit,allepuant ce paf 
fägr de l'Efcriture pour eftablix leur Mimi 
ftic: Mais non-pour faire le contenu-des : 
-patentes?car il fait meilleur demeurer 
chaud $c à couuért dans la maifon.& auoir : 
vn li& bien garni que. d'aller ecu- 
sfr apres les aies àtraüers champs, où 28 : 
delà des mers;au peril de leur fainté,ou de 
leur vie,quoy que noftte Seigriour fçache 
dire,+us perdrafavie pour l'arnr demon : 
da'fauuera. : _. 
Difons encorés fi ves Minifttes font À Matt 10:d' 
défireux de la reüniondel’Eglife comme Marc 8:d. 
1h fevantent; & cotfime ie le croyeray; FE 
s'ils le refmoignent par-effer! Poutquoy : 
m'offere ils doric de fe remettre de tou$nos’ 
différens,a la difcrerion ‘de l'Efcriture far 
&ke,{clon Yinrerprerarion-des fnines Con-- 
ciès & de mPercs, fans y voulbir appoitex< 
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“#4 Difcours C'athoiique 
leur opinion, puis qu'ils font parties &'ad- 
ufez d'herefie:mais en demeurer au luge- 
Mmentdesprenricrs Doéteursde l'Eghfe, & 
me accorder dix. ou douze,plus;ou moins 
des plus celebres,& promectre detenir fur 
-€hacun point de controuerfe, ce que fes 
‘Saints hommes epwonrdetermasé, Quine 
pouuenreftrefhfpeéts,. niauxvns, niaux 
“autres. Et faifanccela ds monftreroient 
Qqu'ilsent quelque benne. intention , & 
..«denneroientoccalion àu Pape, & anoftre 
Roy, voireatous les Princes Chreftiens, 
de les oüir’à Finftante requefte qu'ils en 
fonty& d'y cftablir des Commillaires pour 
cet effet les moins fufpeéts qu'on pour- 
xoit choifir pour en ordouner; eux oùüis, 
Mais de demeurer ainfi ea leur opinia- 
ftreté, c’eft vne grande obtination,. c'eft 
en fomme fe perdre a:credic.& faire per- 
dre les autres; VRr - 

- Que-fi vous repliquezque vous ne def- 
rez pas mioux que de venir à l’exament.de 
voftre doétrine,& de la decider par la pà- 
role de Dieu, & où en quelque paflage fe 
trouueroit quelque doute, recourir aux 
ançiens Peres & {ainêts Conciles generaux 
£gomine vrays interpfetes de la verité; & 

n’à ces fins on vossaccordaft vn Concile 

ibre: A cela ie refpondray, que moy ayant 
æfté de la Religien,ay eu pareil defir,& de 
fai ren auois dreflé la Remonfliance, 
| vous auez veu,à fa Maefté tres-Chre- 
ienne en voftre faueur, eftimant pour 


el 


trs 


Li 


aux Pretendus Keformez 2YS 
Lors la chofe fort iufte & raifonnable pour 
le falut de tant de peuples qui font {chif- 
me & diuifionen l'Eglife de Dieu, Mate 
maintenant ie voy que c'eft fans appa- 
rence de vous oüir, ni d'aflembler aucun 
Concile que fous des conditions Chre- 
ftiennes & Catholiques autres que vous . 
ne les demandez Car defirans, comme 
vous faites , d'eftre oùys fur tous les 
poinéts de nos differens,eclà eft bon mais . 
d'auoir voix en chapitre voire de ne vous 
rendre iamais que vous ne foyez fatis faits 
entous voserreurs pat la parole de Bieu : 
(dites-vous) ou par les Peres,felon voftre . 
interpretation,& propre iugement, c'eftà 
la verité vo pris-fai@ fans borne ne limi- 
re, & düquel on ne peur efperer des hom- 
mes la refelution entiere, partie pource 
+ e faifant vous voulez demeurer tou . 
ours iuges en voftre fait,partie d'autant , 
e Caluin,duquel vous tenez la do@rine 
a tellement renuerfé, ou combatu la verité 
Apoftolique que de cent & tant de points 
u’iltraire en fou Inftitution,a 9eine en a 
illaiflé vn entier qu'il n’aye voulu mettre : 
bas, & entantqu’enluy acfté, ik areduit, 
entre vous toute [a foy Catholiqueen vne 
confufion apoftatique, 8 auec telle contra- 
dition, qu’à peine Caluin pourraentendre 
ce que veut dire Caluin,ou du moinsdon: 
ner vne vraye affertion de lafoy de Caluin, 
tanteft-il veritable & inconftant, marque. 
infaillible de l'Efprit d'erreur qui le con- 
duifoit. Joint 2 cela voftre opiniaftreté 
Pr : 
"a 2e 
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ou preoccupation obftines,tellement que: 
d'entreprendre ce pris fut l’Eglife fe fe- 
roit vn'pareil toit, que celuy qu voudroit: 
trauailler‘a.blanchir vn Mote,ou tafcher 
de r'amenèr le pere de menfonge en l'o- 
beiffance de laveriré: car ln & l'autre eft 
impoffble à tous les hommes.& fans ap- 
parence de leur pouüoir faire, fi bien que 
 d'vntrauail fans fruit en n’en doit auoir: 
aucun foin. Tres-bien fi vouseftans mala- 
dés,comme vouseftes, vous vous vouliez: 
mettte entre les nains du Médecin, fe- 
fläns en douce vous vous vouliez efclareir, 
fi vous recognoiflant marquez d'Herefie: 
vous vouliez embraffer la pureté de l'Eph: 
fe Catholique; &'ainfi pouffezd'vnefprie 
pacifique tefmoigner,que vous defirez de 
tout voftre cœur vne fainéke reünion.vous- 
defpoüilfant pour cet e fer de toute paffion, 
& opiniaftteré:Carence cas voftre demä- 
de féroir equitable & digne de }a charité de’ 
Y'Eplife,qui a bras ouuers pourgo” receuoir 
foit pour vou inftruire,foit pour vous gue- 
rit & foulager, foit pour vousioindre én la 
CommuniSn des Saints dans là bergerie 
du fs de Dieu, &'en toutes manteres tra- 
uailler au bien de voftte conuerfion, & au- 
fatur de vos ames, par la parole de Dicu, 
Et le moyen de obliger le Pape, l'Empereur” 
&les Roys & Princes Chreftiens, & tous 
les Preläts de l'Eglifes- c’eft de leur prore- 
fier en public & d'vne cominune voix que 
vous ne démandezce Con‘ile libre ou af- 
femblec, que pour eftre inftruigse relais 
nn. 
Le 
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ala foy Carholique,& non pour y fouftenir* 
opiniaftremét vos dogmes, ains pour faire. 

_ age l'E(criture fainéte dé rous vos debats, 
felon le fens & l'interpretation des fainés- 
Peres & refolutions:prinfes par les fain@s 
Conciles,ou femblables marieres. ontefté 
decidees.Cax voyant voftre bonne & fain» 
&te inteñtton, ils ne refaferoyentde vous; 
our noa plus qu'en bon luge va te 
aimer ps qui fe (ouhtser Pa dér 
Fo des Loix, & a l'ordonnance de lis 

CE. | , 
Ec a la vérité vous fai@es aflezvair fans: 
ypenfer votre mal,& le-défir que vous a+ 
wez d’en-eft re gueris,fi lahonte oula vae 
nité du monde ne vous retenoit:Cat des- 
mandant comme vous faiétes &auez fan. 
sant defoys vn Goncile,ouafflembler libre: 
pour eftre inftruits; & vous reünis-à l'E-. 
ife. Catholique, vous confefeztacitemüé: 
x.chofes dignes de commifèraion; la 
premiere que vous eftes en erreur & en: 
grande douce de voftre falut en l'Eglife: 
Prerenduë où vouseftes, puisque vous de 
mandez inftru@tion; L'autre, quevous re 
cognoiflez que vous cftesfeparez de la: 
vrayc Eglife,puis que vous defireztant d'y. 
eftre reünis, ce qui n'éft iamais entré au 
cœur d'vnvraÿy Cathokique: Car ils font: 
tellement refolus er leur foy,& affeurez. en: 
leur confcience , qu'ils ne defirenr nt: ne 
defireront- iamais Concile ni aflemblee 
pour cet eff2t,ni d’eftre vnis auec autre Re- 


ligion dugnonde,bien dercinurles autres. 
db | | 
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auec eux. À quoy vous rendez par le moyé 
 d'yne honeîfte & belle conference : fans 


doute voulant tenir cefte protedure de 


vous reduire{côme il eft raifonnable) auec 
copneill'äce,de caufe afin de couurir la h6- 
te qu’il vous femble que cela vous feroit 
d’ébraffer la foy Eatholique,par aurre voyc 

ue pat le rencôtre honorable d’vne belle 
difonce , où vous ferez bien aifes d'eftre 
vaincus;n'aiant dequoy vous deffendre ff 
voftre opiniaîtreté donne lieu à la verité) 
tout ainfi qu'on bon Capitaine qui fe 
voit afiegé dans vne mauuaife place, fait 
l'oppiniaftre en aprarence,mais voyant le 
mauuais eftat où il eft reduit par la force 
du Conquerant;ne defire en effir que de 
trouuer accafion de parlement,& de lavn 
moyen pour fe rendre à [uÿ par quelque 
honnefte compoñition;c'eft a dire, vies, & 
bagues fauues , preft de feruir Le vi£to- 
rieux fous des.couditions auffi pleines 
d'honneur quon courage l'aefté. Et de 
telles gens,font a la guerre,ouen lareligi- 
on,on doit auoir quelque compafliôn, & 
n'vfer pas de là rigeur. du droit ; ni desar- 
mes; Car es l’vn &en l’autre c’eft vne ver- 
tu de fe (çauoir defendre, niaïs vne malice 
puniffable voyant fon party mauuais de le 


foufténir opiniaftrement.ou faire le foible 


mutin,&en eela ont mefpris beaucoup de 
gens,foit en fareligion;ou en la guerre qui 
s’en font tres-mal trouuez, ainfi que no 
-en auons les Hiftoires pleines. 

- Mr.cervesvousauez raifon defcommen 
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cer à défirer de parlementer,car vous auez 
aflez longuement fouftenu lé fiege dans 
voftre Samarie,& refifté aux canons de l'E- 
glife Romaine,iufques a voir vos remparts 


 & deffenfes quafi toutes par terre2fi qu’il 


ne vous refte plus que l’opiniaftreté de vo- 
fire courage pour vous perdre ou le iafte 
sepentir pour vous fauuer par vne belle & 
falutaire côpoft16, que certes vous demä- 
dez a voix fred enfeignées defployees;, 


& aucctelle inftäâce, qu'il féble iufte &rai- 


{onnable de l'accorder:& doublement puis 
» vo” en addrcflez à vn Roy Tres-Chre- 

ié,tres-clemét & tres mifericordieux;qui 
pluftoft que nulautre peur imperret de nb 
{treS, Pere puis que vo” va fi falutairemoie 
de voltre reduéti6,8& fupplier fa Sainéteté 
d’auoir agreable de yous ouyr, & de vous 
faire. en cet endroitioüir des effe@s de fa 
paternelle bôté,& de la douceur & indulgé 
ce que noftre mere S. Eglife doic eflargir a 
ecscufas,mefmes aceux qui cfparesdefirét 
fe remettre däs le trouppeau, & fe môftrer 


“de formais pacifiques & eafans obeiflans!. 


Mais voyfi les dificulrez lefquelles il 
mie fermble qu'on vousoppofe, & ou il 
vous faut remedier:& fur lefquelles vous a- 
uez à vous refoudre auant que de vous 
faire oüir,& que de penfer obtenir ce que 


_ vous demandez:car autrement ie ugevo= 
{tre requeft ein vtile,&.preuois que quand 


elle vous féroit accordee;1l n’en reuieu: 


droit auQn fui à la Chreftienté, qui eft 
la chofe'principale à laquelle il faut vifer 
Ÿ rs ,. 
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en-tefles actions, & fiie fuis digne de vous 


«donner aduis, comme Sms Ja portee 


de vosforces,& ce qui refte pour la deffen- 


Æé de la place que voustenez, & d'ou ie 
fais forty prellé de lafaim,&toif de Jufti- 
.ce& dela verité,qui vous deffaillent, ‘& 
.éomnie inftruit de ce qui fe fait dedans 


.& de hors; ie ‘puifle vousfare ouuerture 


«de quelques moyens pour vous reduire à 
Fobéiflance de voftre Mere lepitime l'E- 


-glife-Garholique, Apoftolique & Romai: - 


ned'ou vos peresfe-fonr feparez fortlege- 


| rément.Et #oicy ce qu’il m'a femblé vous 


.éfidéuoir dire charitablement, & en.tel 
.qie icfuisfort dNGreux devoftre {alut. 
>Läpremiere hole que vous auez à ref- 


 pondie vous à iufques icy fait défnier rou- 


4e forte d'Audience telle que vous 14 de- 
nandez? c'eft'que l’Eghfe Catholique ne 
eut point mettze fa foy en compramis a- 


_ Mécaucunedetoutes lesféftes.de la Chre- 


_ftiente,parce-quelle et fainûe & Apofto. 
Aique,8c n'aiatnais fäiét doute en aucun 
des articles de fa creance;ni de la doétrine 
Evangelique, quelle tient inuiolable, fuy- 
édeeefte venité, que l'Ephife de Dieu né 
peut errer-<en la foy ?.& partant qu'on ré 
Peur adiofter,changer, ou diminuer ad! 
tüñéeéhofe enla doétrine qu'elle enfcigne 
comme vous defirez: &.que date 
Meéritque vous &tous lés autres érians-fe: 
trier oùislà deffus, penfant la-faiçe tarier 


én'aucanpointderelision. 
Car'ieurre quelle ne dait ni Pé ut fans 
—. 
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Herele,alcerer aucune chofe en fa Reli- 
gion, elle ne veut Îc faire ni l'entendre <iat 
d'eflimer, comme vous faiétes, qu’ilfau- 
droit ceder chacun de fon oppinion pour 
are la paix, ce fecoit fe mocquer de Dieu, 
& dela verné qui eft vnique, ce qu'elle 

vous refufe-tout à plat fous telles condi- 

tions. Er voyons en peu de mots fi c’eft à- 
acc raifon;afin que vous nel’accufez plus 
que fe foit vn moyen pour vous fare con 
fumer à petitfeu,& vo” faire p:rdre toute - 
efperance de reconciliation, ie ne vous 

D qu'vn fculexemple, &en con- 
Acience diresen la veriré,comine vous vou. 
1ez que noës vous la difions, | 

Je vous demauderay donc, eft-ce à l'h&- 
me dé reigler la foy ny la religion que 

Dicu-& les Saints Prophetes & Apoîltres 
ont inflituee? vousme ditesquenon Puis 
donc que l’Eplife Catholique tient {a ref 
gioude Dieu & des Apoltres , comment 
voulez voas qu'elle y remetie ou change 

quelque chofe;puis que la parole de Dieu 
1e luy deffend expreflementiIl y a olus,di- 

-£es Moy, ie vous prie,fi Maiftre Jean Cat- 

min & Theodore de Béze auoient efté dif. 

Ciples de S, riètre & deS$. Paul comme 
Linus,Cletus, & Clementqui ontefté E- ‘ 
uefques de Roïne apres l’Apoftres, ne 

tiendriez vous pas leurs éfcrits pour indu- 

bitables,fansy ofer toucher > Si feriez fañs 
doute;puis que Caluin & Beze ,qui font ye- 
nus fas mio & côkre l'ordre du Saicerdo- 
ce Apoftelique, qu'ils ont violé & rOMPY 
L, 


Fe Ë 


L'ar à 
El 


26? - Difcours Catholique. : 

font.crües parmy vous, & leur doërinete 
aué pour bonne, & vous n'oferiez dir! 

qu'elle foitfaufle , car en ces cas nous: 
ons d'accord. : 

Que fi vous & vos Meniftres tenez leu 
 doétrine pour veritable. & ne pouuez er 
fréindre leur difcipline fans eftre cesfuic 
ou definis du Miniftre (quoy que nouu! 
Le & inuentee). eftes voss.f# aueuglez @ 
-penfer.que l'Fglife Catholique. qutier 
. {a doctrine du filz de Dicu & de la mi 

des Apoftres, & de leurs lepitimes fuccel 
feurs;conduits parle S. Efprit, vueille a 
.sourd'huy dv en doute ce qui acft 
gar dé & obferué pour verité infaillible d 
_pere a fils de puis feize censans iufques 
.nous? Que.fi la preoccupation quvou 
- nourrir en erreur vous empefche de cc 
. gnoiftre cefte verité, penfez-vousque l'E 
life de Dieu foit fans yeux comme vou 
non certes,diraÿ-ie:car ayant l'Efprit fai 
.pour lunettes, elle void a trauers le mirc 
.de la beautécefte verité ,naifuement pei 
.te, void encores la laideur de vos erreu 
auec va d’efplaifir extrefme de ne vous! 
pouuoir retirer? $i bien que de cecy n° 
-pouuons conclurre qu'il n’eft pas raifon' 
ble que la veriré Apoftolique cede au” 
.sôge-Caluinique,;ni la vraye efpoufe à lat 
.cubine? Bref que.ceux qui font enfans le 
. «times fafl ét diuorce auec leur vraye mi 
puis que les mauuaisenfans {tels que v® 
. eftes)ne le vucillenct pas sr ñ 
_ raftre? Car ce feroitautät qu® fi les mal! 
2. - 
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teurs d'vne .Prouince, puniflables par les 
loix:, vouloientcapituler auec le Prince& 
des Cours.de Parlemés : à fçauoir fi la Juftis 
ce fe doit-atcommoder auec leurs maleff- 
ces.ou entrer en Compofuion;s'ils doident 
diretement obeïr aux loix ja receuës,& fe 

_reigler &afluietiraicelle,ouy, ou non, qui 
feroit double crime de corrompre la-luiti- 
_ teen faueur des mefchans ; chofe qui ñe 
peut eftre faite parle. :Magiftrat. Erainf 
voyez veus que les hommesne peuüét eni- 
freindre les loix ciuiles en faueurdesinfra- 
teurs d'icelle ;, n’y varier de leur droit vfa- 
ge ; L’Eglife peut encores moins violer la 
Loy,& la parole diuine,ni la doétrine Ape* 
ftolique receuë& approuuee depuis ‘tant 
de fiecles pour l'acommoder.auec l'Here- 
fie; Et voila quant à ce poinét, auquel les 
Catholiques ne pourroyent éftre mieux 
fondez. - 1. Le 
= . L'auere difficulté qui fuit, eft cellé-cy, 
qu'on aaccouftumé d’aflembler les Conci- 
es pour vn differend nouueau , & duquel 
:‘JEglife n’a iamais ouy parler , mais vos 
|-nouuélles oppinions ne font qu’vne re- 
:maïflance des Herefies vieilles,qui ont efté 
 condännees aux fieclespaflez parles faints 
- Conciles & Doéteurs de l’Eglife , qui ne 
- pouuoient vous eftre fufpects, puis que vo? 
- m'eftiez pas au monde,& que vous approu- 
- uez leur fainteté en vosefcrits ; Et de fait 
les arr Ru vous ont monftré que tel- 
le & telle 4e voserreurs ont eftë debatuë, 
enteltemps, & par tels gi qui ont : 
ra 
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declaré Heretiques tous les Aucheuts, des 
apinions Que. vous auez renoyuellees Que 
4: vous ne voulez croire Saint Ambroute, 
aint Auguftin,Saint Ierofme, Saint Hilai- 
re, Saint Cinille, Sainr Athanaze, & autres 
qui les ontçondamnees, comment croirez 
vous ceux qui vous poutront, condamner 
auiourd'huy desmefmes chofes ? Penfezy 
bien, & là deflus d'yn efprit paifible, voyez 
les decrets des Conciles , &l'opiniondes 
 Peres à finque fi leur decifion vuide laque- 
ftion,vousne donniez pas la peine de vous 
en prononcert yne aire fentencg : car ou- 
tre que les hommes de ce fiecle ne font pas 
meilleurs Chreftiens que ceux-là, 11 ne vo’ 
Seront pas plusfauorables, & lahônte vous 
en fera plus grande d’auoir f oppiniaftre- 
ment fpuffenu vne faufle Religion. 
. … D'ailleurs quand bien l'Éplife vous au- 
ra accordé charirablemét de vous ouyres 
wa Concile general,vous fçauez qu'il eft ici 
queftion du biende toute la Chreftienté, 
&non d'vnfeul Royaume, quien 1a fo} 
Cacholique ne fe peut diuifer des autres;ni 
les vns, ni les aagres de leur chef, qui eftic 
Pape, recognéu de tous pour Le Vicaire de 
Jefus Chrifk.Or vousfçauezque vous efte: 
pourle mpins quinze ou vingt {eétes & 0 
_“pinions contraires en la Chreftienté, foi 
£n Fragce , Allemaigne Augleterre , Flar 
-dres, Suede, d'Annemarch,'& autres paï 
-d'Occident, Comment voulez ous faire! 
l'Egh£e Romaine vous accorde vn Concr 
le pour vous ouïr & terrsinez les different 
ARE. | 1 ù 
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de la Religion , à fin quele fruit en foitv+ 
miuerfel ? Entecdez vous que l'Egliie Ça- 
tholique foit Juge par l’Efcriture & par les 
Peres, de routes ces ouuelles oppinions, 
ouy ou nen ? Si vous dites que non,en vain 
s’alemblera le Côcile,s:il n'a point de pou- 
yoir de decider , fi vousrdites que ouy, qui 
{eronr ceux d’entre vous qui refpondront, 
que vo” obeïrez tous aux decretsqui ferôc 
prinsence Concile:car la loy & les decrers 
{ontinutiles fiperfonne ne les garde ,& ea - 
vain cômande celuy.qui.n'a point d'obeif. 
fance. F. Ha EE NE E àù 
_. Que fi vousdites que l’Eglife Catholi- 
que ne doir.pas eftre {eul luge du different, 
parce qu'élle eft pazue , .& que chacun 
doi anoir place &.opiner à fon ranc ; C' 
recommencer la chanfon,& vouloir qu'va 
homme criminel quieft appelé au Confeif 
d'yn Parlement pour y efkre ouy , epine a- 
uec les luges s’il doit eftre condamné, ouy 
ou non,ce qui.-cft abfurde & côtre les loixe 
car bien que roux. les bons luges foient en- 
memis mortels des voleurs & brigands, f 
ne font-ils pas pourtant fufpeéts au iuge- 
| sment-de leur procez; çarkienqu'ils haïf 
fent les malfaéteurs ; fine les condar- 
nent-ils point iniuftement , ains à mefure 
Que leurs crimes le-requierent;& que la loy 
‘Pordonne, &ence cas on a veu que Île pere 
n'a pas efpargné l'enfant coulpable, & que 
Le magiftfat a faué fon ennemy innocent, 
parce so nt affisau HG. de Juftice, où 
Dicu prefide, & qu'il ÿva45 men delacon- 
Pl. - | 
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- damhatiô da criminel,mais de là leur pre- 
‘pre deuant Dieu,s’ilsiugentmal: 

+. : Aïnfi; diray-ie,que l'Eglife Catholique 
. n’eft point fuipeëte à aucune des fetes & 
‘opinions contrairesencores qu'elle les de- 
‘tefte comme le magiftrarle crime : Car 


_ipartiesotiÿés , elle jugera felon la loy de 


Dieu, la decifion des 1aiiéts Conciles, & 
Yopinion’des fainéts Peres fidelies -inter- 
pretes de la verité Apoltolique, contrela- 
quelle tous les Hereriques & Schifmai- 
ques doiuent, conféfler qu'ils font fauriers 
& criminels, & en outre coulpables dere- 
bellion énuersl'Eglife. Cefte Eglifé donc 
Sainéte & Catholique ; eft feule capable 
d'examiner les caufes de leur fchifine où 
de leuretreur,parce que horsiéelle il is 
poitit de fouuerain Magiftrat Ecelefiafti- 


que, ni de Prelars & Euéfques légitimes 


poureniugér en defnier reflort ; mefmes 
quis qu’il s’agift de le abfoudre ou côdan- 
ner,Car vn Heretique ne peut pas faire ce- 
12 2 l’autre,non plusqu’vn criminel quiceft 
€n preuention ne peut eftre jugé par fon 
compagnon : & de fait , iecroÿ que vous 


autres Caluiniftes n’approuucrez iamais 
les Lutheriens pour vos iuges , nieux vous, 
‘&c ainfi des autresfl faut dôc veuir à La fou- 
Che ,àlavraye colonne & fermeté de veri- 
+e,qui eft l'Eulife Catholique, laquelle vo’ 
ayant ouis en plain Concile fur tout ceaut 
“vous voudrez dire &afleguer vous fer 
“voit tant par [a parole de Dieu que par les 
“Peres ;en quoy vos opinjons font faufles & 
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Heretiques ; procedees de l'inuention de; . 
l’efprit d'erreu: & pnurce faire ils inuoque:; 
ront Dieu , reclameront l’aide de fon Fils; 
apperont à leur afliftance deuant vous le, 
Saint Efprit : & celafait auec zele & deuo- 
cion ils an prononceront le lugemét Apo-- 
ftolique ; auquel il vous faut refoudre d'o-,. : 
be'ir,;comme chofe procedee de Dieu: car: Pfrau. 14. 
outre que chacun des Juges aura foin d'a-,, 
uoir deuant les yeux Dien & faconfcience, : [a ïes 

| Ra L af. 
& d'apprehender les peines grdonnees aux." r 
Jugesiniques;cefte Éinre action fera ou-s1. Ne: 
te-pleine dedeuotion, de ieufnes, de prie: " k. b. 
res,& deuotes oraifansa Dieu pour le bien Mai : si 
de-tourclaChreftienté, &d’vne continu, É 
elle innocationde l’affiftance du Saint Ef-, 
prit, quien affaire. fi importante n'aban. 
donnera: point fon Eplife , & ne permettra, 
pas qu'elle côdamnéla verité pourapprons, 
uerle menfonge , au contraire’ toutes les, 
vertas.celeftes fe réfioüiflansd’vne frfain-, 
&e refolation;prieront Dieu reucremméc 
pour larecôciliation de fon Eglife.Et pour . 
mieux obtenir d'euhaut cefte faueur diui, 
ne, vous y ioindriez vos prieres publiques;: . _ 
& particulieres auec celles de F’Eglife, Si: Pfeau 3 1. 
que Dicyvcillant furtoutes les'altions hu. Matt, 19, 
maines,cO me vous le croyez, &äyantfoir 
de vos cheueux, comme vous le prefchez,: 
ne voudroit. pas vous oublier en chofe. 
beaucoup plus As il s'agift:nom du, 
corps -maif du falut où de Ha perte d'rn mi- 
lion d'amés , Qui toutes genoux, deuant- 
Dieu en [uy criant mifcricorde,luy déman- 
x 7 7 Mm ii | 
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deroient fa paix & l'vnion de la Chreftier 
é,que Dieu defire mieux que nous , fi nous 
peuuions de noftre pattnous y difpo‘er 
comme il nous y appelle, 
Et fice moyen ne: vous contente , quel 
plus faint & falutaire remede y. pourriez 
-vousapporter, dites-le fi vous le fçauez; G- 
_“moaie vous diray apres beaucoup d'autres, 
que l’Herefie eftant le fl:au de l'Polife, on 
na que faire de fe ioindre ni de fe reconci- 
lier auec elle, de peur qu’en voulant guerir- 
yn vlcére dece corps; on u’ÿ fafle quelque: 
| plusgrandeplaye. Aucoutraire, diruy-ie, 
Troge. voulant pas efcouter;ni obeïr à l'Eplife, 
"7" Catholique doit auec. l’Apoñtre ewêter 
l'hommeheresique apres La premiere € (e- 
conde admonition Or'on veus a fait mille 
& milleadmonitions , &l'onn’arien ad- 
" mancé ; Ouvous a monftrépar cent:8&c cent: 
traitez d'où vous eftesfortis' , & en quey 
vous fuiuezl'oppinion:des vieux & anciens. 
Herctiqués;les vns én'vne maniere; les au- 
tiesen l'autre. On vo? a marquées points 
dés contrauerfés qu'ils tenotent', &:lès're- 
… futations qui enonr efté faites par l'Egli- 
|: :'fkiparles Sins Peres.Que réfteronte il; fi 
_* ousauiez des yeux, finon de vous rendre 
&confeffer-la veritéen public fans autre 
affémblée ni Concile? oufi vous le voulez, 
pourquoy n'en demenrez-vous à {on Iuge- 
ment. | PE, 
-" Tyaplus fi vous ne roulez agcepterles. 
peres anciens,ny l'Eglife Cathofique d'au- 
wurd'huy pour vos luges, qui accepterez-- 
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oùs donc ? On vousadit que Diehy les 
Ages ne vous parlent plus pour venit in- 
‘tétprerer l'Efcriture fainéte, de laquelleil 
kft queftion > On vous a auffi dit , que vous 
n'eftiezpas plus fagesque les Pertes paur e- 
fre creiis en vos interpretations, puis que 
voüs n'en voulez croire les leurs La parole 
de Dieu eft bonne & fainéte,& la reigle de 
oftre foy.Heftvray , maïiselle eft muerte 
nne.la fait parler : qui le fera fera:ce $; 
Aupuftin, ou Caluin? fera-ce Theodorets 
 ©ù Theodore de Beze? Saintiferofme, ou 
Icrofme de Praguerdices qui en voulez vo’ 
Croire? Que fi vous ne voulez ny les yns ny 
Jes autres , que penfez-vous donc faire de- 
_-mandant ce Concile? vous affembler pour 
- fnier & opiniaftrer vos opiniôs : l’Eglife ne 
les zquetrop veuës&entéduës afonpräd re 
. Bret?vo”neles ayez quetrop defployees en 
public;toute laChreftiété eft deuçnuë four 
de de leur bruit, & efblouy de leur famee 
Tellemër que fi ce n’eft que pour reuoirvos 
€Eteurs, & non'pour les quitter volontaire- 
ment,vo” eftant naifuemét reprecentes par 
. va Concileou affemblce; ie ne vous con- 
fille pas d'eftaller:vos drogues& vapeurs 
enfoufrees plus auant: car au lieu'qu’on ap- 
portaft de Ja gucrifon au mal, cela poutroïe 
‘€mpoifonner quelques beñnes ames, dont 
Re fimplicité plus attachee à l'apparence: 
an la verité, 1 orme furprendre; 8 st 
Fiuroy qui n’eft femee qu'en quelqueéen- 
droid, É l'Occidenr Fe bte t cendre | 
païtourc la Chreftiété. Et aif vaut ilimieux 
Lo, “Mm: 1j 
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laifler eftouffer peu à peu vos opinions däs 
la Fournaife de vos erreurs, que les voulät ‘ 
faire exaler , pour purger voftre corps où 
caufaft vn embrafement par tout l’vniuers: 
Joinét à cecy,que quand l’Eghfe vous 
auroit accordé tour ce que vous demädez 
en vn Concile: c'eft a dire de vous iugerà 
voftre poite , & que parla grace de Dica 
vous feriez conuaincus : tout autant de de- 
putez qui fe trouueroient des voftres ence 
Eoncile:, eftimez-vous que le refte de vos 
Miniftres,moins encores du menu peuple, 
vouluflent tenir à bon ce qui auroit efté ac- 
cordé : Ne voyez vous pas que fivn de vos 
Miniftres vaen court ,ou fait femblant dé 
prefcher la vetité en. quelques points con+ 
trouers il vous eft incontinent.fufpe“ &+. 
recufable en toates vos ätions-importan- 
tes >? Ne voyez-vous pas que là plüfpart de _ 
vos Huguenots , &iufques aux moindtes, 
font deuenus fi prefonptueux.&c obftinez: 
pouflezde voftre belle doctrine qu'ils vo° 
difent àtous coups que quadtous les: Mi- 
niftres du monde feferoient Catholiques, 
qu'ilsnequitteroient-pas pourtant leür re- 
ligion : Et à vn befoin vous reprochent; 
u'ils ne font pas de la religion de Caluin, 
e Beze,ny par confequent d'aucun Mini- 
ftres,mais des Apoftres,;comme fi en toute 
vofkre relisi6,il n'y auoiteu iufques icy au- 
‘eun Miniftres n'yautre,qui nuit cenu la foy 
& doétrine Apoftolique- pour la luyute, & 
fe dire de fa Religion. Vérité qu'ils confef- 
{cat fans y penfer: car auf ny en ail point, . 
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aux Pretendus Reformez LIL 
&cfont fort bien de ne s'aduouër pas dela, 
Religiov d'aucua Miniftre.s'ilsauoientau, 
moins le fens de s'en retirér :;,çar-pyis que, 
la certitude de la foy n’eft point.parmi vos, 
il faut bien qu'elle is ailleurs, & vous.ne 
le pouuez accorder d'autre Eglife que dela. 
Catholique, où veritablement la doétrine, 
& fucceflien Apoftolique eft conferuee.,&, 
ou aucun des enfans de la maifon n’en a ia-” 
mais fait doute;finon céux-qui o nt fait nau- 
frage enfoy : car parmy les Catholiques, 
chacun adoué librement qu’il eft de la Re- 
ligion de fon Euefque ou curé, fans auoir: 
peur de fe faillir, comme vous qui en eftès) 
tous 1ncettains. EE. à 
Muislaiflans à vart cefté preuue Catholis, 
que , venons à. la rebellion que pourroient: 
commettre les voitres côtre la decifion du: 
concile, & dires moy encoresvne fois, qui 
de vous fe soudra foubmettreà la faire ob-- 
feruer à tant de peuples& nations fchifma-. 
tiques & hercriques: Qui chefauez-vous 
en voftre belle Eulife pour en refpondre,: 
&qui puile proceder contre Les refufans” 
par le glaiue de la parole d: Dieu ! carl’au-. 
tre glaiue ne peut rien contre les confcien- 
ces) &les reduire par cenfuies & exco®u=. 
municatiôsen l'obeïflance Ecclefiaftique: 
autrement àquoyfare d2 condamnation! 
conrre ceux qui n'obciflent point , & qui’ 
ont fecoué Le 1ong leoirime d:l'Eglife, qui 
fôt la Loyra leur Pafteur, au lieu dé la rece- 
uoir deluÿy; en fomme qui veulent viuré : 
aucc touté liberté de confcience. Voila: 
) | © O0 Mm ve 
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 doné cômme auant toutes chofes ceftz:cy: 
vous eftrequife de bailler eaution & afleu 
rance dé rendte lobciflance deuë aux dez: 
erets de ce Concile.” © 2" 

Je diray d’atantage;puis que vous defi 
rez vue reunion generale ,: auec l’Eglife: 
Catholique : il femble qu'il feroitexpedi- 
ent ; auantque d'en parler plus auant. de: 
- Yous äflembler ‘’auec tous-vos confreres. 
fchifmatiques,fortis de la boutique de l’ef: 
prit d'erreur, qui efreur ce vénerable Lu- 
ther à troubler Le repos de l'Eplife Catho- 
que , & entre tous vos autres qui vo” cftes. 
feparez de cefte Eelife Romaine, &faites. 
chacun fete à part, aduifez de vous accor- 
der, & teduire toutes vos Religions en vne 
feuie {car vous confeflez tous qu'il n’y en: 
peut point auoir deux bonnes ) &:voftre 
accord ainfi fait-, eftablir vn Primat ou: 
Patriarche , fous l’authorité duquel eftans 
ployez , ilvousferoitfort aifé de traiéter 

ânec l'Eglife Catholique:Gir n'ayant à fai- 
fe Qu'auec vne fculé opinion eu fete , &. 
duec vn Superieur äqui parlet , &qui ref- 
pondit de voftre obeïlläce , cela feroittoft’ 
vuidé ? Mais fi‘entre vos autres) qui eftes 
fieres alliez & conféderez convre l’Eplife : 
Romaine ) vous trouuez cela impoflible, . 
ou ‘ne vous pouuez accorder de vos diffé - 
rens en la Religion quifoatfe vous fem. 
blé petits: comment vous pourriez vous. 
accordér ausc l'Eulile Catholfque que - 
voustenez pour aduérfafre,êc 0% les def- 
“ulrez font beaucoup plus grandes? ou: 
ee re 
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aux Préfendus Reformez, 293 
comment vous accôrder amec perfonne, 
fi vous demeurez en l’eftat pesé 04 
vous eftes ou chacun veut commauder, : 
& perfonne ne veut obeïr,ce que 1e vous : 
fupplie de bien confiderer & penfer meu- 
sement aux cucncmens QUE 1€ VOUS pra - 

fe,& à fe demander plus vn Concile, 
gs feauoir premierement les moyens 
propres & afleurez pouren retirer: le fruiét 
que chacun en defire. | Le 
Difons encores, fi on aflembloit va: 
Concile general pour terminer les diffe- 
rensdes Religions,toutes les fetes vou 
droient: eftre ouys chacune en fes wpini- 
ons, comme il feroit raifonnable, . pour : 
chercher les moïens de leur falut. Or ie 
vous prie,celaeftanc,quel défordre ferait- 
‘ce de lesouirtous, & fur tant de points: 
diffetens,poinéts encore que chacun vou- 
droit de batre.vn par vn,fans ceder vn feul ! 
article de leur doûtine: Tellement que:ce: 
féroit le procez de Rabelais ;, qui n'a ne 
commencement,ne milieune fà,nifens, 
nc raifon:fi bien qu'il y faudroit cent &'vn: 
an à la vuider,& la vie de plufeuts Papes, ; 
, Keys & Princes Chreftiens y feroit cout-- 
ve & qui pis eft chtcun arteadtoit iufques : 
A ce que ce grand procez: fur amidé,qui fe- 
roit vn malplusgrand que d’eftie cn l'e- 
ftar que nous fommes , car pendänt'ce’ 
temps, per{on ne ne voudroit {e conuértir, : 
. &caux-mhias tous les iours quelqu’vn fe - 
côuertit la foy Catholique,& ainfi l'He-- 
che s'afoyblit d'elle melme &ne fçauroie: 
L ann Mim- Y) 4 
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274  -Diftours Cätholiqye:..c | 
gueres. plus durer;la :laiflant ‘en.fa mala-. 
die & au degoulft dés prefches de vos Mi: 
niftres, qui fe ruineront allez deux mel. 
mes par l’efprit:dée difcoide qui‘les con. . 
duit,& en leurs fermons &. en leurs aflem- 
blées, ne pouuät defia plus viureenfemble 
d'ou s’enfuiura voftre generale conuerlié. 
:. D'ailleurs quäd on auroirouÿ vne ects; 
8 conuaincu fon opinion,en forte qu'elle 
_ fuft reduité à la foy Catholique: Ce: qu'il. 
: Acfautneantmeins efperer pour leut pi -- 
niaftreté, comme i’ay dir,ou pour ny auoir 
point de puiflance maiftrefle parmy vous. 
pour s’en faire croire: Commentifetoit o1t 
de toutes Les autres fectes, quifont quinze 
où .yingt,& dont la France, l'Allemagne. 
l'Anglererre; les Païis bas, : &brefque tous: 
les Royaumes Septentrionaux font in+ 
fe&s Ne feroit fe pasauoir couppédate- 
fte à vu Hidre,donciten fortiroit incon- 
tinent trois ou quatre, l'vnedefqueltes;:ow: 
plufeurs demeutanten leur obftination!; 
alieu de pénfer auoir fait vuraccotd;: ne: 
feroit-ce pas efmouuoir.nouuellèoccafion.: 
detroubleCarayantcempofé vn diffèrent. 
{prenez que ce fut le voftre, meflieurs Les 
Pretendus) qui-eft le plusgrand & le plus: 
Hirge: il {croit queftion dé prononcer le 
iugemont-du Concile, &.declarer- Hereti« 
ques & ennemis de Dieu & de l'Eglifetou- 
tesles autres foëtes & opinions contraires . 
‘autrement:ellé.ce vanteroit d'Atoir bo: 
dioiét :. € , 
Eltins dénc condaämnez., par: deuant 
_æ 
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tous des Princes Chreftiens feroient pbliz- 

gezdefaire garder Le decret d'yn Concile, 

geveral & legitime,-conuoqué du confca, 

tement detous, &:faire.punir &.chaftier- 

les contreuenans,en confequence dequoy- 

11 faudtoit interdire.rout exercice de Re-. 

ligion autre que.dé:la Catholique,. afa, 

que:leurs fuicéts ne fuflent plus imfcéts de 

féllesopinions. Et s'ils né vouloyent def; 

fter,il les faudroit par neceflité punir, ou 

chafer de leurs Royaumes; Car de fouffrix -V0/7.12 

l'Herefe aù milhieu dé l'Eglife Caholi- ® 16 

que,toue l'Efcriture. fain@te y repugne: PCHf.13. 

comme.yous pourrezvow parlespañlages Îerew.18 

duc ie vousen-aycoptez àla-maige.. 429.8. 

? Eétyvfantde la fouce du Magiftrat, vous 3405. 18e. 

voiladénouucau aux rebellions ,. car les- 1.46 13.f. 

confciences ne véulens point eftie for, Rom. 16 6. 

eces;Er de là malle troublesen l'Eglife, f1:Coruidi 

que‘penfant faire fonbien;ilenarriueroit: Gal,s. à 
ptillé maux,&. cerchantla paix, nous nous, Phi,a.3.d: 

femecttrious à laguerre,de laquelleilfem 1Tim.6> 4 

ble que Dieu nous à tirez miraculeufemeér;. y b 

&que par la douçeur du -repos general: 

qu'il nous à donné en la Chreftienté, il: 

veut de fi maiu extirpsr telles erreurs; 

Maisqui peut plus.en vniour que mille : 

decrets & ordonnances des Conciles, fr. 

bien qu'il eft beaucoup meilleur ds laifler 

fiire à Didu;& a la paix que dé riensinno- 

uer par le moyen d’vne aflemblee;qui.puil 
fe troubfer lé repos de l'Eglifé: mais bien: 

tafcher par vne faincte vie,&par.bôs.exem- 
ples de ramener lesefoarez : & que ceux: 
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afon Eplife, &que les Apofties ont prati+ 
qué; &-au befoinkes Conciles &aflzmblees. 
Écclefiaftiques, on sels different fe doiuent: 
terminer, Ét_noftre S. Pere &tousles Pre- 
Jats dé l'Eglifz &autres Monarques & 
Princestemporels, .doiuent eftre fuppliez 
d'ycenir la main , &.notamment noftre. 
Roy:qui plusque tous lés autres défire no- 
fre retnion & conferuation; & qui fans 
douce “n’y efpargnerarien; pourueu que 
tous vos autres le.requiriezinftamment. 

& deuotement, fous lescondicions iuftes 
& tegitimes, & qui ontefté pratiquees de 
rout tèmps és Conciles generaux-& parti- 
culiers.comms nous auons dit,& que nous. 
recapitulerons-icy. en pen de mots, pour 
vous faire accepter lacondicion, s’il plait, 
aux fuperieurs dé vous l’oétioyer, oubien 
n’en parler iamais plus rpg ta-- 
fchez de vous conuertis chacun eu parti- 
cuhier;qui deficera fe garentir duperil, &- 
itter l'erreur de lavoye, pour fe ranger. 
adafoy Carholique, ou confifte le falur.- 
En premierlieus 1l vous faiucrefoudre a 
uéttoutesœuures,de ne difputer AU 
eft l'Eghie: car e‘éft ce-mocquer d'racho 
me qui aquatre vingts ans, de luy direque : . 
fà mete n'en a que cinquante il ftur-qu'el-. 
Ké(oit plus ancienne: celavous doit faire - 
tecognotfkre l'Eglife Garholique, Apofto 
Fique, Romaine, pour fe vray corps &c {uic- 
te de l'Eglife Chreftienne, fondée par Îe-- 
fs Chrifkgc fes Apoflies, tant en la fuc- 
ceflion:legiçime des Pafteurs, qu'en l'vnité : 
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mi peut rompre, l'Ynion qu’elle a auec fon : 
Chef; pour comblaire à l'Herefie, moins. 
peut-on faire: nf-refoudre aucune chofe 
valablement, di apres l’executer fans au< 
thotité du Chef,non plus qu'aflembler les 
eftars em France,{ans l'haurhorité du Roy. 
Le Pape accordé pour Chef, puis qu'il _ 
en a point d'autre en la Chreftienté, qui fe 
die, mi qui foit tenu pour tekil faut de 
mefme accorder pour iuge Les Euefques 
de cefte Eglife Cathoïique,A poftoliqnue & 
Romaine. 2% L 
- Car jamais Conciteh’a efté aflemblé en 
la Chreftienté, qu'il ne fuft compofe des 
Eucfques & Prelats Catholiques, ou Pre: 
ftres bien qualifie#& les ayantainfiaccoræ 
des (rèlsroures fois qu'ils foient agreables 
pe ete ufpects, : faire fe peut» -. 
pourautre caulc pour. De ALI 


ne peut rendre fufpeétsles gens de bien » 
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comme derériat diccy deflus; 1 fe fauc 
refoudre apres'auoir efté amplement ouys 
en toute liberté,&: débatü chacun fon opi- 
nion auffi longuement & largemenrque 
la raïon. &.lamodeitie Chreftienñe le 
peutpezmettre, de demeuter a la decifion 
& ordonnance de ce $.Concile,ou aflem2 
blee des Prelats,ainfi que nous suons dit ” 
ey. deffus: autrement it ne faut point de- . 
mander yn Concile a l’Eglife Romaine, - 
s'il n’apouuoir abfolu.de decider. , 

+ Car d’eftimer-qu'aucü des Miniftres de 
voftre Religion, ou d'yne autre fete puif: 
{& auoir à I voix deliberatiue dang 
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pangs? Certes ie n'ofe le dire plus auanr, car 
ccla ne peutque vous faire rougir, ioiac 
qu'il y à eu plufeurs fectes plusgcandes que 
la voftre,& qui plus fages que vous auoicnt: 
conferué la Preftrife , pour prerendre ce, 
droi& {qui ne l'ont pas pourtant obtenu) & 

t efté condamnez par les Enefques de 
l'Eglife Romaine: laquelle en pareil fait ne: 
vous peut cfkrç fufpeéte, non plus qu'a eux, 
ouqu'vn boniuge au criminel,comme n0° 
auons dit, 1oinét que vous ferezpreuilegez. 
en cela de debatre voftre drei&'en pleine 
afflemblee aucectoute liberté & afleurance, : 
| & d'eftre ouys auec toutes fortes de d'ou- 

çceurs, & de À e, non comme ennemis. 
mais côme frvo° eftiezfreres. Et cefte pri- 
wauté auccia modeftierequi fe l'es pourroic 
obliger de faire pour vo*;ceque vo”croyez 
qu’ils ne feront pas , & de vous fatisfairéen. 
telle mmaniereque vo” refterez côrons, &fai 
fant voftrefalut pourrez apporter vmgrand 
| fruict à l'Eglife vaiuerfellepar vne fainéte 
reformation,en vous foufmettant atnfiro- 
fonrairement: . | 
- Car le nroyen de-vaincre fon Juge eft de: 
fe (oumettre à fuy ; & Saint Paul fe faifoit. 
tout à tous pour enfauuer quelque vns. 
Car ou vous eftes Scigneurs, ou-vous.eft:s 
faie&s ;: Si Seigneur faictes la Loy, 8& com- 
mandezqu'on l'obferue & vous pouuez : ft 
vous eftes fuicéts, (ie dis de ! Eglife) bour- 
n'obeïflez rou=puis que Dieu vous 
e conrregude. Re 
Er de vous imaginer que vous auez cfgale: 
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femblee.Mais auant que de la demander,il 
cft requis que vous fafhezfaire cefte decla- 
ration & deputation bien autentique , tant 
pour requerit ce Concile,que pour vou: y 
prefenter de leur part : Car autrement fans 
pouuoir bien ample , onnevous y rece- 
uroit pas, ni pour agir, ni pour dettendre; 
moins doit onfe mettreen peine de l'af- 
fembler fans voir a l’œrl & touchera la 
main le fiuiét qui en peutreuenir, : 

Car quelle apparence d'aflembler vn 
Concile fansle demander , & qui le peut 
demander , finonl'eftat de la Religion, 
c'eft a dire;,toute l'Eglife Pretéduë en corps 
&cnon fes particuliers Religieux : Car de 
tous ceux qui efcriuent pout voftre Reli- 
«gion,& Qui ont cy deuant demandé ce CG- 
cile,cerexamen de voftre doétrine , il n’y 
en à pas vn {eul qui foit approuué de vo- 
ftre Eghife ; Et puisque vous defaduoüez 


 voftre chef Caluin & Beze, l'Eplife Catho- 
- ique n’aque faire d’auoir efpard à telles, 
. demandes fans approbation , & iufques icy 
VOUS auez failli en ccla de crier chacun à 
par vn Concile; vn Concile; &ce pendant 
_ne vous accorde? jamais à le deliberer en 


aucun $ynode por le reqneriren corps: 
Car ce{eroit alors qh'on y entendroit , & 
qu’on vous refpendroit. Et vous mettant 
en deuoir defaire des offres Chreftiennes 


. &raïfonnables , (is doute on les receuroit 
: pour lecommun falur de la Chreftienté. 
* Carqui dsfire mieux l'Eglife fainte & Ca- 

tholique que de r'aflembler & reünir fes 


f 


.vous plait ) 


aux Pretendus Reformex,. 184 
gre:Car au lieu d'edifier l'Eglife, ils feroiée 
comme en la copfufion de Babel : Sique 
nul ne voudroir s’en remettre afon com- 
pagnon,& pour ne dire pas queie parlecy 
inutilement , faitesen l'eflay, & fi vous en 
auez vn bon {uccez , prepez de là occafion 
de pañler outre en larecerche d’rn Conci- 
Le:& Dieu voyant voftre boune intention, 
vous le pourra faire accorder,s'il l'a agrea- 
ble:car c'eftvn coup qu'il faut attendre du 
Cicl;8 de l'affftance du Saint Efprit. 

Que fi cn fin vous dites que quand bien 
yousferez d'accord de touc cela, vous ne 
pouuez point faire routes ces fubmiflions 


-au Pape ny àl'Eglife Romaine , tant s'en 


faut , que vous le tenez pour l'Antechrift, 
& eux pour Idolatres, àquoy ic vous repli- 


*queray ; que fi vous nc çhangez de nOtté; 


ains continuez de lecroite commecela, 
voùs eftes de grands fols {excufez m'en s'il 

“À defiter n'y de requerir.vn 
Concile; n'y lareünionauec l'Antechrift, 
n’y {es fuppofts : au contraire, diray-ie,lar- 


_gc;large; en terre deferte puiflér eftre tous 
_ les Antechrifts & les Idolatres : Dieu nous 
garde de telle focieté ,& en preferuetoute 


bonne perfonne & ainfile deuez vous dire, 
pluftoft que de vous accorder auec eux. 
_Ecen cela voit-on voftre aueugle mét , que 


-pouttenir le pauure peuple. vous leur pref- 
.chezces bourdes , quele Pape eftl’Ante- 
.choft;& que nous fomime: Idolatres, & ce 
- peñdaAnt pus vos Aduocats defirent de fe 
xeüair auec ce pretendu Antechrift & fes 


… 
à 
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“aux Prctendus Reformex.  %87- 
wetsles Turcs, Barbares &autres infide= 
Jes,comme ont fait les A a pre 
fétles Iefaices, pour lesfaire Chreftiës: 
car il ÿ aura aflez de befougne pour eux, 
maisic neles voy pas fi deuors : Ils pen- 


 fentplus àfebiencazer &eftablir , & ne 


a 


—  —% 


puy pm 


faire quecriercomme le Renard parmi 
Jes tenebres, pluftoft que d'aller aduan- 
cer le regne de Lefus Chrift. | 
C'eft pourquey i'ay defcharpé ma 
confcience deuant Dieu , de vousmon- 
ftrer en ce difcours ce que vo” deuez ef. 
perer de voitre reünion par vn Concile, 
& les difficultez qui vo’ arreftent: Si que 
vousferiez beaucoup mieux de vo” con- 
@ertir d’yn franc courage , puis qu’il vo? 


_appert hi clairement;que ny voftreReli- 


son ; ny les Pretendus Religieux ne va 

enttien, &que l'Eglife Catholique eft! 
lawraye. Vous terrez encores par le beaii 
tfaiété de l’Idolatrie Huguenorte du 
KeuerendPere Richeome qu’elle eft vo’. 
ftre religion,où il vous monftre à l'œil, ! | 
&t fait &oucher à [a main que voftre Ido! 
latrie fpirituelle eft pire quetoutes les 
Idolatries Qui furent oncques. l'ay pitié : 
de vo”,qui ne croyez pas ce grand hom- 
me.de bien,ce deuor & picux R eligieux, 
la charité duquel luy à fait mettre cefte 
œuure au iour, au plusfort de fes autres | 
ocCupations,pour vous faire voir &{en- 
tirsoftre mal , & vous dôner courage de 


tousretiepde voserreuts , qui {ont fi 


grandes que tout le niende rcoretre de 
| A 
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aux Pretendus Réformez. . _ age 
d'autre fuperieur que le Pipe ; & le Pape 
n'en a pointd'autre que Dieu : priurege 
grand , &toutes.fois qui n cft pastrop 
&tad au prince des Preftres , puis quelles 
Princes terriens.fe l'attribuër, & ne rien- 
nent leurs Royaumes que de Dieu,& de 
Jeurefpee. Er c’éft-vne grande malice à 
vo”autresd'accorder fivolontiers cefte 
dignité aux Roys,& les appeller {mages 
viues de Dieu enterre ,eux (dis. 1e ) qui 
font hommes mondains 8 le plus fou- 


uentvicieux ou erucls; 1nfidelles&bar-Fxod. 
bares.Et vn:Prince Ecclefaftique,qui eft Pfcau 
licitement appelé Dieuen l'Efcriture, 4.b, 

ne fera pas a voftre opini6 digne d’eftre {ra Æ 


appellé Prince ou Chef entre lesfreres. 
Voila pourquoy ieiprieray ici Dieu pour 
afin ; dNods donner a covnoiftre fa 
Verité & faSapièrice, àfinque voyant 
Comme 1'ay veuéla pauureré de voftre 
Religion, vous 1yez commiferationäe 
vo”mefmes, & de tous.ceux qui fe nour- 
iflent en vn tél aueuglement : carilya 
autant de diflerence des yeux d'vn bon 
Catholique à ceux d'vn Huguenot, cô- 
me desyeux d'yn Ai gle ceux d'vn Char 
huant , Quicomme vous ne fe nourrit 
Qu'auxtenebres, & me-voit fe conduire 
que parmy l'obfcurité. Maisiefupplie 
cevray & efclairant Soleil de luftice, de 
bientoft luire farvous par {agrace , & 
vousconduire& addrefler dans fes Ta- 
bernacles peur de là vons acheminer en 
Calanaan celefte, où refide celte verirë 
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& lumiere inacceflible, à laquelle ce bon 


Dieu nous fafle (s'illuy plat) couspar- . 


uenir heuteufement, a fagloire,& à no- 
ftre fälur.Ainfifoic-il, | Le 
"FIN: 





Approbation du Docteur, 


| Ï E foubs finé Doëfeur Thclogïen del'Or 
L'dre des Freres Prefcheurs, certifiea” 
‘aoir veu cp leu le f[uf[dit Liure intitulé, 
L'Heureufe conuerfion des Huguenots, 
quiont cogneu l'ibus de la Prerenduë 
Religion, &c. & »'auoir trouné chefe 
repugnañte à la fay del'Eglife Catholi- 
- que, Apoffolique de Romaine.Fait à Lyon 
ce 30 Avafl16o7, _ . . ... 
FE.CART À; 
| O vs, Antoine Emanuel Chalom, 
Confcillier du Roy an Siege Prefi- 
dial de Lyon, Juge de la Primacé de Fra» 
ce.&Vicaire general de l'Illuftrifime & 
Reuérendiflime Meflire Claude de Bels 
licure Archeuefque , Comte de Lyon, 
Primat de France: Veu l’Atteftation du 
Docteur Theologien figné cy deflus ,a- 
uons. permis & permettons,que le prefét 
Liareintitulé, L'Henrcufecouuerfiondes 
:Hagaäots a la Fay Catholique, cc foit” 
imprimé À Lyence 6, Seprembte.1607% 
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B£ezabien fair & acft€ 
n', acceptable. 127, 
+ Abel,&lacob,choifs de 
&Ay Dieu. ] 





j 233. 
K Abel futiufte, & Dieu 
Spice regarda (6 facrificequ'it 
offiit par foy. dE 126. 
Abraham iuftifié par lesœuures. 146. 
Abraham à creu à Dieu , & luy a cfté re- 
puté a Tuftice. ibid, 


Abraham le Pere des croyans. 126. 


Adiurati6 aux Pretendus pour veir l'm- 
pudence de leurs Miniftres. 80. 
Aduocats feuls donnoienr autres fois les : 
-Confeils, maintenant Clercs & Payfans 


S'en meflent, L (AIT. 

frgneau Pafchal mangé par nos Peres, 

figure du vray Agneau. 4. 
| n li) 


TABLE. 
Ægnus Die, chanté par trois foïîs en: R. 
‘Melle. 84. 
Sainéte Aldègonde fäit vne quefti6 aux 
Gatholiques touchät la realité de Ja m3- 


ducation du corps de Chrift : .150. 
Puis qu’'Heretique 1 il ne peur alleguer la: 
verite. 131. 


. Alexandte Tape 7. irautyri (lus AAA. 
Fan 120. acorrompu l'ordonnance de 
: fus Chrift;fetèn le dire Huguenot.7 f. 
ordonraqne le pain de l’Euchariftie fe- 
roit fans Lleuain; & qu on mettroit d’eau: 
au vin. | ibid, 
Alexandte & Sixte viuoient il yaquinze 
cens ans, 8r, 
Alexandre & plüfeurs Papes trainez au 
fupplice pour fouftenir la-verité dé ta: 
*, Meffe. TOs * 
Alexandre. & Himenec: peris dé la: 
© Foy. 148. 
Alexändre vit: länrzo: -adiouftant à la : 
Meffé;prouuë que la Meflé cfboit de {on 


temps;. 70: 
‘Anges recogneus pour“moyenneuts & 
jutercefieuts. 120. 


l'Ahge appelle: l'Eplife à repentäce. 45. . 
Anges veus en terre veftus délimnet & 
blanc.236: hommes peuuentimiter les 
Anges en-heur habits. pour pricr 
Dieu 235. 
‘PA atechtifti ne déféteguer que trois ans . 
& demy: - 
A htechtilk viendra auec puiffäce &- 
“Brs&miracles | -1é. 


F nn. v 
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- Antechrift défconfit pat Pefprit dela: 
r8 


‘ pion de l'Eglife Catholique. 1 f: fu 


TABLE. . F 
Appellé fils de perdition. ibid,” 
PAntechrift dira paroles de blafpheme 
contre le fouuerain. 187. fera deleeridre 
le feu du ciel. ibid: briferales fainéts du 
fouuerain. | ibid. 


bouche de Dicu. | À 
Apoftresauoient bien aätant de foy que 


- es Pretédus pour aller reçenoir le Saint. 


" enhaut, & n’ont hufié de l’atren- 
reenterre.-. Mu. + 167. 


_ Arrius & autres Heretiques” ôné vôlilu’ 
- alrerer la créance de l'Eolife rouchanit a’ 
Trinité. mt 


. Arguments de l'Aucheur pout ptouuér 


1906. 
l'Eplife. 462: 


- Articles de foy ne doiuent eftreé changez” 
- ni diminuez; | +88. 
- Atticles-de laconfeflion des Preténdès' 


- s'en fon-Paganifme. 


Y12e 
- Articlés de Foy Huguenots femblables 


aux Propheties de Noftradamus. 151. 
Ceux 2 (eruencàal'Aucel, doiuent vi- 
ure de l'avitel. zoT., 
l’Autheur merawidurce Diicours, forcé 
defesamis. sr. + 87. 
l'Autheur dece live, né, bäptifé & efle- 
ué depuis 40. ans paflezen la Pretenduë 
Religion.r4.s'excufe au Roy den’auoir 
aprisqué falanguë maternelle. ibid, 
l'Autheut vacque quelque mois alale. 
&türe de l'Efcriture auec pricres, ieufnes * 
& ora{ôs, pouflé de charité pour la reü- 


N ni 


= TABLE. 

fa Majeftéde prendre cette caufe: en 
main.ibid.s’excufe enuers ceux qui vou- 
droient accufer fon zele de prelompti- 
en. ibid. fon difcours ne tend qu’au bien 
yaiuerfel de l’Eglife. ibid. promet en fa 
perfonne , que plufeurs des pacifiques 
Pretendus 4 inftruits , eonfefleront 
qu'atort ils fefont retirez de l'Eglife 
Catholique , & s'y remettront en fe pro- 
-fternant à fes pieds, auec Le fac & la cen- 
dre. ibid. afleure de fi conuerfion , & de: 
plufteurs autres. ibid. 
l'Autheurprotefte de n'auoir ni Grana- 
maire ny Rethorique. 104. s’excufe d'a- 
uoir pris les paflages de l'E {criture fur ] 2, 
«Bible Hugwenotte. 28. 
ÉeSieur d'Illaire appellé Saint Tacques. 
nouucllement canonizé. 28. enuoyent 
-@hez luy les Pelerins , pour pofer leur: 
bourdon en vne chappelle qu'ils s’imas. 
pe qu'il afaitbafbir.ibid: appellé farnt 
lhlaire de Poiriers,, digne de reformer. 

- PEolife. 28. 
FAutkeur lirde bout à autre la Bible 

trois fois,pours'inftruire de la verité. 3is, 

confere priuément avec le Miniftre de 

J'Fglilé de Meyfle, & auec Chamier de 

Montelimaït ; & par lettres aucc | 


de Priuas. 1b 

B. 
B Aptefme nous regenere d'eau & 
4 d'efprit. © 149-. 


-Baprefme inutile aux enfans qui n'ont 
tr à .. 


TABLE. | 
.quele peché originel, fuyuant lacomfef- 


fionde foy Huguenetc. 129* 
Belles confequences pour prouuer la. 
” Mefle. t6. 


-Belle refolution:de l'Aucheur, 52. 
Bere affirme que Caluin apres famort 
ne laïfla que cent oufix vingrsfiäcs vail- 
Jant. 198. fes raifôs pour fa pauureté mal 
veftuës & maigres. — ibid, 
.Blafphemes des Huguenots. 100... 
- Bonnes œuures nectflures 2falut. 98° 
.Bourdes prefchees par les Miniftres, ap- 


pellans le Papc.Antechrift. 294. 

. Bourgeoifie n’eft acquife. aux Miniftres, . 

en aucune Euefché. 282, . 
C. , 


| E Mncneroèg Huguenots pleins déa: 
7 


memoire des hôimes profanes. .83. 


mentionnent maflacres, bruflemens ,&. 


autres ations mefchantes.  ‘ ibid. 
_ Cananee ne demandoit que lèsmicttes 
. Gui tomboyent de jà. Table du: Sei- 
gaeur.. 170.. 
. Capitaine afficué‘dans vne mauvaife pla: 
ce , fait l’opiniattre quoy qu'il vueille fe 
rendre. | LUS 
Catholique croir ce quicft , &qu'ilne 
voit point;mieux que le Prerendu. 1$4. 
Catholiques plus déuots & charitables, 
que lés Huguenots , ne peuuuerteftres : 
Idolatres: 2882. 
Catholues aucüent librement de te--. 
pur la Religion de leurs Curez-cu Euefi- 
Ds D N ny : 


.. TABLE. 
ques. A 
Carholiques defireux d'ouyrla Mefls, 8: : 
les Huguenets defgoutez de leurs Pref- 
ches nouuellémentimprimez.… 221. 
- Gatholiques fe taifaus, . les pierres par- 


leront.: .. 240, 
Catholifation du :Sieux. d'Hlaire & : de : 
plufieursautres.. 88. . 


. Caluin ne doute pas que Chrift üe den- 
ne ce qu'HpromerenlaCene. . 179. . 
Caluin accorde que Rome a cité la me- . 

re detontesles Eolifes.… 143. 

Caluin viuant:,nepourroit entendre ce 
que dit Caluinr .. 29%. 
. €aluin comme le ferpene. fecache dans , 
: Je buifion de feserreurs. 94e. 

Caluin& Beze venus fansimiflion con- - 
tre l’ordre Apoftolique, 261. ent violé : 


l'ordre duSacerdote... ibid, . 
Caluinivray Cameleô prend toutes fot- 
ces de formes.  _- ibid. :. 


Caluiniftes ennemis de Dieu, nevouläs 
ouyr parlerd'hosoretles Saints 107. . 
... Caluiniftesnecroiront au Difciple s'ils... 


 necroïebt'au Maiftie. 26: . 
: Caluiniftes .ne. yeulent.les Luütheriess . 
pour iuges.. | ot: 7 -° 266. 


- Caluiniftes incertains parle feul pifiage : 
de Saint Paul qu'ilsalleguent,f c’efteau. - 
oihwin-dequoy ils daiuent. faite ieàr. - 

Cenes- .. : 218. :- 
Calainiftes recourent à S.Paulpour luy . 
…- faire d:entir noftre Seign@ur. 1 56. 
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Cayharndies donroiër que la Chair de. 
: ‘ | . e. … 
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Chrift {e peuft manger. 126, 
Cence Huguenotte pleine de Confefliôs, 
Proteftations,Exhortations, Excommu. 
nicauons,erreurs & Contraditions: 92, 
obmettent en leur Ceue les paroles que 
noftre Seigneur a prononcees de-f{a 

bouche, : ibid. 
Cclebration de la Cene Huguenotte. 

177. veulent monter plus haut que Saint 


Pau: - 178. 

Cène des Prerenda:fis nul larca- 
lité en eftant oftee. 152. 
Cene des-Prentendus ombrige & fa- 

+ mee. 152. : 
* Cëne Huguenütte n'a point de conuë- 

" * nance a la Cene du Seigneut.‘ 193 


: Chimere Miniftrale ne doit. empecher | 
ceux qui ont cobnoifiice de la verité de : 
fe remettre à Dieu &à {6 Eplile, 289. : 
Chamier pl’ artificieux 4 que RE mer 
& en quoy. - 
. Chamier ambitieux de là otfmatité. {bid, . 
Chamkr contreuiéta fapromefle ibid, 
Chamier veut difuutér en S$colaftique 
. Contre-vn qui a plusmaméd’armes qe : 
de hutes. 74. 
. Chämier ne veut! refpondte 6ù eftoïit. | 
Ha: vraÿe Fglife deuant Luther & + | 
, uin': L 
rio prefé refpond que l'Eghfe c- L : 
.ftoitau defert: ! ibid: : 
c hamiet pour: lextufer A use cette * ' 
. l'Aut he: d'eftre Papift:. 66. 
Chu fait yne picdigicufc ref cha 1 
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“ke, 2 3$ 
€hamier, vray Timon Athenien. ibid 
Miniftre.de celuy qui difait.à noftre 
Seigneur, lerte rey enbas,&c.. ibid 
.Chamier. appelle Iean pour Ilacqnes le 
: Sieur d’Illaire, quoy qu'il fçache bien {6 

. nom.84.l'Autheurluypardonne. 8. 
-_ Au defertde Chamier on ne trouuc ty 


. pafture ny breuuage, 100. 
-Ghamier ne veut recogneiftre ni Supe- 
. ticur,niMagiftrat.. - ibtd. 


L'Impofteur Chamier dit que l'Eglife 
.Romainecft route pleine de pcupees 


.. qu'on adore, | | 24. 
. Chamier fuir la plus vrile maniere de 
difpute.82. diuague. ibid, 


©: Chamierf. depart du fuieé de. fa The- 
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Giel.&. Terre. embrafez- par le feu; 

- &cC. | | 149.. 
Le Ciel'& la Terre; fiudront, maisvn 
- 19ta de la. parole. de Dieu, ne f:udra : 
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Jèye au. Ciel, pour va:pecheur s'ftant : 
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ures ne feruent de rien à falut. 93° 
Miniftres aux blafphement contte Dieu 
& contreles myfteres facrez de: noftre’ 


Redemption. 201. 
Miniftres n'engendrent que pattreté &c 
quoquinerie.- ibidem.- 
Miniftres onrles prémiers fiegés en la: 
difpute de Meyÿfle:. : , 82. 
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